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Kharroubi Habib

Depuis qu’il est à El-
Mouradia, le prési-
dent de la Républi-
que, le Premier Ma-

gistrat du pays, évoque cha-
que année dans son discours
inaugural de l’année judiciai-
re le phénomène de la cor-
ruption qui gangrène les appareils de l’Etat
et renouvelle au corps de la magistrature
son instruction à combattre impitoyable-
ment ce fléau. Cette année encore, le thè-
me a été au coeur de son intervention de-
vant le parterre de magistrats réunis pour
la rituelle cérémonie de l’ouverture de l’an-
née judiciaire 2009-2010.
    Force est de constater que malgré la dé-
termination affichée par le chef de l’Etat
de lutter contre la corruption et les direc-
tives qu’il donne en ce sens à tous les dé-
membrements de l’appareil  étatique, de
l’exécutif gouvernemental jusqu’aux res-
ponsables locaux, le phénomène s’est sin-
gulièrement aggravé ces dernières années.
Au point que les citoyens lambda, révoltés
par sa socialisation rampante, en sont ar-
rivés à la conviction que «tout est pourri et
gangrené» dans la République.
    Et  ce ne sont pas les scandales liés à la
pratique de cette corruption, dont ils pren-
nent connaissance de façon récurrente et
impliquant systématiquement des agents de
l’Etat investis de responsabilisés plus ou
moins hautes, qui sont pour leur faire atté-
nuer leur appréciation.
    Un haut cadre du  ministère de la Justi-
ce a cru avoir l’explication à ce mal qui
ronge les institutions financières du pays,
et tout le reste d’ailleurs, en avançant que
«c’est la transition économique qui fait
que ce type de criminalité tend à pren-
dre de l’ampleur». L’explication vaut ce
qu’elle vaut. Et même si c’est la raison
à la base de cette criminalité, il reste que

Contre
la corruption,

il faut plus que
l’incantation

Amine L.

Il est question de revoir totalement la
gestion et l’organisation internes de
 ces juridictions. «Il est impératif de

procéder à la révision des méthodes de
travail de certaines juridictions à leur tête
la Cour suprême et le Conseil d’Etat afin
de faciliter la prise en charge du nom-
bre sans cesse croissant des recours qui
y sont introduits. Le tribunal criminel
doit, lui aussi, revoir son organisation
avec notamment l’instauration d’autres
modes de recours à l’instar de ce qui en
vigueur au niveau d’autres tribunaux du
pénal.» C’est ce qu’a déclaré le premier
magistrat du pays dans son allocution
prononcée lors de la cérémonie de
l’ouverture de l’année judiciaire.
  L’annonce de cette réforme qui touche-
ra les plus hautes juridictions du pays
intervient quelques jours après la révi-
sion du statut des magistrats de la Cour
suprême. Cette révision a été accomplie
par les magistrats de la Cour suprême
qui avaient tenu, récemment, pour la
première fois, une assemblée générale
consacrée au bilan de cette institution
et surtout aux problèmes liés au travail
judiciaire. La réunion a permis aux ma-
gistrats d’apporter quelques change-
ments dans le fonctionnement de cette
juridiction à travers la manière de répar-
tir les dossiers. La loi régissant la Cour
suprême a été revue et corrigée par
les magistrats de la Cour suprême et
une copie a été remise au garde des
Sceaux. Un débat a impliqué les pré-
sidents de chambres avant la tenue
de l’assemblée générale qui a passé
en revue l’activité judiciaire, adminis-
trative et financière, mais aussi la mo-
dernisation de cette juridiction. Ac-
tuellement, deux juges d’instruction
siègent au sein de la Cour suprême.
Ils se partagent de très lourdes affai-
res. «Nous avons constaté que le nom-
bre des pourvois enregistrés est moins
important que celui des arrêts rendus par
la cour. C’est-à-dire que pour une cin-
quantaine de pourvois, il y a en parallè-
le plus de 70 arrêts rendus. Notre objec-
tif est d’arriver durant cette année à trai-
ter toutes les affaires délictuelles de 2002

Le recours à la violence ne
 résoudra jamais le pro-

blème du logement, a décla-
ré mercredi à Alger le Pre-
mier ministre, M. Ahmed
Ouyah ia ,  en  marge  de
l’ouverture de l’année ju-
diciaire 2009-2010. «Le ci-
toyen croit que les problè-
mes (du logement) seront ré-
glés par le recours à la vio-
lence», a relevé M. Ouyahia
à la presse en allusion aux ré-

Le Premier ministre, M. Ah-
 med Ouyahia, a affirmé

mercredi à Alger que le ter-
rorisme a été «lourdement
écrasé» par la lutte et la poli-
tique de concorde et de ré-
conciliation nationale.
   Dans une déclaration à la
presse, en marge de la céré-
monie d’ouverture de l’année
judiciaire 2009-2010, M. Ou-
yahia a estimé que le terro-
risme «ne cesse pas avec un
coup de baguette magique»,
appelant dans ce contexte la
population à la vigilance qu’il
a considérée comme «pre-
mière arme contre le terroris-
me». Après avoir rendu hom-
mage aux forces de sécurité,
engagées dans la lutte contre

Le terrorisme
a été «lourdement écrasé»

Ouyahia: le recours à la violence
ne résoudra jamais le problème

du logement

Justice

Bouteflika veut réformer
la Cour suprême

et le Conseil d’Etat

et 2003. Certaines chambres traitent ac-
tuellement les dossiers datant du dernier
trimestre de 2006», a affirmé Kadour Ber-
radjaâ, premier président de la Cour su-
prême, dans un entretien accordé à un
quotidien national, l’année dernière. Ce
magistrat explique qu’«il n’y a aucun délai
qui limite la décision de la Cour suprê-
me. La juridiction est, en revanche, sou-
mise à l’obligation du respect de la suite
chronologique des numéros d’ordre.» Le
traitement de certaines affaires prend
beaucoup de temps. C’est le cas notam-
ment où ces affaires nécessitent d’enten-
dre des témoins, de diligenter des com-
missions rogatoires à l’étranger et de con-
sulter des experts.
  Autre chantier de la réforme évoqué par
le président de la République à l’occa-
sion de l’ouverture de l’année judiciaire
concerne la lutte contre la corruption.
«Nous avons élaboré des mécanismes
législatifs et réglementaires qui seront
bientôt renforcés par l’installation d’une
commission nationale ad hoc», a indi-
qué le chef de l’Etat. «Nous avons révisé
les mécanismes législatifs et fonctionnels
nécessaires, accordé une attention par-
ticulière au recrutement et à la for-
mation, modernisé les méthodes de
gestion». «L’amélioration enregistrée
à travers la poursuite de la révision de
l’arsenal législatif national et son enrichis-
sement par plusieurs textes législatifs et
réglementaires représente pour nous une
source de satisfaction», s’est félicité le pré-
sident de la République.
  Sur le plan des ressources humaines, le
chef de l’Etat a évoqué «le recrutement
de 470 élèves magistrats pendant toutes
les années du programme quinquennal
(2010-2014)». Autre nouveauté an-
noncée par le président Bouteflika:
la promulgation de la loi régissant la
profession d’avocat en tant que vecteur
de l’action judiciaire et fondement du
pouvoir judiciaire.
   De son côté, le ministre de la Justice,
garde des Sceaux, M. Tayeb  Belaïz, a
annoncé la réception, à partir de l’an-
née prochaine, de nouveaux établisse-
ments pénitentiaires, dont la capacité
d’accueil est estimée à plus de 19.000
places de détention.

Le président Bouteflika promet de réformer
la Cour suprême, la plus haute juridiction d’appel

du pays, et le Conseil d’Etat.

cents événements survenus
dans la cité de Diar Echems
dans la capitale. «Ce n’est pas
parce qu’il y a une manifes-
tation qu’on va donner, par
un coup de baguette magi-
que, des logements le jour
même», a-t-il ajouté.
  Le Premier ministre a souli-
gné «la nécessité pour tous
d’avoir un comportement
plus serein, ajoutant que
«l’Etat est dans l’obligation,

dans ce genre de situation, de
veiller au respect de la loi». Il
a rappelé, dans ce contexte,
que l’Etat a mis en oeuvre
un programme de 300.000
logements pour l’éradica-
tion des habitations pré-
caires, relevant que la wi-
laya d’Alger a bénéficié
d’un programme de reloge-
ment, dont un premier quota
de 5.000 unités sera distribué
d’ici à février 2010.

le terrorisme, le Premier mi-
nistre a indiqué que le com-
bat contre ce phénomène
continuera. «Nous conti-
nuons notre bataille. Il nous
faut du courage, de la déter-
mination, mais c’est une ba-
taille que l’Algérie a gagnée
puisque le terrorisme n’a ja-
mais visé que la déstabilisa-
tion du pays ou la prise du
pouvoir», a expliqué M. Ou-
yahia. «Le terrorisme, a-t-il
dit, n’a pas pris le pouvoir
et n’a pas déstabil isé le
pays», ajoutant que la ba-
taille au quotidien est de
«protéger chaque Algérien,
chaque bien national et cha-
que étranger se trouvant en
Algérie». Par ailleurs, M. Ou-

yahia a estimé que «moins les
terroristes sont réduits, plus la
bataille pour les éradiquer est
compliquée», indiquant, dans
ce contexte, que «les person-
nes qui montent au maquis se
comptent à moins d’une dizaine
sur trois années». «Nous combat-
tions ce qu’on appelait les +Ka-
tibate+ de quelques dizaines
de terroristes qui pouvaient
être localisés. Aujourd’hui,
nous combattons deux ou
trois individus qui, de sur-
croît, se déguisent comme
+monsieur tout le monde+
et se réfugient dans les ac-
tes les plus abjectes et im-
parables, tels les kamikazes
qui ne se détectent pas à
l’avance», a-t-il expliqué.

l’Etat est responsable par
son laxisme de l’effet «boule
de neige» qu’elle a eu ces der-
nières années.
     Le même haut fonction-
naire du ministère de la Jus-
tice a reconnu que «le phé-
nomène touchait à la trans-

parence de la vie économique et à l’inté-
grité des agents publics». Et c’est en cela
justement que l’Etat a été  défaillant. A tel-
le enseigne que les citoyens en sont enco-
re arrivés à voir dans sa défaillance la con-
firmation qu’il existerait une volonté déli-
bérée d’en rester à cette situation qui favo-
rise la prédation et la constitution de ré-
seaux pour la commettre en faisant jouer
l’impunité et l’intouchabilité des puissants
qui en sont les principaux bénéficiaires.
    Dire que rien ne s’est fait ces dernières
années pour tenter de juguler la criminalité
économique serait une contrevérité. Les
scandales dont la justice a eu à traiter ou
est en train de le faire démontrent qu’il exis-
te une volonté d’enrayer le fléau. Des en-
quêtes ont été ou sont lancées là où la preu-
ve ou la suspicion se sont fait jour. Réalité
que l’opinion publique se refuse toutefois à
admettre au constat, vrai ou faux, que ces opé-
rations se concluent par des procès dont la
masse des mis en cause n’est constituée que
de  lampistes ou de boucs émissaires  sacri-
fiés sur l’autel des règlements de compte.
    Cette année encore donc, Bouteflika a
réitéré son injonction à faire de la lutte
contre la corruption et la criminalité éco-
nomique une priorité phare de l’action des
appareils étatiques. Il a raison de persis-
ter dans cette voie car, au final, c’est sur
cette question et sa prise en charge  que
se détermineront les citoyens pour juger
son apport au pays le temps durant le-
quel il aura été investi de sa haute char-
ge de Premier Magistrat.
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M. Aziza

Sur 64 sites miniers, mis
en adjudication par

l’Agence nationale du patri-
moine minier (ANPM), 36 ti-
tres miniers ont été accordés
pour exploitation et explora-
tion à des soumissionnaires,
à l’issue de l’ouverture des
plis qui a eu lieu hier, au siè-
ge du ministère de l’Energie
et des mines. Un grand en-
gouement a été constaté lors
de cette 31ème session d’ad-
judications de titres miniers.
   Les soumissionnaires, par-
ticulièrement des PME-PMI
algériennes, étaient au nom-
bre de 83. Sur les 83 plis, 5
ont été rejetés avant leur trai-
tement. «Dans un souci de
transparence», le président
du Conseil d’administra-
tion de l’Agence nationale
du patrimoine minier, Ab-
delkader Benyoub, a expli-
qué à l’assistance, les raisons
du rejet de ces plis.
   Il explique que le premier
pli a été rejeté en raison de
l’absence du cahier des char-
ges, le deuxième contient un
chèque non certifié, le troi-
sième a été rejeté pour ab-
sence de statut.
   Pour ce qui est du quatriè-
me cas, Benyoub a justifié

Mohamed Bensafi

Des classes fréquentées par les qua-
tre élèves affectés par la grippe
A(H1N1). Un communiqué éma-

nant du ministère de l’Education natio-
nale, daté du mardi 27 octobre, annon-
çait la fermeture de classes des 2 écoles,
soit une fermeture partielle.
  Ainsi, en élargissant cette mesure pré-
ventive à l’ensemble des classes de cha-
cune des deux écoles, les pouvoirs publics
veulent certainement prendre une marge
supplémentaire et sécurisante de précau-
tion même si les vacances d’automne sont
à 2 jours près. Car le dispositif de préven-
tion, mis en place dans le cadre du plan
national de lutte contre la pandémie de
grippe A, ne prévoit la fermeture de l’éta-
blissement scolaire que lorsqu’il y a con-
firmation de la grippe H1N1 dans trois
classes dans la même école. Pour ce cas
de Béni Saf, il s’agit de cas signalés dans
des classes différentes et des écoles diffé-
rentes. Mais, cette dernière décision a été
peut-être motivée par le fait que les 2 éco-
les ne sont situées qu’à environ 300 mè-
tres l’une de l’autre.
   Hier matin, au niveau de l’entrée de
chacune des deux écoles, on pouvait lire

Quatre nouveaux cas de grippe A/
H1N1 ont été confirmés par les ser-

vices concernés de l’Institut Pasteur d’Al-
gérie, portant à 67 le nombre total de cas
confirmés en Algérie, dont aucune forme
sévère et aucun décès, a indiqué hier le
ministère de la Santé, de la Population et
de la Réforme hospitalière, dans un com-
muniqué. «Il s’agit d’un adulte de sexe
masculin, âgé de 37 ans, résidant à
Guelma et arrivé récemment de Fran-
ce, d’une adolescente de 15 ans, arri-
vée à Alger en provenance de Paris, où
elle réside habituellement, d’un enfant
de 9 ans, résidant à Alger, et d’un cas
déjà confirmé et d’une jeune femme de
31 ans résidant à Alger et sans notion ré-
cente de voyage», précise-t-on.
   Pour l’ensemble de ces cas, toutes les
mesures médico-sanitaires prévues dans
le plan national de lutte contre la pandé-
mie de grippe A/H1N1 ont été entamées,

La vraie ligne
«éditoriale»
algérienne

Kamel Daoud

Quelles sont les
grandes fa
milles politi
ques en Algé-

rie ? On n’en a pas. Le tra-
cé ne se fait pas selon le
mode des cartographies idéologiques et
des appartenances aux classes sociales,
mais au moyen de l’accès à la rente ou
d’exclusion de la rente. Durant les an-
nées 90, on a failli avoir des démocra-
tes, des islamistes, des laïcs et des serfs
de régimes, puis tout est tombé à l’eau.
On a désormais des gens qui sont «con-
tre» et des gens qui sont «pour». Des
soutiens ou des hostiles. On peut être
démocrates dans le camp du Pouvoir ou
commis de l’Etat désormais dans le
camp de l’opposition. Le tracé se fait à
la main «qui nourrit» ou à la main qui
punit. Explication : un homme exclu du
Pouvoir, c’est-à-dire de la rente, peut
devenir un fervent opposant du régime,
porteur d’un discours critique d’une in-
croyable lucidité et dureté nationale.
Est-il opposant actif, démocrate et fer-
vent défenseur des libertés ?
   Non : il est «contre le régime» qui est
contre lui, c’est tout. Il est soit en mode
d’attente de rappel ou en mode omerta
pour éviter les ripostes punitives. Autre
exemple, dans l’autre sens : un homme
qui n’est pas encore dans le Pouvoir, qui
s’y oppose et qui prend même les armes
ou la rue, est-il dans l’Opposition ?
   Pas automatiquement : lors de l’enter-
rement d’un général, on a vu se bouscu-
ler d’ex-émirs de l’Ais, prompts à faire
son éloge. La raison ? La légitimité par
les armes (unique système de valeur en
Algérie), mais aussi une fascination réci-
proque et un double versant du même «
pouvoir» qui repousse et attire. Les op-
posants peuvent n’être des opposants que
parce qu’ils ne sont pas encore admis à
s’asseoir à la même table que leurs con-

currents. Les autres op-
posants ne le sont,
d’une manière aussi non
négociable, que parce
qu’ils veulent s’y as-
seoir, seuls.

   Dans les économies de rentes et de
viandes, c’est donc l’accès à la nourritu-
re qui trace la frontière entre les hostiles
et les fervents. Rarement les idées, les
actes ou les histoires d’opposition. Pour-
quoi en parler aujourd’hui ? Pour des
raisons quotidiennes : on ne cessera ja-
mais de répéter que le pouvoir en Algé-
rie est indéchiffrable, alors qu’il est en
même temps transparent. Lu à travers la
grille «démocrates, opposants, soutiens,
polices secrètes, chasse au livre, natio-
nalistes et islamistes», le régime devient
obscur et très codé. Lu à travers la grille
«régime alimentaire», accès à la rente ou
pas, aigris, concurrents intestinaux, fas-
cination-répulsion, punition-admission,...
etc., la «politique» en Algérie devient
presque rationnelle : il s’agit d’un immen-
se réseau de distribution de la rente qui
réagit selon la menace ou la nécessité de
recrutement, sans avoir à respecter ni les
lois, ni les juges, ni les procédures, ni
les apparences. La «ligne» est là et dès
que vous y êtes, vous faites votre choix :
«in» ou «out». Dès qu’on l’approche, on
ne peut plus l’ignorer : elle traverse vo-
tre vie et votre conception du salut na-
tional ou de la révolte sans fin. C’est cette
ligne qui trace les vraies frontières en Al-
gérie, terrorise des fonctionnaires et in-
terpelle les révoltes ludiques de quelques
opposants irréductibles. Elle est électri-
que, alimentaire, sinueuse, terrible et ri-
dicule. Il faut la suivre partout pour bien
comprendre la RADP : dans les journaux,
sur les visages, dans le JT de l’ENTV, dans
le choix des rumeurs, dans les listes de
nominations et dans les conflits d’appa-
rences inexplicables. Exercez-vous.

son rejet par le fait que le sou-
missionnaire a présenté son
offre en sa qualité de person-
ne physique alors que, selon
la loi, seule une personne
morale a le droit de préten-
dre à ce genre d’activité.
   En ce qui concerne le cin-
quième, dont le soumission-
naire est étranger «un Espa-
gnol», le président du Con-
seil d’administration a été
surpris de voir un chèque en
dinars alors que l’entreprise
en question n’est même pas
domiciliée en Algérie.
   Interrogé, le représentant
de l’entreprise, qui est Algé-
rien, sur comment cette en-
treprise a pu obtenir un chè-
que auprès de nos banques
sans qu’elle soit domiciliée
en Algérie, il ne répondra
pas. Il dira que «nous allons
créer une entreprise mixte
algéro-espagnole». Enfin, le
président du Conseil d’admi-
nistration de l’ANPM a affir-
mé que l’agence a engrangé
avec ces adjudications
325 680 350, 00 de dinars.
Le montant global des adju-
dications de l’année 2009 est
de 1,332 milliard «une
moyenne normale», selon
Benyoub. Ce dernier a tenu
à préciser que la grande par-
tie de ce montant va directe-

ment aux communes, sur les
quelles sont situés les sites,
et au Trésor public.
   Enfin, les sites proposés
aux soumissionnaires renfer-
ment les agrégats, le tuf, l’ar-
gile, les sables, le marbre et
les pierres décoratives.
   Le premier responsable de
l’agence s’est dit satisfait des
résultats et de la demande
des soumissionnaires. «83 est
un nombre important», dit-
il, en précisant que depuis la
baisse des prix des titres mi-
niers, les demandes des
PME-PMI en la matière a
augmenté. Il estime que la
demande sera plus impor-
tante lors des prochaines ad-
judications prévues, notam-
ment avec les programmes
de logements tracés par les
pouvoirs publics.
   Abdelkader Benyoub a
tenu à souligner que si les
soumissionnaires retenus ne
commencent pas à exploiter
les sites au bout d’un an, le
retrait des titres miniers se
fera sans aucun rembourse-
ment. Il a souligné que des
agents de contrôle ont com-
mencé d’enquêter sur les si-
tes depuis mars dernier et le
rapport final de ces agents
sera connu et rendu public le
mois de décembre prochain.

36 gisements miniers
à exploiter

sur une note annonçant que «l’établisse-
ment est en congé exceptionnel pour des
raisons d’assainissement, du 28 octobre
au 04 novembre», jour de reprise des
cours après les vacances scolaires. Selon
un parent d’élève, les élèves des 2 écoles
ont été autorisés hier, un peu après 08h,
à retourner chez eux après avoir eu droit
à des explications, notamment que l’éco-
le devra subir une opération de désinfec-
tion. Des élèves, nous dit-on, ont mani-
festé avec joie ce départ prématuré en va-
cances d’automne. «La nuit aurait peut-
être porté conseil», lance un autre parent
d’élève rencontré non loin de l’école,
avant d’ajouter que c’est une initiative
sage et réfléchie d’autant que les vacan-
ces d’automne sont pour jeudi, et que les
cours de 2 jours sont facilement rattrapa-
bles. Notons que les 4 élèves affectés par
la grippe porcine suivent depuis diman-
che dernier le traitement nécessaire, pré-
vu en 5 jours et à base de Tamiflu 75 mg.
   Maintenant, l’on ne sait pas encore si
l’opération de désinfection sera élargie à
tous les établissements scolaires de la com-
mune. Les services concernés ont déjà de-
mandé à toutes les écoles de fournir ré-
gulièrement de l’eau de robinet et du sa-
von aux élèves.

Béni Saf, Alger

La grippe porcine ferme
deux écoles et une classe

Ecartée dans un premier temps, la décision de procéder
à la fermeture des deux établissements scolaires de Béni
Saf où des cas de grippe porcine ont été enregistrés, aura

finalement pris, l’espace d’une nuit, le dessus sur celle
qui devait concerner uniquement 4 classes, deux

de chaque école.

y compris pour l’enfant de 9 ans, scolari-
sé à Alger, ajoute-t-on.
   Le ministère de l’Education nationale a
indiqué hier, dans un communiqué,
qu’une classe de cours moyen 2 de l’en-
seignement spécifique de l’établissement
Bouamama à Alger a été fermée pour une
semaine, par mesure préventive, à la sui-
te de la confirmation d’un cas de grippe
A/H1N1. Cette mesure entre dans le ca-
dre du dispositif de prévention et de prise
en charge de lutte contre la pandémie de
grippe A, précise le communiqué.   Une
équipe de médecins est chargée, sur pla-
ce, du suivi des mesures médico-sanitai-
res, a fait savoir le ministère de l’Educa-
tion nationale, qui rassure les parents d’élè-
ves et rappelle que toutes les dispositions
de prévention et de prise en charge sont
prises au niveau national en collaboration
avec le  ministère de la Santé, de la Popu-
lation et de la réforme hospitalière.

Quatre nouveaux cas
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Clinique spécialisée en Orthopédie et en Rééducation
des victimes d’accidents du travail de Misserghin

Pont Albin Route de Messerghin

Avis d’Appel d’Offres National N° 01/09
Acquisition Equipements et Consommables Médicaux

La CSORVAT lance un avis d’appel d’offres national, pour des équipements et consomma-
bles médicaux, le détail est précisé sur le cahier des charges dressé à cet effet.
Les soumissionnaires spécialisés, activité «équipements et consommables médicaux» peu-
vent retirer le cahier des charges au niveau du Secrétariat de Direction de la Clinique
contre paiement par chèque de la somme de Deux Mille (2000,00) Dinars.
Offre Technique:

1. Déclaration à souscrire
2. Déclaration d’existence
3. Registre de commerce (nouvelle immatriculation, copie légalisée)
4. Carte fiscale
5. Agrément
6. Extrait du casier judiciaire en cours de validité (original)
7. Attestation de mise à jour CNAS (original ou copie légalisée)
8. Attestation de mise à jour CASNOS (original ou copie légalisée)
9. Extrait de rôle en cours de validité (original ou copie légalisée)
10. Attestation de bonne exécution des travaux similaires déjà exécutés
11. Bilans financiers des trois (03) dernières années (copie légalisée)
12. La caution de soumission au minimum de 1% du montant de  l’offre
(dans une enveloppe à part)

Offre Financière:
1. La soumission
2. Le cahier de prescriptions spéciales
3. Le bordereau des prix unitaires
4. Le devis quantitatif et estimatif

Les offres doivent être déposées au niveau du Secrétariat de la Direction de la CSORV.AT
à compter de la première parution du présent avis dans la presse nationale ou dans la
BOMOP.
L’enveloppe extérieure doit être anonyme, contenant deux enveloppes distinctes, l’une
portant clairement l’offre financière, l’autre l’offre technique sur lesquelles on indique les
noms et prénoms du soumissionnaire et son adresse, l’enveloppe extérieure ne portant
que la mention:

Appel d’Offres National N° 01/09 Equipements et consommables médicaux
CSORV.AT Messerghine (Soumission à ne pas ouvrir).

La date limite de dépôt des offres est fixée à 30 jours à compter de la première parution du
présent avis dans la presse Nationale.

L’ouverture des Plis est fixée au dernier jour à 14 Heures de la date limite de dépôt des
offres, en présence des soumissionnaires.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant un délai de cent quatre-
vingts (180) jours à compter de la date limite de dépôt des offres.
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Cinq membres d’une même fa
mille ont trouvé la mort mardi

soir dans un accident de la circula-
tion survenu sur la RN 40 reliant la
daïra de Aïn Ouessara à la commu-
ne de Hassi F’doul (149 km au nord
de la wilaya  de Djelfa), a annoncé
la Protection civile.  Ce drame est

La Chambre criminelle près la
Cour d’Alger a prononcé, mer-

credi, des peines allant d’un à trois
ans de prison, confirmant le jugement
en appel prononcé à l’encontre de
cinq des 12 prévenus du corps de la
police, pour falsification des résultats
du concours d’accès au grade de
commissaire principal. Cette décision
intervient après l’appel introduit par
toutes les parties impliquées dans
cette affaire contre le verdict pronon-
cé par le tribunal de première instan-
ce de Sidi M’hamed (Alger), qui avait
prononcé le même jugement.
   Le jugement a été confirmé, soit
3 ans de prison dont un avec sur-
sis pour l’ancien directeur de l’Eco-
le supérieure de police et président
du centre d’examen, M. Dridi Me-
rzoug, pour faux et usages de faux
dans les résultats du concours de
promotion au rang de commissaire
principal qu’avait abrité l’école su-
périeure de police de Chateau-neuf,
et pour abus de pouvoir. Le juge-
ment prononcé à l’encontre de l’ac-
cusé Zabouchi Fateh Ennour, un des
correcteurs au concours, soit 2 ans
de prison dont un avec sursis pour

A. Zerzouri

Après une accalmie de plusieurs
mois, Constantine a vécu des

heures mouvementées durant cette
journée du mardi dernier jusque tard
dans la nuit. Un important groupe
terroriste a été, en effet, encerclé,
avant-hier, au niveau du lieu-dit Kef
Lakehal (Djebel El-Ouahch), avant
qu’un violent accrochage, qui aura
duré plusieurs heures, ne soit en-
gagé entre les forces de sécurité
combinées et les terroristes, dont
le nombre n’a pas été déterminé,

Naït Ali H.   

Un mouvement de grève cycli-
que de trois jours par semaine a

été décidé hier, par le Syndicat na-
tional des praticiens de la santé pu-
blique  (SNPSP), à l’issue de son
conseil national tenu à l’hôtel Lalla
Khadidja de la ville de Tizi Ouzou.
Ils comptent réitérer leur principale

Une recrudescence soudaine
d’actes terroristes est enregis-

trée en Kabylie ces derniers jours.
En effet, moins d’une semaine
après l’assassinat de sept patriotes
à Souk El-Thenine, le chef du dé-
tachement de la garde communale
de Beni Aïssi, localité située à
une dizaine de kilomètres au sud
du chef- l ieu de la wi laya de
Tizi Ouzou, a échappé dans la
matinée d’hier aux environs de 09
heures à un attentat perpétré par
un groupe armé.
  Selon les éléments d’information
obtenus auprès des sources
sécuritaires, la victime descendait
de son véhicule quant elle a été
prise pour cible par des individus
armés arrivés de nulle part et qui
lui ont tiré dessus. L’attaque s’est

Le trafic
ferroviaire

entre Tizi Ouzou
et Alger reprend

aujourd’hui

Le trafic ferroviaire entre Tizi Ouzou
 et Alger, suspendu après l’explo-

sion, mardi matin, d’une bombe pas
loin du rail entre Tizi Ouzou et Bou-
merdès, reprendra aujourd’hui jeudi,
a-t-on appris de sources proches de
la SNTF. En effet, les essais effectués
tout au long de la journée d’hier sur
le tronçon Thénia (Boumerdès) et Tizi
Ouzou se sont avérés concluants, la
ligne de chemin de fer n’ayant subi
aucun dégât. Pour rappel, le trafic sur
cette liaison, dont deux navettes, une
le matin et une autre le soir, sont as-
surées depuis le 19 juillet dernier date
de la reprise de cette ligne par la
SNTF, a été interrompu par mesure de
sécurité suite à l’acte terroriste qui
l’avait ciblé.                    N. A. H.

Houari Saaïdia

Un sinistre décor. La cité
était assiégée de part en
part par des engins blin-

dés. Pour éviter la répétition du
scénario catastrophe d’avant-
hier, les forces de l’ordre ont ren-
forcé entre-temps leur présence
dans le village, plusieurs unités
d’anti-émeute ayant été appe-
lées en renfort. Tôt le matin,
quelques tentatives de rallumer
la mèche ont été très réprimées.
  Alors que la ville ne s’était pas
encore complètement réveillée,
une série d’arrestations ont été
opérées. Selon des sources con-
cordantes, pas moins de vingt
personnes, des présumés instiga-
teurs ou «fauteurs de troubles»,
ont été prises dans une rafle. Ce
qui porterait le nombre de per-
sonnes arrêtées depuis le déclen-
chement des émeutes à cinquan-
te. L’opération «porte-à-porte»
entreprise, avant le lever du so-
leil, par les services de sécurité
s’est répandue comme une traî-
née de poudre dans les quatre
coins du faubourg, poussant
plusieurs jeunes de la localité
à prendre la fuite. En effet,
d’après des témoignages con-
cordants, redoutant à tort ou à
raison d’être pris à leur tour dans
le coup de filet, de nombreux
jeunes ont déserté tôt le village...
en attendant. Sur le registre
«blessés», aucun nouveau cas n’a
été déploré hier. Au contraire, la
majorité des personnes blessées
lors des violences qui ont se-
coué la commune mardi ont
regagné leurs domiciles. L’on
croit savoir, en revanche, que
deux parmi les quatre blessés
graves avaient été transférés
vers les UMC du CHU d’Oran.
  Ainsi, après une journée en-
flammée, El-Ançor a retrouvé
hier son calme. Un calme plutôt
précaire, car il y avait beaucoup
de tension en l’air et l’impression
que ça pouvait reprendre à tout

Concours d’accès au grade de commissaire principal

Peines confirmées
 à l’encontre de cinq accusés

faux et usage de faux et abus de
pouvoir, a également été confirmé.
Le jugement a été également confir-
mé pour les membres du comité tech-
nique du concours, en l’occurrence
Amrar Sid Ali et Boudhraâ Yacine, et
porte sur un an de prison avec sur-
sis. Korso Abdelkader, un des candi-
dats au concours qui a bénéficié de
la fraude a, quant à lui, écopé d’une
année de prison ferme. Les autres
accusés, qu’ils soient membres du
comité technique ou correcteurs, ont
été acquittés, en confirmation du ju-
gement en appel. Il s’agit de Ziane
Khaled, de Guettaf Abdelaziz, de
Hamr El-Aïn Omar, de Hadadi Ah-
med, de Ouhab Mohamed, de Ha-

nane Bachir et de Sansari Karim.
Les faits reprochés aux accusés, se-
lon l’arrêt de renvoi, sont les infrac-
tions juridiques relevées lors de ce
concours, principalement le non-res-
pect du cahier des charges régissant
ce types de concours. Il s’agit, a ajouté
la même source, de la différence
constatée dans la note portée sur la
feuille d’examen pour certains can-
didats et celle inscrite sur la liste défi-
nitive au niveau de la direction de la
fonction publique.
  Le parquet général avait requis con-
tre les accusés des peines allant d’une
année à 8 ans de prison ferme, alors
que la défense a plaidé l’innocence
pour la plupart de ses clients.

et qui se sont réfugiés dans cette ré-
gion réputée être un passage vers les
maquis de Skikda.
  L’intervention des forces de sécu-
rité combinées a permis l’élimina-
tion de 3 terroristes, ainsi que la
récupération de deux kalachniko-
vs et deux fusils de type Simonov,
a-t-on appris de sources sécuritai-
res. Pour l’instant, les 3 terroristes
abattus demeurent inconnus et leur
identification est en cours, soulignent
les mêmes sources. Quant aux per-
tes parmi les forces combinées, on
signale que 4 militaires ont été bles-

sés lors de cette opération et furent
évacués vers l’hôpital militaire de
la nouvelle ville Ali Mendjeli.
  Selon toute vraisemblance, ce
groupe terroristes qui arrivait de
Skikda, a été débusqué alors qu’il
tentait une incursion dans la ville de
Constantine. Tard dans l’après-midi
d’hier, l’opération engagée par les
forces de sécurité combinées était
toujours en cours sur les hauteurs de
Djebel El-Ouahch, où des hélicop-
tères survolaient cette région de Kef
Lakehal et Djebel Agab à la recher-
che des autres terroristes.

Constantine
Trois terroristes abattus

et quatre militaires blessés

survenu suite au renversement du
véhicule de tourisme au bord duquel
se trouvait cette famille, ajoute la
même source qui précise que la voi-
ture a été complètement endomma-
gée. Les corps des victimes ont été
transférés à la morgue de l’hôpital
de Aïn Ouessara.

Djelfa
Cinq membres d’une même

famille morts dans un accident

revendication, relative au statut par-
ticulier des praticiens de la santé pu-
blique, à l’occasion de ce mouve-
ment de protestation mais aussi, ils
dénoncent la mesure annoncée par
le Premier ministre Ahmed Ouya-
hia annulant la rétroactivité de la
mesure relative au régime indem-
nitaire depuis le 1er janvier 2008.
Lors de la réunion ayant regroupé
des représentants de 26 wilayas af-

filiés  à ce syndicat autonome, il a
été décidé de déposer un préavis
de leur grève pendant un mois dans
une quinzaine de jours. Les repré-
sentants de la corporation mena-
cent de durcir leur mouvement de
contestation, si leurs revendications
ne sont pas prises en charge à l’is-
sue de cette grève, en convoquant
une autre session du conseil natio-
nal du SNPSP.

A l’appel du SNPSP
Grève de trois jours des praticiens de la Santé

produite en quelques minutes seu-
lement avant que les assaillants
dont on ignore le nombre ne pren-
nent la fuite vers une direction in-
connue. La victime touchée au
pied a été transportée vers le CHU
de Tizi Ouzou.
  Ainsi, les gardes communaux ins-
tallés dans cette localité depuis
quelques mois seulement viennent
d’enregistrer la seconde attaque
terroriste depuis l’été dernier après
celle qui avait ciblé leur caserne en
août et qui avait fait des blessés.
On apprend par ailleurs qu’en fin
de journée du mardi un citoyen a
été blessé par l’explosion d’une
bombe alors qu’il se rendait dans
un champ près de Azazga, à 35 km
à l’est de Tizi Ouzou.

N. A. H.

Tizi Ouzou
Un chef de la garde communale

échappe à un attentat

moment. Profitant de l’accalmie
matinale, les engins des forces de
l’ordre sont entrés en action pour
déblayer les rues et les espaces
publics. Dans l’après-midi, El-
Ançor donnait l’air d’un blessé
encore traumatisé tentant de se
remettre sur pieds. Toutes acti-
vités étaient, du reste, paraly-
sées. Les institutions publiques,
les écoles, les boulangeries, les
taxiphones, les différents com-
merces... tout était fermé. Une
«grève générale» forcée. Le
transport n’était pas en reste.
D’ailleurs, des familles entières
ont préféré rester enfermées
chez soi toute la journée. Con-
joncture oblige !
  Plus loin, dans l’endroit où s’est
produite la «détonation», la car-
rière de Djorf El-Alia, les séquel-
les des émeutes étaient plus vi-
sibles. De la base de vie qui abri-
tait les ouvriers turcs des deux
gravières CPMC-Kogay et Chi-
fa Balast-Ozmert, il ne reste
que des ruines. L’on apprendra
que le personnel travaillant, les
Turcs compris, dans cette zone
d’agrégat lui a été ordonné de
ne plus remettre les pieds sur
les lieux, jusqu’à nouvel ordre.
Seuls quelques agents de sécu-
rité y demeurent pour veiller au
parc roulant et aux machines de
la chaîne de production, du fait
qu’il est très difficile d’évacuer
tout ce poids lourd, surtout dans
de telles circonstances.
  Par ailleurs, l’on croit savoir que
les autorités concernées, dont la
wilaya et la DMI, en concertation
avec les opérateurs de la carriè-
re, sont en train d’étudier les pos-
sibilités d’un arrêt partiel ou total
de cette activité, qui pose tant de
désagréments aux riverains. Cela
a été d’ailleurs reconnu par tous
les responsables locaux concer-
nés, qui ont qualifié de «légiti-
mes» les revendications de la po-
pulation locale, mais pas par «la
voie de la violence et de la
destruction suivie par certains».

Au lendemain des émeutes

Calme précaire
à El-Ançor

La localité d’El-Ançor ressemblait hier
à un village déserté. L’odeur du gaz
lacrymogène et du caoutchouc brûlé
empoisonnait encore l’air. Dans la

matinée, les rues du centre-ville étaient
couvertes par des pneus incendiés,

des tas de ferraille, des troncs d’arbres,
des éclats de verre, des pierres...
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Agence de Tlemcen

R E C R U T E

- Un Psychologue Clinicien
1) Profil requis

w Licence en psychologie clinique.

w Sérieux, motivé et communicatif.

w Maîtrisant l’outil informatique.

w Résident à MAGHNIA ou environs.

w  Libre de suite.

Envoyer un CV, lettre de motivation, diplôme

et attestations nécessaires à Mr le Directeur

de l’Agence CNAS Bd Aïn Sebaa Ali TLEMCEN
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Désarmons la colère !

Par Abdou B.

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
CharefCharefCharefCharefCharef

barbarie. En Algérie, où le plu-
ralisme et la démocratie qui
avancent, qui balbutient, qui
reculent, qui sont manipulés,
qui s’expriment au Parlement,
dans la presse et dans la rue,
on s’évertue épisodiquement à
faire comme dans les régimes
arabes et africains dont le
monde se moque souvent à
voix haute. On essaie de ca-
cher ce que les citoyens savent
et vivent et ce que les télévi-
sions satellitaires qui règnent
sans partage en Algérie réci-
tent à longueur d’année. Avec
plus  ou moins d’éthique, plus
ou moins d’objectivité.
    Mais le monde est ainsi fait,
chaque média a sa ligne édi-
toriale, comme les journaux
nationaux et les partis d’oppo-
sition. Or, l’Algérie peut être
emblématique et exemplaire
dans le monde arabo-africain
en matière de liberté d’expres-
sion audiovisuelle, ne serait-ce
que pour ne pas passer son
temps à geindre devant le tra-
vail de grandes télévisions qui
n’ont aucune vocation ou mis-
sion pour défendre l’Algérie,
ses intérêts, son pouvoir et
les habitants de ce pays. C’est
aux compétences et élites al-
gériennes à le faire. Elles
existent dans la jeunesse et
savent faire si les ouvertures
et les réformes incontourna-
bles sont faites. Et le temps
ne joue pas pour les pays en
développement.
   Aujourd’hui, le terrorisme
qui trouve des armes, de l’ar-
gent blanchi, un nombre in-
calculable de commerces in-
formels (de la nourriture, du
tabac, des pétards et autres
produits interdits mais ven-
dus sur le territoire), ne peut
plus être contenu par les seu-
les  forces armées. Sa logis-
tique est composée d’un con-
glomérat d’acteurs aussi
nombreux que diversifiés et

efficaces. Dans les mosquées,
à l’école, dans l’espace public,
il est soutenu de mille et une
manières par le verbe, le dis-
cours, l’intimidation, le porte-
à-porte pour verrouiller l’ex-
pression, rabaisser la femme
au seul ventre porteur de pro-
géniture, masculine de préfé-
rence. L’idéologie intégriste qui
dope la barbarie ne trouve que
peu de répondants dans les
médias lourds, dans la sphère
officielle qui joue l’équilibriste
à armes inégales. Le terroris-
me algérien exige des répon-
ses idéologiques, politiques,
éducatives et médiatiques
claires, fortes, sans répit pour
être mis hors d’état de nuire.
    Au plan social, personne
ne peut nier les efforts énor-
mes consentis dans les do-
maines du logement, de la
santé, de l’éducation, des in-
frastructures lourdes et du-
rables. Leur impact est ce-
pendant fortement diminué
par la corruption, les détour-
nements, les gaspillages et la
mise à l’écart des premiers
concernés, la pauvreté qui
s’étale comme le cancer des
bidonvilles dont la cartogra-
phie est à faire, sans fuite en
avant, sans fausse pudeur
politicienne, parce qu’ils exis-
tent au su et au vu de tous
les Algériens.
    Faire parler à la TV, dans
des émissions audacieuses,
les parties concernées par
une grève, une manifestation,
une émeute, l’enlèvement des
ordures, les coupures d’élec-
tricité crédibiliserait le média,
les pouvoirs publics, les cadres
gestionnaires, tout en faisant
retomber les colères. La prise
de parole, disent les psychia-
tres, est d’une grande impor-
tance pour une thérapie. Ecou-
tons nos experts en  la matiè-
re. Et quel intérêt pour le pays
d’avoir des associations, des
jeunes, des ONG, des partis
privés de parole dans les mé-
dias ? Réduire au silence n’est
pas une option d’avenir et ne
désarmera pas les colères.

«Le tout est d’approfondir
même un murmure».

Céline
Dans de grandes démo-

craties occidentales, des
émeutes éclatent régu-

lièrement au fil des années
dans de grandes villes. Les
émeutes en question sont mi-
nutieusement répertoriées et
connaissent une communica-
tion massive en direction des
populations. Le nombre de voi-
tures incendiées, parfois par
centaines, les commerces sac-
cagés, les policiers blessés, les
arrestations et les remises en
liberté sont déclinés dans les
journaux, les radios et les chaî-
nes de télévision, privées et
publiques. Les syndicats, les
ministres concernés, les asso-
ciations, les témoins de pas-
sage, les services hospitaliers,
la police ou la gendarmerie,
tous s’expriment et donnent
des lectures, des points de
vue, selon les corps ou l’ap-
partenance politique pour les
élus. La transparence et la
communication sont dans ces
cas des pauses, des respira-
tions qui profitent  au pays et
à la démocratie.
   En Algérie, heureusement,
la violence urbaine, les ma-
nifestations, les grèves, la
colère des jeunes n’ont aucu-
nement atteint le niveau ob-
servé en Europe et montré
par tous les médias, sans
oublier l’internet, les films
d’amateurs et les images ré-
coltées et transmises par le
téléphone mobile. Toutes les
sociétés, jusqu’à la fin des
temps, connaîtront des jac-
queries, des confrontations
plus ou moins violentes, des
polémiques au Parlement, des
scandales financiers, du  ban-
ditisme, des trafics de dro-
gue, d’armes, de la contrefa-
çon et des  bourdes politiques
grand format.
  Tout simplement parce qu’ils
sont «humains, trop hu-
mains». Et l’Algérie, qu’on le
veuille ou non, fait partie de
l’espèce humaine, en plus du
terrorisme islamiste qui n’en
finit pas de commettre car-
nage sur carnage, barbarie sur

Ce sont de petites éviden-
ces, sur lesquelles le
 temps a jeté un discret

voile de l’oubli. Des évidences
qu’on évoque à voix basse lors
des anniversaires et commémo-
rations, pour passer rapidement
à autre chose, alors qu’elles ont
animé les grands moments de
la vie du pays et constitué les
pil iers de son histoire. Le
temps, cet ennemi de la véri-
té, qui transforme le gris en
blanc et les opportunistes en
héros, a occulté ces éviden-
ces ; ils les a poussées vers la
marge, ou transformées en
éléments folkloriques que
brandissent de vieux militants
au physique incertain.
   Le temps a fait son œuvre,
donc. Mais pas seulement lui.
Car les hommes aussi ont con-
tribué à cet oubli. Ils y ont
même beaucoup contribué. Et
pour les hommes, les motiva-
tions sont très concrètes. El-
les englobent pouvoir, argent,
rente, honneurs et influence.
Beaucoup avaient intérêt soit
à manipuler ces évidences,
pour en tirer profit, soit à les
occulter, pour éviter d’exposer
leurs défaillances. Car celui qui
impose sa lecture du passé
réussit le plus souvent à impo-
ser son pouvoir.
  Quand ce jeu concerne des
personnes, il est toujours pos-
sible de trouver la parade. Il
suffit d’un témoin, d’un docu-
ment, pour rétablir la vérité.
Quand ce sont des groupes po-
litiques et sociaux qui se mobi-
lisent pour manipuler l’histoire
s’accaparer de pans de entiers,
il devient plus difficile de s’y
retrouver.  Mais quand c’est une
majorité qui adopte une lectu-
re partiale de l’histoire, comme
si les Algériens avaient décidé
de ne plus regarder leur passé
en face, il devient périlleux de
s’accrocher à ces bribes de vé-
rité, à ces évidences que la
masse a décidé d’ignorer.
   C’est ce qui arrive précisé-
ment avec un thème majeur de
la guerre de libération. Il s’agit
de la filiation idéologique du 1er

novembre, avec ses immenses
implications sur notre présent
et sur l’avenir du pays. Pendant
un long moment, pendant la
guerre de libération et après
l’après-indépendance, un slo-
gan a dominé la vie politique du
pays : « un seul héros, le peu-
ple ». C’était une démarche
habile pour effacer Messali Hadj
puis faire oublier Ahmed Ben
Bella, entre autres, mais aussi
pour donner au pouvoir une
assise populiste, avec un dis-
cours aussi facile primaire que
facile. Il suffisait de flatter le
peuple pour être dans la ligne,
et devenir légitime.
   La guerre de libération était
cependant trop proche, et per-
sonne n’était dupe. Les exclus
– Ferhat Abbas, Mohamed
Boudiaf, Hocine Aït-Ahmed,
Krim Belkacem, puis Ahmed
Ben Bella, et tant d’autres- dis-
paraissaient du discours offi-
ciel, mais leur poids politique
ou moral restait très fort. Pour
une raison simple : ils étaient
attaqués par des groupes qui
détenaient le pouvoir, mais qui
utilisaient un discours qu’ils
avaient empruntés à ces mê-
mes opposants !
   Le changement est venu plus
tard, lorsque des groupes idéo-
logiques, politiques ou sociaux
se sont mis à l’œuvre pour ten-

Novembre
et ses héritiers

Le 1er Novembre a de nombreux
héritiers. Mais de quoi ont-ils

hérité au juste ?
Et qu’en ont-ils fait ?

ter de donner un autre sens à
la guerre de libération. Entre
ceux qui affirmaient que le 1er

novembre avait pour objectif de
rétablir une douteuse authenti-
cité, ceux qui le prédestinaient
pour jouer le rôle moteur d’une
révolution sociale à venir, et
d’autres qui y voyaient le pre-
mier pas vers le rétablisse-
ment d’un mythique califat, la
guerre était ouverte. Elle n’a ja-
mais cessé depuis, avec notam-
ment une offensive ininterrom-
pue de ceux qui voulaient fai-
re de Abdelhamid Ben Badis le
personnage clé du mouvement
national durant la première
moitié du XXème siècle.
   Ferhat Abbas, quant à lui,
n’avait guère de partisans en
mesure de l’imposer comme
symbole du mouvement natio-
nal. Le courant populiste est, de
son côté, disqualifié par l’itiné-
raire ambigu de Messali, et par
le bilan mitigé de sa gestion de
l’après-indépendance. La chu-
te du mur de Berlin a exclu les
courants de gauche. Il ne reste
dès lors que les islamistes pour
tenter encore de se placer com-
me parrains idéologique du 1er

novembre, ce qui est évidem-
ment une supercherie.
   Mais ce qui est encore plus
grave pour le pays tout entier,
c’est que le courant populiste,
qui a constitué la colonne ver-
tébrale du mouvement national,
renie ses propres fondements.
Il n’arrive pas à admettre que
sa lutte était, certes, fondée sur
des aspirations à la liberté et à
l’indépendance, mais que ses
références étaient plus proches
des idées des Lumières que de
celles des zaouias ou de toute
forme d’organisation tradition-
nelle de la société algérienne.
   Le succès du 1er novembre
n’est pas le résultat des seuls
sacrifices et de l’héroïsme abs-
trait du peuple. Il est aussi, et
en premier lieu, le produit de
l’accès des dirigeants du mou-
vement national à la moderni-
té : utilisation des formes mo-
dernes d’organisation, prise en
charge de la société selon des
méthodes modernes, mise en
place du noyau d’un état mo-
derne, adoption d’un discours
moderne sur des thèmes com-
me la libération de la femme,
l’accès de tous à l’école et au
savoir, égalité entre tous les ci-
toyens, etc. L’accès à cette
modernité, malgré le caractère
largement archaïque de la so-
ciété, a été le prix à payer par
l’élite algérienne pour parvenir
à l’indépendance, alors que les
formes traditionnelles de lutte
et de résistance, même celles
menées par des hommes de
l’envergure de l’Emir Abdelka-
der, n’avaient pas abouti. En ce
sens, le 1er novembre trouve ses
sources dans les Lumières, non
dans des références religieuses,
claniques ou tribales.
   Aujourd’hui, des courants
idéologiques tentent d’occulter
cette réalité historique pour im-
poser leur vision de la société.
Ils veulent rattacher le 1er no-
vembre à des racines qui ne
sont pas siennes. C’est une su-
percherie, mais cela fait partie
du jeu. Ce qui est plus trou-
blant, par contre, c’est que ceux
qui se prétendent héritiers du
1er novembre accompagnent ce
mouvement, et laissent le pays
revenir aux archaïsmes qui
avaient rendu possible la colo-
nisation de l’Algérie.
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Un matin d’octobre. Batna
se lève sur un climat or-
dinaire, tel qu’à l’accoutu-

mée. Malgré son teint de ville
gisant dans une incommodité
urbaine, elle garde cependant
les traces d’une cité jadis soi-
gnée et entretenue.
  Pour les besoins d’une chroni-
que, l’actualité circonstancielle
l’en recommande; mais aussi
pour un pèlerinage, devons-nous
la quitter la laissant à son tumul-
te caractérisant toutes les métro-
poles du pays. Notre destination
Arris. Un nom mythique tellement
enrobé de hauts faits d’armes. Le
chemin était fort sinueux. Le pay-
sage féerique. Les Aurès forment
en fait un monde déjà physique
qui n’inspire que de l’histoire et
la révolution. Pour arriver à Ar-
ris, il faudrait se doter, non d’un
routard ou guide touristique,
mais juste d’une capacité de pou-
voir contenir cette charge émo-
tionnelle que vous débitent les
lieux pour vous envoyer en droi-
te ligne vers un passé plein d’évé-
nements nationaux. L’altitude
que prennent ces innombrables
montagnes aux sommets verti-
gineux est patente pour signifier
votre présence dans un massif
des plus hauts du Maghreb. Les
montagnes vous écrasent. Leur
prédominance vous assomme.

Khallil, l’un des fils de Benbou-
laïd, savait expliquer plus

d’une chose. Sans sa compagnie
nous n’aurions pas vu ni su
autant de ces choses. La péré-
grination devait commencer par
la daïra d’Ichmoul. Un haut lieu
dont la valeur historique se
confine dans le musée dédié à
la région et installé à dachrat
Ouled Moussa. L’effort de dé-
veloppement local dans cette
contrée est peu reluisant dans
ses termes de réhabilitation de
routes et voies diverses. La dé-
solation va vous étreindre, si ce
n’est la vision de menus chan-
tiers oeuvrant au colmatage et
au comblement d’autres lacunes.
 D’une conception architecturale
mesurée à la dimension du thè-
me, le musée est une réalisation
à l’apparence frappante par le
cachet hautement culturel qui s’y
dégage. Le seul matériau local
utilisé exclusivement donne l’im-
pression que l’oeuvre vient de
pousser comme une pierre pour
en finalité épouser naturellement
le décor qui l’environne. Le con-
cepteur de ce bijou, l’on ne dou-
te point, ne pourrait s’agir que
de l’architecte Benboulaïd Khal-
lil, notre expert accompagnateur.
Si l’ouvrage est une autre nature
de la proximité, si le lieu d’im-
plantation est authentique, la
galerie de l’espace d’exposition
appelle cependant moult sugges-
tions. Autrement dit, la beauté du
contenant ne reflète pas la ri-
chesse documentaire censée s’y
trouver. Que de copies. Pas de
pièces originales, à l’exception de
quelques infimes et menus ob-
jets, d’entre bandoulières, treillis,
ou djellabas. La pièce originale
d’un support documentaire, no-
tamment scriptural, de surcroît
de haute valeur historique, ne
devrait, par essence bibliothécai-
re et sciences documentalistes,
avoir son réceptacle que dans la
sécurité et la pérennité d’un mu-

Sur les traces de Novembre 1954

D’Ichmoul à Arris..., la fresque des Aurès
 Le nationalisme en fait n’est pas un simple cours d’éducation civique. Ni la révolution un simple fait historique.

Les deux sont à la fois une forte sensation. L’une pérenne, l’autre a posteriori.
PPPPPar El Yar El Yar El Yar El Yar El Yazid Dazid Dazid Dazid Dazid Dibibibibib

sée. Ce dernier est le meilleur
espace dépositaire de l’auto-
rité incontestable d’un objet,
document, graphie ou autre.
Notre interpellation reçoit vite
l’acquiescement de l’accompa-
gnateur. Bonne note est prise,
nous a-t-il précisé. Par ailleurs,
dans ce lieu, la sensation étouf-
fante de la transposition à l’épo-
que exposée vous monte à la
gorge même par ces pâles co-
pies. L’on y scrute en silence,
dans le silence des photocopiées,
des visages et des visages, de
chouhada, de moudjahidine,
d’endroits et de témoignages.
Toutes les photos même dupli-
quées vous extirpent pour vous
mettre au-dedans de leurs nuan-
ces. Vous y vivez l’événement si
comme vous y étiez.
   L’importance de ce lieu ainsi
que le facteur déterminant ayant
recommandé justement l’édifica-
tion d’un tel espace et l’élévation
d’une stèle commémorative se
confinent dans la valeur histori-
que de l’habitation jouxtant le
musée. Appartenant à la famille
du grand moudjahid Benchaiba,
cédée à contenir l’histoire, cette
demeure encore intacte et à l’état
d’alors avait servi au fameux re-
groupement devant agir sur plu-
sieurs opérations la veille du 1er
novembre 54. C’est là, dans cet-
te maison, faite de pierres, de
troncs d’arbres en guise de
poutres et de poteaux, de par-
terre en terre battue que Ben-
boulaïd supervisait et traçait
les objectifs stratégiques du
déclenchement de l’insurrection
nationale armée. 350 hommes y
étaient stationnés.

Ces hommes, tous acquis au
grand idéal devenu sacro-

saint de vouloir libérer le pays du
joug colonial, furent cantonnés
dans cette bâtisse, un certain
temps avant l’assaut final et ré-
dempteur. Pour le visiteur que
j’étais, ce fut un moment ardent
qui, charge sentimentale aidant,
m’aurait permis entièrement l’in-
terversion temporelle à cette scè-
ne, où je devais voir des hom-
mes et des hommes hardis, ani-
més unanimement par la vigueur
nationaliste, allant et venant en-
tre les couloirs bas et étroits de
la demeure, épiant par les lucar-
nes les abords boisés et touffus,
illuminés par l’espoir de gagner
ce qu’ils allaient entreprendre. La
hotte installée au coin d’une im-
mense pièce reste l’unique indi-
cateur qu’il s’agissait là d’une
cuisine où les femmes aussi com-
batives que les hommes, s’affai-
raient à assurer la nourriture né-
cessaire. Même l’odeur culinaire
semblait y être ! Ma transposi-
tion serait embrouillée par le son
explicatif de notre guide. J’aurais
voulu dans mon intimité enten-
dre les murs aphasiques, le mu-
tisme des claustras, les mansar-
des silencieuses et les passages
étroits et réduits me faire leur
aveu. Me narrer cette partie de
début d’épopée. Me raconter la
légende des Aurès. J’aurais vou-
lu me pérenniser davantage
dans cette honorable et augus-
te tranche de vie.

A l’instant où nous nous ap-
prêtions à quitter les lieux de

ce musée, une caravane de jeu-
nes étudiantes et lycéennes était
là, dans le cadre d’une visite pro-
grammée. L’aubaine est inouïe.

Cette jeunesse eut droit à une ex-
plication sur le père de la révolu-
tion par son fils. Ces jeunes
bouillonnaient de questions. Ils
voulaient tout savoir, d’un seul
trait. L’on sentait dans leurs yeux
l’émerveillement, mais aussi la
fierté d’être la progéniture de
Mostefa Benboulaïd. Ils ne ca-
chaient point cette douce fierté
nationale qui particularise les en-
fants de cette région, à l’instar
d’ailleurs de tout le peuple al-
gérien. Parmi le lot, une jeune
fille se distinguait tant par sa
frêle silhouette que par sa vi-
sible timidité. L’ayant abordée
par le pourquoi d’une tel le
sortie vers ce musée ? Elle
s’exclama sans frémir et avec
enthous iasme «pour  vo i r
cheykhouna !». De qui s’agit-
il ? devrions-nous lui préciser.
«Echahid el batal Benboulaïd».
Moi, pantois et enchanté, je
restais figé sur le parvis. Elle,
sourire aux lèvres, alla sereine
et joviale se confondre à la foule
attentionnelle entourant le
narrateur Khallil.
    Le trajet continue sur la route
Ichmoul/Arris qui, étriquée par
défaut d’entretien de part et
d’autre, suscite la solitude plom-
bant majestueusement les lieux.
Cette sensation d’isolement vous
laisse conséquemment libre à la
contemplation de l’environne-
ment, qui eu égard à sa nature,
n’aurait inspiré aux occupants
que danger, menace et désarroi,
avant d’être pour eux un sarco-
phage, une mort et une dérou-
te ; au moment où il n’inspirait
aux moudjahidine que quiétude,
assurance et fermeté, avant d’en
être une arène de combats hé-
roïques, de stèles de martyrs, de
bravoure et de guerre épique. La
pierre et les buissons dans cet
espace forment un couple idoi-
ne. Ils font une icône exclusive
dans ce monde des grands Aurès.
  Arris aurait été une daïra com-
me les autres, si ce n’était la va-
leureuse histoire révolutionnaire
l’ayant honorablement singulari-
sée. Sinon il s’agirait d’une peti-
te ville aux habitations éparses

et éparpillées à travers les monts
et les sommets qui dessinent
abruptement la ville. Les gens
commerçants par excellence va-
quaient à leurs occupations. L’on
constate dans leur mine la fierté
que leur aurait attribuée l’appar-
tenance à cette contrée. Tout in-
dique qu’un héros dont l’effigie,
le buste ou le nom s’affiche, s’éri-
ge ou se baptise, d’entre places,
rues et carrefours est là, veillant
comme un saint patron sur l’éter-
nité de la ville et de son histoire,
avec ses monts et ses flancs.
  Justement c’est sur les hauteurs
d’un de ces flancs que se trouve
la demeure de Benboulaïd. Une
vraie maison de maître. Il se dit
que celle-ci serait dans un pro-
che avenir édifiée en un musée
national du leader de la révolu-
tion. Certains diraient que la vil-
le aurait pu porter le nom de ce-
lui sans lequel elle n’aurait émar-
gé dans les cahiers de l’histoire.
Cela ressemblerait à l’approche
didactique que tant de villes et
de villages portent le nom de va-
leureux martyrs. D’autres diront
que la dimension de l’homme dé-
passe par le symbole celle de la
ville. En somme, avec ou sans
distinction nominative, l’âme et
l’esprit de l’homme d’Arris flâ-
nent en perpétuité dans l’air de
la contrée, se répandant par
ailleurs à toute la région pour
finir par se diffuser à l’ensemble
du territoire. Comme une légen-
de. Un conte. Une réalité.

Notre virée prendra fin dans
la compagnie fortement

multi-éducative de personnes,
encore marquées par les stigma-
tes du temps, dans ce temps-là
où chacun officiait à sa manière
mais conformément aux com-
mandements de la révolution à
la réalisation des missions dévo-
lues. Ils sont peu bavards. Ils
mesurent lourdement les paro-
les. Conscients de la haute res-
ponsabilité narrative et testimo-
niale quant à la portée d’une
quelconque déclaration sur l’his-
toire du mouvement insurrection-
nel, ces moudjahidine de la pre-

mière heure estiment parfois,
nous semble-t-il, avoir compris
que l’histoire est le produit éter-
nel, définitif et inaltérable de tout
un ensemble de faits et non d’une
position personnelle ou d’un ré-
cit individuel. Nos interlocuteurs
sont la modestie même. Celle-ci
prend son apparence dans la sin-
cérité des propos que confirme
le regard serein et puise son
authenticité dans la justesse du
mot et du comportement que lé-
gitiment la mesure, la décence
et la simplicité. Chez ces hom-
mes-là, le souvenir, croit-on sa-
voir, n’est pas un défilé d’images
et de séquences rattachées à un
passé lointain. Il n’est qu’un vécu,
toujours omniprésent. Réel et
référentiel. L’illumination que
dégagent leurs yeux d’héros,
encore vigilants, est une autre
preuve que le nationalisme ou
la révolution ne sont pas d’aus-
si simples cours d’éducation ci-
vique ou d’histoire. La réalité en
est un fondement permanent. Le
repère dans le coeur.

Notre visite allait prendre fin
dans la bravoure de ces per-

sonnages. Elle s’est faite,
croyons-nous, entre les pages
glorieuses d’une région dont les
lettres de noblesse furent sculp-
tées sur les parois de ces dje-
bels par ces artisans imprena-
bles. Le sang, le fer, la mort et la
torture seront par cette détermi-
nation de novembre éclipsés par
l’espoir, la lueur et l’indépendan-
ce de la mère patrie. Ils forme-
ront avec d’autres la trame de
fond de la belle fresque des Aurès
qui s’étendra à partir de novem-
bre 54 sur toute la toile de
l’oeuvre nationale algérienne.
  Nous laisserons Arris dans sa
vie continuelle de ville ordinaire,
mais loin s’en faut que sa mysti-
que puisse nous laisser sans
émoi. Le retour est à l’inverse de
l’aller. Plein de rêveries et de sou-
venances. Empruntant un autre
chemin direct Arris/Batna, nous
retrouvons vite la capitale des
Aurès telle que nous l’avons quit-
tée. Bruyante et brailleuse.
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C’est à ce titre que Novem-
bre s’inscrit dans le sub-
conscient de la nation algé-

rienne désormais renaissante pour
d’autres destinées promues par
l’Histoire. Comme, en quelque
sorte, une pénible traversée ef-
fectuée dans un long et sombre
tunnel, représentant des épreu-
ves et noirceurs, lequel nécessai-
rement se terminerait par l’abou-
tissement défini en la délivrance
et de la lumière. Cette année,
nous le fêtons sous le signe d’un
chiffre couple : 55 ans déjà !
     Avant le déclenchement du
1erNovembre 1954, celui désigné
en cycle prérévolutionnaire de-
puis, notamment, les années tren-
te du précèdent siècle et dont il
se basait sur «l’octroi» de  droits
sollicités par des personnalités et
autres organisations humanitaires
d’ici et d’ailleurs, notamment
après la deuxième guerre mondia-
le, auprès d’un système inique et,
donc, de non droit ; ainsi que par
des propositions de réformes,
dont les élections douaristes , de
la part d’élites politiques nationa-
les disparates voire antagonistes
car manipulées par les forces co-
loniales conservatrices et de ce
fait, récupérables à chacune se-
lon ses penchants,  accointances,
bas intérêts personnels, et qu’el-
les se dirigeaient toutes en fin de
compte directement droit au mur.
Une terrible impasse !
     A cet effet, un des novembris-
tes avait eu l’amère constatation,
dans ce sens, en surveillant selon
les directives du MTLD - Mouve-
ment pour le triomphe des liber-
tés démocratiques - les «élec-
tions» effectuées à l’ombre des
manigances des Beni ouiouiste :
un ramassis de guennours - en-
turbannés - et de burnous colo-
riés en bleu, blanc, rouge. Et des
ultras colonialistes. En un mot,
une cohorte clownesque. Ce fils
de la Toussaint, dépité par ce fa-
tras d’imbécillités et de décors
exaspérants, n’hésita pas à quit-
ter son lieu d’affectation de su-
pervision de ladite élection de
1948, pour élire des soi-disant re-
présentants du peuple algérien, et
complètement déçu il rentra la
mort dans l’âme vers sa ville na-
tale située à plus de 30 Km. A
pieds ! Quelles étaient ses pen-
sées durant tout au long de ce tra-
jet ? Dieu seul le sait ! Il s’agit du
coordinateur de l’organisation ré-
volutionnaire et membre dirigeant
du comité dit des 22, le défunt
Président Mohamed Boudiaf mort
assassiné  la veille de la commé-
moration de la fête de… l’indépen-
dance en 1992.
    Son autre compagnon le défunt
Mostefa Ben Boulaid, membre in-
fluent du comité des 22, premier
responsable FLN/ALN de la Wilaya
1, assassiné lui aussi dans une
ténébreuse opération militaire
coloniale combinée tout au début
de la lutte armée. Lui aussi  était
complètement dépité par les agis-
sements du système colonial.
Outre sa privation abusive d’un
droit commercial acquis à la suite
d’efforts personnels, d’une part et,
surtout, qu’il a été profondément
touché par  les agissements hu-
miliants des tabors marocains,
entre autres soldatesques, à la
solde de l’armée coloniale dans les
Aurès, d’autre part. Ainsi, il était
convaincu que seule la voie des
armes, qu’il avait fit venir de par-
tout par ses propres moyens, est
l’unique issue salutaire pour le
peuple. Il l’avait affirmé à M. Vin-
cent Monteil, l’envoyé du Gouver-
nement général d’Algérie de l’épo-
que, venu le visiter en prison et
enquêter en même temps sur les
motifs et l’organisation du soulè-
vement. Le défunt lui répondit :
«vos injustices».
   A la veille du congrès de la
Soummam il fut éliminé par une
bombe dissimulée dans un tran-
sistor, après son évasion rocam-
bolesque de la prison de Constan-

Les ombres de Novembre
Pour un certain nombre de générations d’Algériens et Algériennes, le 1er Novembre

1954 représente  le début de la fin d’une époque. Cette dernière définie de nuit
coloniale était condamnée à laisser place à la période du jour symbolisant

l’apparition de la clarté.

tine, par un dénommé Kratoff des
services spéciaux de l’armée fran-
çaise, d’autant plus qu’il était tout
désigne pour être à la tête de la
révolution au plan interne.
    Le troisième fils de la Toussaint,
lui aussi assassiné après l’indé-
pendance dans les années 1970,
le défunt Krim Belkaçem, d’extrac-
tion caidale, était considéré com-
me le lion de la majestueuse mon-
tagne du Djurdjura. Chef histori-
que de la wilaya 3, il n’avait cessé
depuis les années 1940 de braver
la police coloniale. Son grand mé-
rite fut l’organisation efficace de
la lutte armée dans ladite wilaya
et même sa périphérie. Comme
plus tard l’avait fait, et sur un tout
ordre de discipline révolutionnai-
re, son successeur le défunt colo-
nel Amirouche mort au combat li-
bérateur. Il était l’un des organi-
sateurs du congrès de la Soum-
mam tenu le 20 août 1956 dans
sa wilaya, et ce, un mois avant le
rapt de l’avion dit des Cinq. Un
nouveau tournant pour le peuple
algérien en proie aux pires mani-
gances dont les prémisses de tou-
tes les nouvelles formes de «bleuî-
tes» coloniales non moins redou-
tables pour le FLN /ALN. Il était le
Chef de la délégation qui avait eue
l’honneur de signer les accords
d’Evian avec la France désormais
désenchantée mais bizarrement
non convaincue à ce jour notam-
ment pour certains de ses com-
plexés vis-à-vis du verdict de l’His-
toire,  consacrant pourtant tous
les droits aux français d’Algérie
mais, pour diverses raisons et
ombrageux calculs d’intérêts dé-
passés, ils n’en tenaient pas
compte et quittaient massive-
ment, chantages de l’OAS et les
vendettas dans tous les sens y
aidant, la terre qui les à vu naî-
trent, grandirent et jouirent du
beau climat du sud de la méditer-
ranée et des richesses notamment
agricoles , et ce, quelques semai-
nes après le 5 juillet 1962.
   Le quatrième considéré, à jus-
te titre reconnu d’ailleurs par les
ténors de l’armée française, com-
me le théoricien de la révolution
algérienne et un courageux  mar-
tyr, est Larbi Ben Mhidi membre
du comité des 22. Après sa cap-
ture à Alger, il fut atrocement tor-
turé puis lâchement étranglé par
le tortionnaire Aussares avouant,
récemment, son crime comman-
dé pour des considérations qui
restent, cependant, à élucider
quant à son élimination expéditi-
ve. Chef de la Wilaya 5 regrou-
pant pratiquement tout l’ouest
Algérien, il participa au congrès

de la Soummam tout en appor-
tant, lors de la rédaction de la pla-
te-forme avec le défunt Abane
Ramdane mort assassiné par ses
pairs, une terminologie révolution-
naire particulière réorganisant sur
de nouvelles bases le processus
de la lutte armée. Un grand tour-
nant aussi bien du coté positif que
négatif en termes organisation-
nels. Ainsi vont les révolutions
avec leurs hauts et  bas mo-
ments ! A une question, de la part
d’un journaliste européen, sur les
méthodes utilisées par la guérilla
révolutionnaire, dans tous ses
sens, posant des bombes au mi-
lieu des civils, il répondit : «Don-
nez nous vos  bombardiers lar-
guant des engins destructeurs
sur nos douars tuant sans discri-
mination et, alors, nous vous don-
nons nos couffins cachant des
bombes». Et à une question sur
son arrestation dans ledit appar-
tement en plein centre d’Alger, il
répondit : «J’aurais dû ne jamais
y mettre les pieds». Une phrase
lourde de sens !
  Le cinquième, premier respon-
sable FLN/ALN de la wilaya 2, est
le défunt  Mourad Didouche mort
au combat dés les premiers mois
du déclenchement de l’insurrec-
tion. Natif d’Alger comme l’autre
figure de proue et non moins théo-
ricien de la politique libératrice à
savoir le défunt Mohamed Beloui-
zdad décédé à la suite d’une lon-
gue maladie. Le défunt Didouche
Mourad était cultivé et plein de
modestie. Son action fut  déter-
minante lors de la préparation de
la réunion des 22. Méconnaissant,
cependant, l’ambiance de son lieu
d’affectation  - le nord constanti-
nois - qui était un véritable chau-
dron en termes de caractéristi-
ques liées à la population, pau-
vreté rurale, et bien d’autres par-
ticularités naturelles et sociocul-
turelles ardues que le défunt
martyr en saisissait peu la por-
tée. Il tomba dans une embus-
cade fatale ourdie par les forces
de gendarmerie coloniale liée au
bachaghisme actif dans la région.
Le 20 Août 1955 est une réplique,
en quelque sorte, d’une région
traumatisée par tant d’injustices,
de brimades et de lâchetés de la
part des accointances colonialis-
tes. Son successeur Zighout Yous-
sef subira le même sort.
   Le sixième fils de la toussaint,
et membre du comité des 22, le
défunt Rabah Bitat a été affecté
en tant que responsable de la wi-
laya 4 englobant presque tout le
centre du pays. Originaire du
constantinois il dut accepter son

affectation comme l’avait fait son
compagnon ci-dessus désigné. Il
rencontra d’autres difficultés en
raison de la présence importan-
te de colons, dans l’une des plai-
nes la plus florissante du pays
voire la première au monde - la
Mitidja -, et de leurs forces ar-
mées. Malgré ça, les actes de
sabotages furent retentissants,
et ce, grâce au renforcement par
la wilaya 3 qui lui est limitrophe
sur tant de points d’une part et,
d’autre part, de l’impact et ses
multiples conséquences géné-
rées par une zone de prédilec-
tion aux yeux de la colonisation
la considérant comme l’œuvre -
modèle - exemplaire et repré-
sentative de leur présence. Ce
qui est vrai si on considère, tou-
tefois, que ce sont des mains noi-
res d’autochtones qui l’ont façon-
né tout en sachant que ce sont
les «pieds noirs» qui l’ont fouler
aux…pieds en terme d’exploita-
tion minière ! Enfin, il fut un
homme sincère, modeste et sur-
tout profondément peiné par les
agissements absurdes voire con-
tre patriotiques lors de la décen-
nie 1990 avec son lot de mal-
heurs. Il l’avait dit, en toute fran-
chise, à qui de droit.
    Et enfin les trois autres de la
délégation de l’extérieur à savoir :
Le président Ahmed Benbela vi-
vant, Hocine Ait Ahmed vivant, et
Mohamed Khider mort assassiné
après l’indépendance. Ces quel-
ques types ci-dessus succincte-
ment profilés sont représentatifs
de tant d’autres aussi bien vivants
que disparus. Chaque militant de
la cause nationale traîne son om-
bre comme un boulet défini en
souffrance, abnégation, en sacri-
fice mais, également, de fausse-
té, lâcheté, de faiblesse et de re-
tournement. Le tout jugé, d’une
façon ou d’une autre, par l’Histoi-
re y compris dans l’au-delà. C’est
ainsi ! Rares sont ceux qui ont
échappé aux défigurations et
autres tentations maléfiques en
somme «normales» dans ce type
de révolution ou seul le peuple a
le dernier mot. A l’image des 10
millions d’Algériens et Algériennes
qui ont dit majestueusement, en
1960, 1961, 1962, par  le biais
des grandes manifestations
populaires qui ont marqué les es-
prits d’ici et d’ailleurs, en les ter-
mes suivants : Non aux incohéren-
ces et tergiversations de part et
d’autre, Oui pour la Liberté et l’In-
dépendance de la seule nation
aujourd’hui, malheureusement, et
malgré elle, en face à d’autres «co-
lonisabilités» en termes de difficul-

tés générant des carences non
moins sournoises et de plus en plus
exaspérantes voire humiliantes. Un
exemple, parmi d’autres, allant
dans ce sens, est représenté par
un fait défini en réaction de la part
du ministre français des affaires
étrangères, à l’encontre des décla-
rations d’un dirigeant algérien se
rapportant au passé colonial de la
France, et ce, à la veille de la der-
nière «visite d’Etat» du président
Sarkozy dans le pays. Il avait pu-
bliquement humilié le ministre des
anciens moudjahiddines, et par ri-
cochet tout le pays, en les termes
suivants : «Qui est cet individu qui
se permet d’exiger des comptes à
la France ?» De l’arrogance pure !
Toujours à ce sujet, un ministre
algérien soi-disant de souverai-
neté  avait répondu publique-
ment, via la télévision nationa-
le, à une question sur le niveau
de gravité de ce fait, ci-dessus
rapporté, lié à la souveraineté
justement : «je ne sait pas, et si
cela est arrivé comme vous le
dite ledit  ministre français
n’aurait pas dut en parler sinon
s’en excuser» ( ?). Pourtant tou-
te la presse nationale  en parlait
en grandes manchettes ! Alors de-
mander cette semaine «répara-
tion» sur les crimes commis par la
France coloniale durant plus de 132
années, c’est vraiment de la pure
hypocrisie sinon du vain chantage
«politico diplomatique» lié aux bas
intérêts et autres calculs conjonc-
turels de surcroît. Il aurait mieux
valu demander immédiatement,
en son temps, des excuses publi-
quement sur les mots déplacés
voire gravissime dudit ministre
français emporté, quand a lui, par
une hargne nostalgique d’une
autre époque : Un terrible comple-
xe ! Ce serait déjà beaucoup pour
les souverainetés nationales res-
pectives si elles consolident les in-
térêts réciproques des deux peu-
ples notamment leurs jeunesses
aspirants à regarder voire s’élan-
cer vers d’autres horizons notam-
ment pour celle des pays de la rive
sud de la méditerranée.
     A l’image des peuples maghré-
bins. Dont la Tunisie qui vient,
cette semaine, de réélire son pré-
sident en place depuis 25 ans soit
cinq mandats successifs. Les der-
niers arguments, présentés par
les adeptes endurcis d’un tel sys-
tème de gouvernance, sont la sta-
bilité de la Tunisie et ses multi-
ples essors socioéconomiques,
dont la liberté de la femme et
l’Agriculture,  réels effectivement
ce qui n’est pas rien mais qu’en
revanche ce n’est pas tout,  qu’ils
comparent à ceux de notre pays
certes rongé par l’instabilité a cau-
se, d’après leur point de vue, de
la liberté de la presse et le multi-
partisme ergotent-ils. Ce qui a
permis de donner de l’eau au mou-
lin des laudateurs pivotant autour
du sérail «carthaginois» de trou-
ver l’échappatoire idéale par
exemple comparatif et donc de
perdurer dans ce chemin non
moins dépourvu d’embûches. De
notre part, nous disons que c’est
plutôt l’unicité de pensée et l’es-
prit dictatorial qui prévale dans un
pays et qu’il ne peut l’être dans
un autre. C’est comme ça !
   Malgré tout et en dépit de tou-
tes les maladresses, aussi bien au
niveau de la gouvernance de moins
en moins efficiente, que de celui
d’abus de pouvoir dont certains
sont impardonnables voire con-
damnables ; il n’en demeure pas
moins que les ombres de Novem-
bre reviennent cette semaine nous
rendrent visite, et ce, pour nous
faire rappeler le passé afin qu’on
s’inscrit sereinement  dans le pré-
sent et, enfin, nous redonner de
l’aplomb, confiance en nous
même et de l’espoir pour l’avenir.
Ils le font à chaque 1er  Novem-
bre ! Donnons leur, donc, l’hom-
mage qu’ils méritent pour leur ul-
time sacrifice. Sans fioritures, ni
excès de langage surtout !!

(*) Tous les faits et dires relatés
dans ce texte sont référencés
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On n’arrive plus à faire un pas dans
ce pays sans buter sur un gros
tas de sottise avec deux pattes.

Ça foisonne, des citoyens abrutis, ça se
multiplie comme des larves. La Nation
est en danger !
  Pourtant, tu conviens que ce ne sont
pas les écoles qui manquent. Malheu-
reusement, le drame est là. Excepté une
poignée de gens intelligents, esprits
clairs et pénétrants, notre patrie pullule
plutôt de types stupides, esprits bru-
meux et bornés. C’est à se deman-
der s’il ne vaut pas mieux raser tou-
tes ces bâtisses qui coûtent à l’État
un budget fantastique sans arriver à
désencroûter ce peuple.
  Tu grilles d’impatience, tu veux savoir
à quoi je veux en venir. Soit. J’ai res-
senti le besoin de t’entretenir du désor-
dre qui a frappé la capitale ces derniers
temps. Il me fallait quelqu’un d’intelli-
gent avec qui débattre de ce chahut, et
j’ai aussitôt pensé à toi. Tu me connais.
Je n’allais quand même pas ouvrir un
dossier pareil avec le premier venu. Tu
me comprends.  Entrons maintenant
dans le vif du sujet, mon frère.
  Sache, mon frère, que dans tous les
cafés du pays, comme celui dans lequel
nous sommes attablés en ce moment,
des nuées d’individus s’acharnent sans
répit sur nos responsables avec une mé-
chanceté incroyable. Surexcités par ce
café infect et des cigarettes nauséabon-
des, critiques et commentaires acides
fusent de leurs bouches déformées par
la haine. En ce moment, ils parlent du
chahut qui a eu lieu récemment à Alger.
Des individus louches se sont mis brus-
quement à jeter des pierres, à hurler, et
à brûler des pneus. Excités par ce tapa-
ge gamin, des citoyens naïfs et bêtes ont
rejoint la horde. On en a l’habitude. Ce
n’est pas la première fois que les Algé-
riens descendent dans la rue en se com-
portant comme des fous. Peinturlurés,
cagoulés et braillant. Tout est bon main-
tenant pour faire l’intéressant et semer
la pagaille. Des mains manipulatrices se
cachent sûrement derrière ces boucans
périodiques. Et des désirs inavouables.

Evidemment, la police antiémeute a
été dépêchée sur les lieux pour évi-

ter que ce vacarme infantile ne dégé-
nère en dégâts moraux et matériels. Une
certaine presse s’indigne. Elle amplifie.
Elle se plaint de la brutalité policière.
Que pouvait faire le gouvernement face
à ces possédés ? Envoyer des Brésilien-
nes leur faire du strip-tease sur des tré-
teaux ? Pardonne-moi, mon frère, cet-
te image, mais comment échapper
aujourd’hui aux malices du Diable ?...
Il se niche partout... Même nos langues
ont été colonisées par ses ruses...
D’ailleurs, c’est ça ce qu’ils désirent...
Les hurlements qu’ils poussent, torse
nu, prouvent que c’est la débauche
qu’ils recherchent... Les façades et les
terrasses dévoilent leurs entrailles...
Des millions de paraboles fichées dans
le béton et dressées vers les cieux, dé-
versant à l’intérieur des foyers des
images qui seraient capables de choquer
un cochon... J’en ai fait l’expérience un
jour... Par inattention... Satan s’était dis-
simulé dans ma télécommande... Il m’a
fallu me laver pendant des heures pour
pouvoir continuer à vivre... Mais reve-
nons à notre sujet.
  Les forces de sécurité furent arrosées
de toutes sortes de projectiles : des pier-
res, des bouteilles de limonade en ver-
re, des cocktails Molotov. Beaucoup de
blessés furent dénombrés parmi ces
agents de l’ordre. Et ça, c’est le résultat
de la tolérance, mon frère, de l’absence
de châtiments. Nos gouvernants sont
trop mous. Mais ils n’ont pas le choix.
Des organisations occidentales les sur-
veillent étroitement. Pourtant, ils n’ar-
rêtent pas d’expliquer aux Présidents et
aux Rois étrangers que les Arabes ne
sont pas encore prêts pour vivre en dé-
mocratie. C’est le cas d’ailleurs de tous
les dirigeants arabes. À chaque visite
officielle, il faut que ces derniers rabâ-

Nous étions bien dans notre innocence dans
ce que nous avions alors comme fin de se-
maine, c’est-à-dire le samedi après midi et

la journée du dimanche. Nous travaillions les cinq
jours et demi et à partir de samedi à midi,  c’était le
repos hebdomadaire. Tout était clair, simple et facile
pour de gens comme nous qui venions à peine de
sortir d’une longue période coloniale et qui, plus est,
comptions un taux important d’analphabètes. Les ly-
céens et écoliers avaient en plus, pour leur part, le
jeudi après midi histoire de se dégourdir les ménin-
ges. Et ceux qui étaient au travail ne pouvaient pas
accomplir la prière du vendredi en son temps. Selon
la culture d’alors cela n’offusquait personne. Ni ceux
directement concernés ni ceux qui n’avaient aucun
rapport avec la chose.
    En haut lieu, cependant, on décida de changer les
jours de repos hebdomadaire. Jeudi à la place de
samedi et vendredi à la place de dimanche, et voilà
notre fin de semaine revue et corrigée. Au début ce
fut un peu compliqué mais, les jours passant, les
choses redevenaient tout aussi normales qu’elles le
furent. Cinq jours et demi de travail et dès que jeudi
midi est là, c’est le repos de fin de semaine. Les
lycéens et écoliers avaient, pour leur part cette fois,
le lundi après midi pour se décrasser la cervelle et,
en prime, la possibilité pour ceux qui prient d’aller à
la mosquée accomplir la prière du vendredi.  Selon
la culture d’alors, rien n’offusquait personne. Ni le
repos du jeudi et vendredi, ni la prière dans la mos-
quée, ni le lundi après midi pour les lycées et collè-
ges. Tout était parfait pour tous. Certains, on pour-
rait savoir pourquoi, se sont soudain sentis victimes
d’un mal de vendredi terrible. Dès qu’ils entendent
parler de vendredi, ils se mettent à se plaindre de
nausée, de mal de tête, de vertiges et on en passe...
D’autres, on peut aussi savoir pourquoi, se sont mis
à éprouver d’un coup des sensations d’étouffement
quant au jeudi après midi.
   Rien qu’en se rappelant que le week-end commence
le jeudi à midi, ils voient pousser sur leur peau si
sensible à ce jour, de gros boutons et éprouvent une
grande sensation de démangeaison.  Ils se mirent à
demander que le week-end soit changé, surtout que
maintenant, disent-ils, nous n’avons pas autant
d’analphabètes qu’avant et cela fait longtemps que
nous ne sommes plus colonisées !!!.
   D’autres coururent à l’appel. Avec nos deux jours
d’arrêt de travail et le week-end des gens normaux,
soutiennent-ils, cela fait quatre jours d’inactivité par
semaine. Drôle de calcul, il faut en convenir car s’il
était question de quatre jours cela aurait concerné
aussi nos partenaires mais, à priori ils n’en furent
point affectés, pas plus que nous en tout cas.
   Cédant à la pression ou bien voulant donner l’im-
pression de céder quelque chose, ceux d’en haut dé-
cidèrent de changer le week-end. La décision fut pri-
se et l’application ne tarda pas sauf que personne ne
sut ce qu’il faut appliquer.
   Ni ceux qui se cachant derrière un islam dont ils
ne saisissent que peu de choses, ni ceux accrochés ç
une fausse conception de la modernité ne surent ce
qu’il y lieu de faire. D’aucuns optent pour jeudi après
midi et vendredi, c’est-à-dire pour aucun change-
ment. D’autres optèrent pour jeudi après midi et ven-
dredi, c’est-à-dire un changement fictif. D’autres pré-
fèrent parler de vendredi après midi et samedi tout
en signifiant leur mécontentement parce qu’ils con-
tinuent à être soulevés par leur mal de vendredi et
ne savent pas quoi faire pour s’en débarrasser.
D’autres rêvent de samedi et dimanche pour mieux
ressembler aux autres, des autres rives.
   Les écoles ne savent plus où donner de  la tête.
Avoir sept jours dans la semaine et ne pas savoir
lequel choisir pour se reposer, cela nous est vrai-
ment typique. Avoir une prière à effectuer vendredi
à la mosquée et se demander quand la faire, c’est
aussi bien de chez nous. Même les écoles ne savent
plus comment faire. Il paraît que pour résoudre ce
problème le ministère de l’éducation nationale aurait
donné feu vert aux établissements pour se débrouiller.
Qu’un établissement prenne son week-end le jeudi
et vendredi, ce sera bien vu, qu’un autre le prenne le
vendredi et samedi, cela aussi sera bien vu, qu’un
troisième le prenne le dimanche et le mercredi, ou le
«mardredi» et le «mercranche», ce sera tout aussi
bien, pourvu que cesse, semble dire le ministère de
l’éducation nationale, ce couic-end !

Le «mardredi»
et le «mercranche»

ou le couic-end
universel ?
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Chahut automnal
dans Les Maisons du Soleil

PPPPPar Boudar Boudar Boudar Boudar Boudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed   Beaucoup de nos compatriotes, mon frère, sont tellement bouffis
de bêtise qu’on se demande comment ils font pour se déplacer

et vaquer à leurs occupations quotidiennes.

chent cette évidence à des dirigeants et
des personnalités occidentaux têtus
comme une mule. « Dans un pays ara-
be, leur disent-ils, la démocratie, c’est
l’émeute à longueur d’année. Nos peu-
ples ne sont pas mûrs pour le dialogue
et la concertation.  Nous sommes con-
damnés à les surveiller comme une mère
ses enfants. » Heureusement, ces pa-
roles tombent de temps à autre dans
des oreilles attentives, qui comprennent,
qui compatissent. Tu veux une preuve ?
Écoute alors ces gens attablés là près
de nous : Profitant sans pudeur de la
démocratie et de la liberté d’expression,
ils déchirent à pleines dents ces pau-
vres ministres qui triment pour que nous
puissions vivre dans la paix et le bon-
heur. Non, mon frère, c’est le fouet et
la matraque qu’il faut dans ce pays. Il
faut que cesse cette manie d’envahir les
rues et de tout casser. Il faut aussi re-
voir cette liberté de la presse qui per-
met à certains quotidiens de transfor-
mer le moindre pet en tonnerre. Lâcher
la bride à un Arabe, c’est comme lâcher
un taureau en rut dans un magasin de
bibelots qui sentent la vache. Encore une
fois, pardonne-moi. Cette fois-ci, ce
n’est pas Satan, c’est la colère. Mon
amour pour la Nation me jette parfois
dans les bras d’une excitation qui me
trouble et affaiblit ma raison. La fièvre
s’empare alors de moi et des paroles
désobligeantes m’échappent... Mais re-
venons à notre sujet.
  Je disais donc que ce sont certains
journalistes qui ont transformé ce fait
divers en une révolte populaire. D’après
eux, les émeutiers sont des citoyens qui
vivent des conditions inhumaines. Ils
sont, ont-ils rapporté, 15 000 familles
à vivre entassés jusqu’à 15 par pièce,
dans des appartements de 27 m2. Se-
lon eux encore, manquant d’espace vi-
tal, ces habitants ont été obligés d’utili-
ser les caves ou de se construire des
baraques au pied des bâtiments. Je
t’épargne les descriptions qu’ils donnent
des lieux. Chômage, drogue, alcool,
prostitution, promiscuité, amoncelle-
ments d’immondices, puanteurs... Des
mots. Ces journalistes devraient avoir
honte de gagner leur vie de cette ma-
nière. Ils grossissent et noircissent tout
ce qu’ils voient avec un plaisir malsain.
Eux aussi ont besoin d’ordre et de dis-
cipline. Au lieu d’aborder les faits cal-
mement et sagement, ils ont été aveu-
glés par ce penchant louche qu’ils ont
pour le dénigrement.

Réfléchissons ensemble mon frère.
 L’étroitesse d’un logement n’a ja-

mais poussé un Algérien à se comporter
comme un voyou. L’Algérien est connu
pour sa patience légendaire. Ils sont des
millions à vivre dans la misère, mais ils
sont rares ceux qui parmi eux ont quitté
le droit chemin. L’Algérien possède une
dignité qu’aucune privation ne peut dé-
truire. C’est un homme paisible et doux.
Un couffin contenant quelques boîtes de
conserves le remplit de reconnaissance et
lui arrache des larmes. Mais ce sont les mots
qu’il aime le plus, et notre culture est pleine
de paroles fabuleuses qui lui permettent de
supporter les misères les plus noires. Elles
l’apaisent aussi efficacement que le font
des berceuses ou des seins généreux
avec un bébé. Certes, il lui arrive parfois
de s’agiter un peu, de gigoter, de vagir,
mais c’est parce qu’il manque de fête.
C’est l’instinct de la débauche qui le cha-
touille. Il a envie de s’offrir du plaisir...
Par exemple, il aimerait bien qu’on im-
porte un festival comme celui de Rio de
Janeiro, le polisson... Il serait ravi de
dévorer du regard des Brésiliennes dan-
sant la samba... Charnues et félines, el-
les éteindraient ces feux sataniques qui
le consument et l’endiablent... Mais je
me laisse aller, mon frère. Encore une
fois, je te demande pardon.
   C’est Satan qui me souffle ces paro-
les impures. Pourtant, maman m’a fait
boire ce matin deux bols d’une infusion
de tilleul. La pauvre passe son temps à

me surveiller. Ses yeux braqués sur mon
corps détectent la moindre anomalie.
Mais revenons à notre sujet.

Toujours à propos de ce tintamarre
de la capitale, dans un café comme

celui-ci, j’entends un idiot dire à ses ca-
marades : « Il faut que le Président de
la République impose à tous les minis-
tres à vivre avec leur famille, pendant
au moins quinze jours, dans les appar-
tements de cette cité nommée Diar
Echems. De quel droit se prélassent-ils
dans le luxe tandis que des Algériens
comme eux s’abâtardissent dans des
habitations sombres, exigües, humides
et puantes. Pourquoi cette injustice ? »
Les crétins qui l’écoutaient approuvaient
par des hochements de tête. Tu vois ce
que désire cet aigri, ce jaloux, ce voyou !
Enfermer des ministres dans des F2 et
des F3 ! Tu vois où mène le fait de lâ-
cher la bride à des Arabes ! Non, mon
frère, dans ce pays, il faut faire siffler le
fouet et la matraque jour et nuit. Cet
imbécile n’a aucune idée du désastre qui
s’ensuivrait si son idée venait à être en-
tendue. La folie et le suicide s’abattraient
sur des hommes, des femmes et des
enfants innocents, habitués à l’abondan-
ce et au confort. Ce serait un ignoble
crime. De la barbarie. Jamais Dieu ne
nous pardonnerait une horreur pareille.
En outre, la patrie se retrouverait alors
immanquablement sans gouvernement.
Car il est une vérité qu’aucun homme
sensé ne peut nier sans se ridiculiser :
nos ministres sont irremplaçables. Alors
le désordre et la dégénérescence enva-
hiront le pays. La science de l’approche
par compétence et la théorie des tabliers
à trois couleurs se verront piétiner. Une
végétation touffue grouillante de san-
gliers recouvrira l’extraordinaire autorou-
te qui va traverser notre Algérie de part
en part. Les criminels transformeront le
pays en un repaire malfamé. Des centai-
nes d’autres maladies viendraient s’ajou-
ter à celles qui sévissent déjà chez nous.
La mixité corruptrice s’emparerait à nou-
veau des cités universitaires. Qui enver-
rait des couffins remplis de boites de con-
serve et des bus Solidarité aux dému-
nis ? La Tripartite n’aura pas lieu. Les prix
flamberont. Plus de passeport et de car-
te d’identité biométriques. Plus de fibre
optique : les paraboles continueront à
salir notre dignité. Plus de logements.
Bref, je te laisse imaginer l’ampleur des
dégâts. Et c’est ça ce que voulait ce type
détraqué, et ses copains qui absorbaient
ses paroles, la bouche grande ouverte.
  En vérité, mon frère, ces émeutes et
ces critiques cachent des besoins que
je suis arrivé à exhumer. J’ai profondé-
ment réfléchi au problème. Voici la con-
clusion à laquelle j’ai abouti au terme
de ma longue rumination : le sang de
ce peuple a été contaminé. Il a envie de
s’offrir du plaisir... De dévorer des yeux
des Brésiliennes félines et charnues qui
danseraient de la samba en tenues va-
poreuses... La curiosité m’a poussé à
acheter un DVD sur le Brésil. Des pla-
ges fascinantes. Des gens très décon-
tractés. Des corps divins offerts aux
doigts caressants du soleil... J’ai été par-
ticulièrement ému par la vie dans les
favelas... Cette animation débridée...
Cette fièvre... Cette liberté... Cette vé-
rité... Ce monde ou les interdits sont
foulés aux pieds et piétinés... Cette in-
souciance... Mais il faut que je te de-
mande encore une fois pardon... Je de-
manderai à maman de me servir désor-
mais trois bols d’infusion de tilleul... Ce
soir, je la prierai de dormir dans ma
chambre. Je ne me sens pas bien. Tu
veux que je te prête mon DVD... Aucun
inconvénient... J’en ai d’autres beaucoup
plus intéressants... Je te les montrerai
tout à l’heure... Certes, ils contiennent
des images très osées, mais il nous faut
parfois patauger dans la boue si nous
voulons savoir. L’ignorance est la pire
des tares. Tu m’approuves. Je crois que
c’est le moment de rentrer. Tu brûles
d’impatience de visionner mes films...
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La motivation aux études de
mathématiques est liée à un
degré de leur utilité. Une dé-

mobilisation des étudiants à ap-
prendre les mathématiques est
due essentiellement à la culture
contemporaine anti-scolaire, aux
valeurs matérialistes, au milieu
familial, au marasme du marché
de l’emploi, etc. En Algérie, l’idée
prospérait que rien ne sert d’ap-
prendre à lire ou à écrire, que l’on
vit mieux et plus en sécurité en
«beznassi» (un vulgaire busines-
sman) qu’en homme de Science.
L’objectif à l’université est d’ap-
prendre et non de réussir avant
tout. Apprendre les mathémati-
ques signifie souvent se tromper.
Les erreurs font partie du proces-
sus d’apprentissage. Le savoir est
considéré comme un résultat
d’une activité faite de recherche,
de tâtonnements, d’erreurs cor-
rigées. Il permet de réfléchir,
d’exercer son intelligence, de
comprendre le monde dans lequel
on vit. Le savoir peut ne pas avoir
un lien avec le fait d’apprendre.
Il est un produit fini qu’on peut
recevoir, stocker et négocier. Ap-
prendre les mathématiques con-
siste à écouter l’enseignant ou
l’enseignante ou à mémoriser par
coeur. Il consiste surtout à com-
prendre. Il peut être synonyme
de faire ce que l’enseignant de-
mande à ses étudiants, terminer
son travail et ses devoirs. Appren-
dre les mathématiques est conçu
comme un processus engageant
l’étudiant dans la durée et la per-
sévérance. S’il faut mémoriser, on
y parvient d’autant mieux qu’on
a préalablement compris. L’uni-
versité distribue des diplômes
possédant une utilité sociale dans
la mesure où certains emplois, po-
sitions ou statuts sont réservés
aux diplômés. Nous vivons dans
un contexte de massification de
l’enseignement supérieur à un
million deux cent mille étudiants.
Cette massification des études su-
périeures autorise la distribution
d’un nombre toujours plus élevé
de diplômes qui déprécie leur va-
leur sur le marché de l’emploi.
Nous constatons un déclin crois-
sant d’intérêt pour les mathéma-
tiques (et toutes les sciences fon-
damentales telles la physique et
la chimie) dès le secondaire où
rares sont les lycées disposant
d’une classe de mathématiques.
Les mathématiques suscitent une
anxiété chez beaucoup d’élèves
de collèges, lycées et d’étudiants
de l’université scientifique. Il y a
une perception  de la gravité du
phénomène et un sentiment d’im-
puissance face au problème. Le
désarroi avec lequel nous nous ex-
primons, mes collègues et moi,
sur le problème de la démotiva-
tion des étudiants et suite à ma
synthèse du livre pédagogique de
Galand et Bourgeois (2), m’ont
incité à contribuer par cet écrit.
L’échec de nombreux étudiants
dans les premières années de leur
cursus scientifique est une pré-
occupation. Pourtant, on ne peut
résumer l’explication au fait que
ceux qui échouent seraient a priori
moins motivés que les autres.
Quels sont les acteurs suscepti-
bles d’inhiber la motivation scien-

Comment motiver les étudiants
à apprendre les mathématiques ?

«Regardons la vérité
en face, même

si elle est hideuse,
et fuyons le mensonge,

même s’il est paré
de joyaux»(1).
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tifique et d’influencer l’apprentis-
sage des mathématiques ? les
étudiants eux-mêmes, les ensei-
gnants, le cursus pédagogique et
la communauté ou la famille.

LES ÉTUDIANTS
Comment imaginer un ap-
prentissage sans un récep-
teur, l’apprenant ou l’étu-

diant actif, sans un engagement
du sujet dans l’apprentissage ?
Une dimension essentielle de l’en-
gagement universitaire des étu-
diants tient à la valeur d’usage et
d’échange qu’ils accordent aux di-
plômes et études qu’ils poursui-
vent. Les problèmes de motiva-
tion chez les étudiants en mathé-
matiques consistent en un désin-
térêt, ennui, une baisse de moti-
vation, démotivation, décrochage,
violence... auxquels sont confron-
tés les enseignants universitaires.
La montée du chômage rend l’uti-
lité sociale des études plus diffi-
ciles à percevoir, surtout pour les
étudiants des catégories sociales
les moins diplômées. Les étu-
diants en difficulté ont tendance
à être passifs, attendent plus la
correction des exercices qu’ils ne
la retrouvent eux-mêmes, dans
une relation de dépendance ex-
cessive au chargé de cours ou
l’assistant. Pour les impliquer,
mieux vaut éviter de donner la so-
lution à un exercice et inciter les
étudiants à chercher, à explorer.
Un exercice est défini comme un
prétexte pour apprendre, asseoir
ou vérifier une acquisition du sa-
voir. Les étudiants ne s’engage-
raient et ne persévéreraient dans
les études que si elles ont un sens
et de la valeur pour eux, que ce
soi en lien avec leurs intérêts per-
sonnels immédiats ou leurs buts
futurs. Une motivation est que les
étudiants doivent avoir un projet.
Plus son projet professionnel est
fort, plus les caractéristiques des
cours suivis vont prendre de l’im-
portance. L’étudiant  modifie sa
perception de la valeur du cours.
On demandera à l’étudiant d’as-
socier à sa formation universitai-
re une perspective professionnel-
le. De nos jours, l’Internet est une
forme non scolaire d’acquisition
du savoir et arrive à même con-
currencer l’université. Les étu-
diants choisissent comme spécia-

lité celle qui «paie» et non celle
qu’ils aiment. Comme le système
d’enseignement vise davantage à
obtenir une performance qu’un
savoir, un diplôme, l’étudiant va
renforcer ses comportements de
tricherie, faire des impasses, le
copiage... plutôt que d’approfon-
dir ses connaissances. La confian-
ce d’un étudiant en ses capacités
influence considérablement sa
motivation et ses performances.

LES ENSEIGNANTS
On parle de plus en plus de
malaise des enseignants uni-
versitaires face à leur mé-

tier et à l’institution universitaire.
Les enseignants incriminent leur
tutelle qui ne peut plus leur offrir
des conditions socioprofessionnel-
les motivantes. Au mois d’octo-
bre 2008, il y a eu mort d’homme
dans l’enceinte même d’une uni-
versité, la mort d’un enseignant
universitaire et responsable d’un
département de surcroît. Des pro-
blématiques de violences et d’in-
civilités sont posées. Le métier
d’enseignant est lié à l’idée de vo-
cation et d’engagement, ce der-
nier est signe d’appartenance au
métier. L’échec et la démotivation
d’un étudiant touchent l’ensei-
gnant dans son amour-propre,
dans son métier et son identité
professionnelle. Les enseignants,
seuls juges de la qualité de l’en-
seignement, quelle que soit leur
compétence, ne peuvent pas fai-
re grand-chose. L’enseignement
de cette matière est souvent fait
d’une manière abstraite, sans
aucune application directe dans la
vie courante. Il me semble que
les étudiants ont un besoin de
contact avec les mathématiques
pratiques et appliquées pour se
motiver à apprendre. Parfois, les
mathématiques sont mal ensei-
gnées dans tous les niveaux,
moyen, secondaire et supérieur.
Des étudiants assimilent difficile-
ment les concepts fondamentaux
de la mathématique, connaissent
mal les problèmes qu’elle soulè-
ve et développent peu l’esprit
scientifique. La passivité, la neu-
tralité et le silence des étudiants
sont les plus grandes difficultés
professionnelles pour l’ensei-
gnant. Rares sont les enseignants
qui témoignent de l’enthousiasme,

du plaisir de découverte, d’inves-
tissements dans les projets des
étudiants, ainsi que de la créati-
vité et de la mobilisation. Dans
une carrière de l’enseignement
universitaire pédagogique, on ris-
que d’être pris par une routine et
comme conséquence un désenga-
gement profond.
   Il se traduit par une tradition
ritualiste ou désabusée à l’ensei-
gnement. Les possibilités d’ap-
prendre de nouvelles choses en
faisant de la recherche sont fon-
damentales pour l’universitaire.
L’intérêt pour un cours peut être
renforcé et éveillé par la passion
et l’enthousiasme communiqués
par le formateur.
   L’enseignant transmet des con-
tenus qui lui tiennent à coeur et
par rapport auxquels il se sent à
l’aise. La structuration d’un cours,
son rythme, le niveau d’exigence
imposé sont parmi les éléments
qui peuvent le valoriser.
   L’enseignant doit préciser expli-
citement l’utilité du module ensei-
gné. Les études suggèrent de
développer en classe des buts de
maîtrise pour favoriser la coopé-
ration. Il faut faire travailler des
étudiants sur des documents dif-
férents pour renforcer la coopé-
ration en développant la confron-
tation de points de vue.
   Les enseignants eux-mêmes
sont soumis à des contraintes qui
renforcent ou diminuent leur mo-
tivation à chercher à utiliser un
style pédagogique efficace. Les
pressions administratives ou le
comportement des étudiants in-
fluencent en retour le style inter-
personnel de l’enseignant.

LE CURSUS
PÉDAGOGIQUE
DES ÉTUDIANTS
Croire que la réussite en ma-
thématiques est davantage
une question d’intelligence

ou de talent que d’effort est faus-
se. Le niveau de performance
n’est pas un indicateur d’intelli-
gence. L’intelligence n’est pas
une  valeur fixée mais un po-
tentiel à développer.
   L’évaluation doit permettre à
l’étudiant de mesurer ses progrès
pour estimer l’efficacité de ses
efforts. L’engagement de l’étu-
diant constitue la condition essen-

tielle pour l’apprentissage qui exi-
ge la mobilisation des ressources
cognitives, affectives et compor-
tementales. L’orientation sans
concertation vers cette filière de
mathématiques fait que ses étu-
diants ne sont pas motivés. Les
MPC, mathématique, physique et
chimie, sont devenues des spé-
cialités de «relégation».
   Le facteur le plus influent pour
la motivation des étudiants aux
mathématiques est la relation en-
seignant-étudiant.
   L’étudiant qui se sent compé-
tent à bien faire ses travaux de
mathématiques, qui choisit d’al-
ler en mathématiques, qui est prêt
à sacrifier du temps pour réussir
ses modules de mathématiques et
qui se sent accepté et soutenu par
ses enseignants présente une mo-
tivation élevée et a toutes les
chances de persévérer et d’obte-
nir sa licence de mathématiques.

LA FAMILLE,
LA SOCIÉTÉ
OU LA COMMUNAUTÉ
La société a tendance à in-
criminer l’université et ses
enseignants démotivés ou

incompétents ou absentéistes,
des amphis surpeuplés, des uni-
versités sans moyens pédagogi-
ques et scientifiques, des matiè-
res enseignées sans pertinences
sociales, des procédures d’éva-
luation obsolètes... Une cultu-
re familiale valorisant les étu-
des fait que des fratries ayant
étudié les mathématiques et
réussi existent en Algérie. Plus
la distance culturelle entre l’école
et la famille est faible, plus la re-
lation pédagogique est grande.
   La participation à des exposés
de mathématiques ou à des clubs
scientifiques permet à des étu-
diants d’établir un lien avec la
science. La motivation mathéma-
tique des étudiants ne relève pas
que des enseignants.
   Des actions concertées entre les
familles, les enseignants, les mi-
lieux professionnels et l’Etat peu-
vent inverser la tendance. Il faut
trouver les moyens pour rendre
plus attrayant l’apprentissage de
la mathématique et cela dès le
collège. Les enseignants du cycle
primaire sont peu motivés à en-
seigner cette discipline. La com-
munauté de mathématiciens doit
servir de modèle.
Conclusion
   De nos jours, à l’université, il y
a un dessèchement de l’esprit et
du stylo. J’espère que d’autres
contributions des centres pédago-
giques viendront enrichir ce dé-
bat. La motivation à apprendre les
mathématiques, qui doit se faire
dès le collège, s’exprime par l’ef-
fort, la persévérance au travail,
la manifestation d’intérêt pour
l’université, l’assiduité, etc. Il faut
assurer une relève scientifique ca-
pable de répondre aux besoins
croissants des universités. Com-
ment peut-on expliquer le chan-
gement d’orientation universitai-
re dès les années 90, des scien-
ces et technologies vers les scien-
ces humaines et sociales ? Savez-
vous que beaucoup de villes uni-
versitaires algériennes ne dispo-
sent même pas d’une librairie
scientifique ? L’absence des «usi-
nes de production» atténuent aus-
si l’intérêt pour les sciences.

* Universitaire
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Eliminatoires de coupe du
monde de football. Match
«aller».Terrain de l’équipe

A.  Mal accueillie, empêchée de
dormir, l’équipe B est battue par
l’équipe A. Humiliation nationa-
le. Une jeune fille, citoyenne du
pays B, se tire une balle dans le
cœur. Obsèques nationales dif-
fusées en direct à la télévision
et suivies par le président et le
gouvernement du pays B.
Les médias s’en mêlent. L’His-
toire de chacun des pays est tra-
vestie et les travers de chacun
d’eux sont mis en exergue. Ran-
cœurs nationales. Match «re-
tour». Terrain de l’équipe B. Son
hôtel incendié, son hymne na-
tional hué, maltraitée et empê-
chée de dormir, l’équipe A est
battue par l’équipe B. Échauf-
fourées. Voitures incendiés.
Hôpitaux débordés. Deux sup-
porters de l’équipe A sont tués.

Les médias s’en délectent.
 L’Histoire de chacun des

pays est réécrite et l’encre utili-
sée est noire. Animosités natio-
nales. Des émigrés du pays B
sont attaqués dans le pays A.
Deux jours de violence et aucu-
ne protection des autorités: 
chasse à l’homme, morts, bles-
sés. Ce n’est que la fatigue des
émeutiers du pays A qui mit fin
au massacre. Rupture des rela-
tions diplomatiques.
   Une victoire chacun. Match
d’appui dans un terrain neutre.
Les médias s’en donnent à c_ur
joie. L’Histoire de chacun des
pays est traînée dans la boue
et les drapeaux  en sont salis.
Haines nationales.
   L’équipe B gagne le match.
Exactions. Viols. Morts. Blessés.
Hôpitaux débordés. L’arbitrage
est mis en cause et les joueurs
vainqueurs sont accusés de tri-
cherie. Les médias se déchaî-
nent. L’huile de la fierté est je-
tée dans le feu sacré de la Na-
tion. Sensationnalisme. Propa-
gande. Des broutilles sont mon-
tées en épingle. On mêle le vrai
et le faux, l’imaginaire et le réel.
Un vice-consul du pays B est
assassiné. Les gouvernements
en profitent pour assurer leur
légitimité. Guerre nationale.
   La capitale du pays A est
bombardée. La guerre fait rage.
Les hostilités ne durent que
quatre jours, mais font 2000
morts, 4000 blessés et 100 000
déplacés. Pure invention, cette
histoire? Oh que non! Ce conflit
à eu lieu entre le Honduras
(pays A) et le Salvador (pays
B) et s’est déroulé durant les
mois de juin et juillet 1969. Sur-
nommée la «guerre de Cent
Heures» mais aussi «guerre  du
football» (Guerra del fútbol),
elle a été la cause de la ruine
des économies de ces deux pays
voisins et il a fallu attendre 11
ans pour qu’un traité de paix
puisse être signé. La haine, elle,
est là pour toujours.
   Bien que cette dramatique
histoire soit un cas extrême de
ce que peut engendrer la rivali-
té footballistique, elle a malheu-
reusement quelques similitudes

Égypte-Algérie : le hooliganisme médiatique
«Le sport, c’est aussi

le hooliganisme,
des énergies considérables
canalisées dans la bêtise.»

 Jean Dion
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avec ce qui se passe actuelle-
ment entre l’Égypte et l’Algérie.
Tout d’abord, il s’agit d’élimina-
toires pour la qualification à la
phase finale de la coupe du
monde de football et le vain-
queur entre ces deux pays sera
l’heureux élu. En cas d’égalité
parfaite entre les deux équipes,
un match d’appui aura lieu
dans un pays neutre.

Mais l’analogie la plus re-
marquable est probable-

ment celle de la tempête mé-
diatique féroce qui entoure
cet évènement sportif. Jamais,
de mémoire d’Algérien, un
bouillonnement  médiatique
aussi ordurier n’a accompagné
une quelconque compétition
sportive internationale. Un flo-
rilège d’insultes, d’accusations
et de méchancetés gratuites. Du
fiel et du venin distillés dans
l’encre, les ondes et les pixels.
    L’escalade verbale et le jeu
avec les sentiments des audi-
teurs par certains présentateurs
égyptiens sont d’une efficacité
redoutable dans la dissémina-
tion de l’intolérance envers
(tous) les Algériens. La défor-
mation de l’Histoire et son utili-
sation à des fins belliqueuses et
malveillantes n’honorent en rien
ces apôtres de l’aversion qui
construisent leur notoriété sur
les cendres des feux qu’ils ont
allumés. De l’autre côté, le com-
portement médiatique algérien
n’est pas en reste : formulations
cinglantes, réponses irréfléchies
et montées au créneau hostiles.
   Un journal a même publié, à
la une, un montage photo de
piètre qualité montrant les deux
entraîneurs côte à côte. Cela
n’aurait posé aucun problème si
ce n’était les accoutrements
avec lesquels on les a  repré-
sentés : l’entraîneur algérien
était en jeune premier et l’Égyp-
tien en nouvelle mariée! Dans
un autre numéro, c’était un

joueur algérien affublé d’un cos-
tume de gladiateur qui trônait
triomphalement en première
page. Il est vrai que les specta-
cles des combats de gladiateurs
déchaînaient la violence des
spectateurs de la Rome antique.
Mais sommes-nous encore en
antiquité sans le savoir?

Sur le plan informatique, les
hostilités ne se sont pas fait

attendre. Des hackers égyptiens
se sont pris aux sites d’un jour-
nal et de la télévision algérien-
ne. En guise de représailles, les
hackers algériens ont, de leur
côté, attaqué des sites égyp-
tiens: la présidence, le ministè-
re de la défense et le plus grand
journal égyptien.
    Pourtant, les peuples algé-
riens et égyptiens se sont tou-
jours estimés et admirés, sur-
tout en matière de sport.
   Je me rappelle une anecdote
qui m’a prouvé à quel point les
égyptiens étaient respectueux
des sportifs algériens. En sep-
tembre 1986, juste après la
coupe du monde, j’étais à
Louxor, petite bourgade à quel-
ques 700 km au sud du Caire.
   Cette localité est un des en-
droits les plus visités au monde
car elle renferme des vestiges
inestimables de la civilisation
pharaonique. Au pied de l’entrée
de la tombe de Thoutmôsis III,
dans la vallée des Rois, je fus
accosté par un jeune adoles-
cent, vendeur de petites sta-
tuettes qu’il fabriquait probable-
ment chez lui, mais qu’il salis-
sait avec la terre des alentours
pour leur donner un aspect  «ar-
chéologique». Lorsque je lui ré-
pondis en arabe, il fut tout
d’abord surpris et me demanda
mon origine. Lorsque je lui dis
«algérienne», il sursauta et, fré-
nétiquement, ameuta tous les
petits vendeurs des alentours.
En moins de temps qu’il ne faut
pour le dire, j’étais entouré

d’une ribambelle de petits
joyeux lurons en «gallabia»
scandant «Belloumi, Belloumi,
Belloumi..!» Je fus accompagné
par ce cortège aussi inattendu
qu’insolite tout le long de ma
visite de la vallée des Rois, jus-
qu’à ce que le soleil de plomb
du midi me fasse quitter ce
merveilleux endroit. Avec le
même enthousiasme, le peuple
algérien a été un des premiers
supporters de l’Égypte lors des
deux dernières éditions de cou-
pe d’Afrique des nations.

Les Abou-Trika, Zidane et
 Amr Zaki étaient autant

Égyptiens qu’Algériens. Des scè-
nes de liesse accompagnaient
chacune de leur victoire et les
cœurs des Fennecs vibraient
pour les Pharaons. En ce qui me
concerne, chacun de mes voya-
ges au pays de Naguib Mahfoud
me réconcilie avec le genre hu-
main. Je suis toujours agréable-
ment surpris par la fraternité,
la générosité et la chaleur de
l’accueil du peuple égyptien. Du
fort de Qaïtbay à Alexandrie, au
Khan El-Khalili du vieux Caire,
en passant par Deir el-Bahri à
Louxor ou dans les rues
grouillantes de Naama Bay à
Sharm Echeikh, les portes m’ont
toujours été grandes ouvertes
et mon pays admiré:«Balad el
milioune chahid» (le pays du
million de martyrs). Mais où se
cache donc la haine dont par-
lent ces médias? Quand on pen-
se que la Turquie et l’Arménie
cherchent à enterrer la ha-
che de Guerre et à oublier un
génocide autour d’un match
de football, on doit sérieuse-
ment se poser des questions sur
ceux qui veulent la déterrer en-
tre l’Algérie et l’Égypte!
   Après le tirage au sort des
matchs de barrage de la zone
Europe, voilà ce que titrait, il y
a quelques jours, un journal ir-
landais à propos de la prochai-

ne rencontre France-Irlande:
«Ce duel représente un challen-
ge énorme. (...) N’importe quel-
le équipe qui réunit des joueurs
comme Thierry Henry, Franck
Ribéry ou Karim Benzema peut
poser toutes sortes de problè-
mes.». Le  président de la Fé-
dération irlandaise de football
s’est, quant à lui, prononcé sur
les supporters : «Pour nos sup-
porteurs, c’est très excitant de
pouvoir revenir à Paris,        au
Stade de France. Ils viendront
nombreux. Ils sont très
bruyants  mais très bien éle-
vés». Quelle différence avec les
propos incendiaires de nos mé-
dias arabes qui sont aussi très
bruyants, mais malheureuse-
ment très mal élevés!
   Bien que le hooliganisme des
supporters soit abject, celui des
médias est sournois, insidieux,
perfide et beaucoup plus dan-
gereux. Le hooliganisme média-
tique légitime celui des suppor-
ters, lui donne de la voix et gé-
nère sa violence. Il réinterprète
fallacieusement l’Histoire, trans-
forme des ouï-dire en vérité
absolue, crée de la haine qui
dépasse le cadre du sport et la
perpétue bien au-delà des évè-
nements sportifs.
   Le hooliganisme des suppor-
ters casse des équipements et
déclenche des escarmouches;
celui des médias brise les esprits
et viole les mémoires. Pour tout
cela, il est impératif de le combat-
tre avec autant de vigueur que
tous les autres maux dont souf-
fre le football.

Quand à nous, amoureux du
ballon rond, nous suivrons

les pas de Madjer et d’Abou-Tri-
ka : même si nous aimons
nos pays par-dessus tout,
nous supporterons l’équipe
qui aura mérité de se quali-
fier à la coupe du monde.

* Docteur en physique Montréal (Canada)
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Ah que cela devient fati-
guant ! Et dire que cela
 risque de durer ! La fi-

celle est grosse, la manœuvre
énorme mais on se laisse faci-
lement prendre au piège… In-
dignation : voilà donc Besson le
félon, Eric de son prénom, qui
veut lancer un débat sur l’iden-
tité française. Comme ça, par-
ce que l’idée lui en est soudain
venue et puis, peut-être aussi
à cause de ces dizaines, que
dis-je, ces centaines de milliers
de burqas que l’on voit flotter
dans les villes et les campa-
gnes. Ah, Besson, ce Besson…
Trahir les siens en plein com-
bat, faire allégeance au chef
d’en face quelques jours plus
tard et en devenir très vite l’un
des principaux vassaux... Bes-
son, pour qui l’honneur sem-
ble se résumer à un doigt
adressé à un journaliste, Bes-
son icône de nos temps où rien
ne compte, où tout se monnaie
et où le mot loyauté fait rire aux
éclats. Eric Besson…
   Pourquoi remet-il sur le tapis
cette question de l’identité fran-
çaise ? Que cherche-t-il à faire
oublier en recourrant à ce stra-
tagème dilatoire usé jusqu’à la
corde qui est celui de la polé-
mique ? De quelle actualité
cherche-t-il à faire détourner le
regard ? La liste est longue à
commencer par ces trois pau-
vres Afghans renvoyés se faire
égorger chez eux. Il y a bien
sûr la candidature du fils Sarko-
zy à la présidence de l’Epad, cet
établissement public qui gère le
quartier de La Défense. Avez-
vous entendu ce grand éclat de
rire mondial ? Avez-vous lu les
éditoriaux cinglants de la pres-
se internationale, étasunienne,
britannique, suisse, saoudien-
ne, chinoise, nord-coréenne…
   Cette affaire Jean Sarkozy a
accablé le bon peuple de droi-
te. Le doute s’est emparé d’une
partie des militants de l’UMP, le
parti présidentiel. «Pour qui se
prend-il ? Pour qui nous prend-
il ?» : deux questions qui ont
tourné en boucle à propos du
père de Jean. Ouvrons une pa-
renthèse à propos du rejeton.
Entendre des hommes politi-
ques, parmi lesquels Besson,
affirmer que le jeune homme a
démontré sa valeur et sa capa-
cité à présider l’Epad en réus-
sissant son passage au journal
télévisé de vingt heures est si-
dérant. C’est tout sauf anecdo-
tique. Cela signifie que la va-
leur dans les «familles» politi-
ques se mesure à l’aune du ta-
lent pubard. La com’, il n’y a
que ça de vrai, coco ! A quoi
bon ahaner toute sa vie pour
obtenir diplômes et expérience
professionnelle quand on a un
bagout d’homme politique qui
répond aux questions en com-
mençant par prononcer de ma-
nière presque amicale les pré-
nom et nom de l’intervieweur ?
Fin de la parenthèse.
   Ou plutôt non. Ouvrons-en
une seconde. Dans ce qui pré-
cède l’expression «famille po-
litique» a été citée à dessein.
Voici ce que m’a écrit à ce su-
jet Renaud M., un confrère pa-
risien indigné par la déliques-
cence de la classe politique
française qui ne jure que par
la com’ et les petites phrases.
«A mon sens, juge-t-il, cette
locution, en vogue depuis
quelques années et qu’on en-
tend de plus en plus, y com-
pris au PS, traduit la dérive,
voire la déréliction de la dé-
mocratie française. On n’ap-
partient plus à un parti ou un
courant d’idées, mais à la ‘fa-

Tiens, rev’là le Besson !

C omme dans tous les
pouvoirs dictatoriaux,
rien n’est lâché. Les dic-

tateurs s’attachent au pouvoir
jusqu’à la dernière minute de
leur vie. Ceci est le symptôme
de la gouvernance dite «tiers-
mondiste» ou en voie de dé-
veloppement, selon les circons-
tances. C’est le cas des élec-
tions présidentielle chez notre
pays voisin et frère, la Tunisie.
Les élections sont passées
comme une lettre à la poste,
avec un taux de participation
connu d’avance, un vrai plébis-
cite. Ceci nous rappelle quel-
ques élections chez nous ! Un
ami tunisien journaliste, con-
tacté à l’occasion de cet évé-
nement important, me confie
que ces élections sont deve-
nues «une vraie mascarade»,
avant de poursuivre «il n’y a
plus d’espoir avec ce pouvoir,
il faut de la patience», dit-il.
C’est d’ailleurs le mot d’or-
dre du parti FDTL (Forum Dé-
mocratique pour le Travail et
les Libertés) dont le candidat,
le secrétaire général, Ben Jaa-
far, a vu sa candidature à
l’élection présidentielle invali-
dée par le Conseil constitution-
nel le 25 octobre dernier. De-
puis plus de vingt ans au pou-
voir, l’actuel président va ef-
fectuer son cinquième mandat
après avoir modifié à plusieurs
reprises la Constitution. Tout
est organisé pour légitimer et
le maintenir à son poste.
   Ce petit pays a des atouts
extraordinaires pour rejoindre
les grandes nations. Certains
le comparent à la Suisse. La
volonté politique de la Tunisie
suivie dès l’Indépendance est
de moderniser ses institutions.
«Si la modernité se définit par
le développement des forces
productives, la mise en place
d’un pouvoir politique centra-
lisé, l’affirmation d’identités na-
tionales adaptées à l’interna-
tionalisation des réseaux de cir-
culation des idées et des hom-
mes, la laïcisation des valeurs
et des normes, et la propaga-
tion des droits à la participa-

miglia’.» Et l’agacement de ce
confrère «se renforce par
l’évolution du discours politi-
que, qui ne recouvre plus
aucune réalité ni distinction
idéologique (…) Le paysage
politique français s’apparente
de plus en plus à une lutte de
clans mafieux pour le pouvoir
et le prestige.» Fermeture des
deux parenthèses.
   Un climat délétère, le déman-
tèlement rampant mais métho-
dique du modèle social français,
une économie qui ne redémar-
re pas, un chômage qui aug-
mente, des banques qui font la
loi et qui empêchent toute lé-
gislation contraignante, une fis-
calité qui s’alourdit sur le dos
des classes moyennes, l’absen-
ce de projet national fédérateur,
la multiplication d’émeutes ur-
baines, une position militaire
qui s’enlise en Afghanistan et
une diplomatie qui court en vain
après un premier rôle dans les
grands dossiers internatio-
naux : autant d’ingrédients qui
ne pouvaient que faciliter la
réapparition du grand débat sur
l’identité française. Et à cela,
s’ajoute bien sûr la perspecti-
ve des élections régionales que
Nicolas Sarkozy entend gagner
à tout prix, quitte à encore al-
ler faire la pêche aux électeurs
du Front national.
   Un choix sans surprise que
ce thème de l’identité. L’insé-
curité, autre grand argument
électoral, restera au frigo jus-
qu’à la prochaine présidentiel-
le. Un discours de Nicolas
Sarkozy sur l’identité française
est même attendu pour décem-
bre. Peut-être rêve-t-il, le pau-
vre, d’égaler Obama et ses
deux fameux discours pronon-
cés lors des primaires de 2008
(l’un était le fameux «yes we
can» et l’autre portait sur les
problèmes raciaux aux Etats-
Unis). Parions en tous les cas
qu’il va nous infliger un speech
dont lui et ses conseillers ont
le secret. Mais peut-être com-
prendra-t-il d’ici là que se faire
le chantre de l’identité françai-
se implique comme préalable le
fait de respecter la langue de
ses aïeux maternels en cessant
par exemple de la maltraiter
comme il le fait à chacune de
ses interventions.
   Il faudra suivre avec atten-
tion à ce qui va être dit au cours
des débats qui s’annoncent. Il
y a deux ans, le Québec, après
la multiplication d’incidents de
type communautariste, avait
organisé de grandes sessions
publiques destinées à faire le
point autant sur ce que signi-
fiait l’identité québécoise que
sur ce qui définissait le «vivre
ensemble» entre Québécois
et migrants. De l ’avis de
nombreux experts, ces cause-
ries ont donné lieu au meilleur
comme au pire. Débats
de qualités et séances exutoi-
res, souvent xénophobes, par-
fois même antisémites, se sont
entrechoqués.
   C’est certain, il va y avoir
des dérapages. Ici et là des
mots blessants vont être pro-
noncés contre l’étranger, le mi-
grant, l’arabe, le kabyle, le Noir,
le turc, le chinois ou le musul-
man. On va certainement beau-
coup parler d’islam, de mos-
quées et d’immigrés. Il faudra
alors raison garder en se disant
que tout cela finira bien par se
tasser. Pour un temps… Car,
malheureusement, un Sarkozy,
un Besson ou un autre finiront
toujours par rouvrir la boîte de
pandore de l’identité et libérer
ses vents malodorants.

L’éternel Président !

tion politique, alors il est légi-
time de considérer la Tunisie
comme un pays moderne»,
selon Fathi Triki, philosophe et
universitaire à l’université de
Tunis-I. Ses dirigeants, selon
F. Triki, n’ont pas été séduits
par l’idéologie arabiste de Nas-
ser, ni par l’islamisme et le
wahhabisme du pétrodollar.
Selon ce philosophe, le mode
de gestion du pays depuis l’In-
dépendance a toujours été
d’éviter les idéologies pompeu-
ses, et d’être «raisonnable»,
pour ne pas dire rationnel. Ce-
pendant, le «culte de la per-
sonnalité» est enraciné dans
l’esprit des citoyens à tel point
que certains utilisent le quali-
ficatif «Sa majesté» pour dé-
signer le président tunisien !
   La Tunisie se distingue par
la performance de son systè-
me éducatif, qui est l’un des
meilleurs systèmes dans les
pays arabes. Ainsi, le taux
d’alphabétisation est de 87 %,
ce qui traduit la volonté du
pouvoir politique d’éradiquer
l’illettrisme. La Tunisie se dis-
tingue également par le sta-
tut de la femme qui est dé-
sormais la plus émancipée
dans le monde musulman. La
couverture sociale de la popu-
lation (10,4 millions d’habi-
tants) est de 92 %. Le nom-
bre de personnes vivant au-
dessous du seuil de pauvreté
est de 4 %. La Tunisie a su
moderniser ses institutions et
surtout à s’ouvrir à l’autre.
Contrairement à ses voisins le
Maroc et l’Algérie où, pendant
le mois de Ramadan, les res-
taurants et les cafés sont fer-
més, à Tunis, on sert toujours
des repas et du café pendant
ce mois de jeûne. Cependant,
le pouvoir de Ben Ali ne tolère
guère les critiques à son égard
et à sa politique. Peut-on alors
construire un Etat moderne
sans liberté d’expression ?
C’est souvent le sujet de dis-
cussion entre mes amis tuni-
siens et moi-même. Ils préfè-
rent la liberté d’expression des
Algériens au musellement des
Tunisiens. Effectivement, la
présence policière est omni-
présente sur l’ensemble du

territoire tunisien, des organi-
sations humanitaires rappor-
tent des faits de non-respect
des droits de l’Homme dans les
prisons et dans les villes et vil-
lages isolés. La participation
politique de tout citoyen n’est
pas à l’ordre du jour. Or, nous
constatons chez nous que la
liberté d’expression n’a rien
apporté au quotidien des Al-
gériens. D’ailleurs, sommes-
nous réellement libres de nous
exprimer ? Les titres de pres-
se rapportent chaque jour des
cas de corruption à haut ni-
veau et les gouverneurs de
l’Etat, au lieu d’ouvrir des en-
quêtes judiciaires, mettent en
retraite anticipée ou offrent
des postes plus importants
aux corrupteurs ! Cependant,
quand il s’agit d’un livre ou
d’une manifestation, les repré-
sentants de l’Etat agissent vite
pour réprimer et emprisonner
leurs auteurs. Ils vont même
jusqu’à voter des lois pour les
punir comme des criminels.
C’est le cas des harraga !
   Finalement, si la Tunisie a
réussi à moderniser ses insti-
tutions (système éducatif,
émancipation des femmes,
couverture sociales, etc.), elle
n’a pas réussi à instaurer l’al-
ternance au Pouvoir. Il faudrait
qu’une force d’opposition se
crée pour exercer un contre-
pouvoir. Malheureusement,
toute opposition est réprimée.
Cet Etat moderne est donc
fragilisé ce qui entraîne une
instabilité politique. Quant à
l’Algérie, elle n’a toujours pas
réussi à moderniser ses ins-
titutions ni à développer son
système éducatif ni même à
instaurer une politique socia-
le cohérente et durable.
S’ajoute à cela une instabili-
té politique qui perdure.
   Peut-on espérer que cette
région d’Afrique du Nord, qui
a tant donné à l’Humanité et
la modernité, réussira un jour
à effectuer un réel dévelop-
pement profitable au plus
grand nombre ?

Cf. Jeune Afrique N° 2543.
Cf. Jeune Afrique N° 2544.
Cf. Marianne N° 652.
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Jean-Pierre Deschamps, univer-
sitaire et spécialiste en pédia-
trie sociale de l’université de

Nancy, a eu en cette occasion, à
animer une conférence sur la
sauvegarde de la population ju-
vénile, des risques induits par la
ville. Il faisait précéder son in-
tervention par la projection d’un
diaporama ; celui-ci visualisait
une simple plaque de transistors.
Usant de métaphore, le conféren-
cier trouvait de frappantes  simi-
litudes visuelles, entre cet inerte
matériau électronique et l’habi-
tat H.L.M qui s’est incrusté dans
le paysage urbain. A ce titre, il
n’était plus besoin de s’étonner
ou même de se questionner, sur
les déviances comportementales
juvéniles. Ces ensembles immo-
biliers, au lieu d’être des lieux de
partage communautaire, ont pa-
radoxalement nourri l’instinct
grégaire et confiné l’individu dans
sa cage d’escalier, son palier et
derrière sa porte. Ammi Ali, sexa-
génaire habitant la cité HLM de
Diar Echems, (mystification
euphémique lexicale) restitue la
nudité sociale, non sans dignité,
dans laquelle se trouve sa cité.
On ne peut imaginer, les drames
qui se conjuguent au pluriel, der-
rière les murs d’ «une plaque de
transistors» où tous les compo-
sants sont liés, même, dans leur
intimité propre. Une autre dame
avoue, qu’elle est obligée de fai-
re évacuer ses fils quand, ses
filles doivent se changer.  Le cas
de cette jeune fille, emportée à
la fleur de l’âge par une cardio-
pathie et dont le frère disait,
qu’elle serait morte sans connaî-
tre une vraie salle de bain, est
des plus saisissants. On évolue,
on respire et comble de la dé-
chéance, on copule dans un es-

L’économie mondiale a traver-
 sé, ces deux dernières an-

nées, une grave récession susci-
tée par le cataclysme financier et
l’effondrement de l’activité com-
merciale et industrielle dans le
monde. Ce ralentissement a pesé
de ses effets sur la croissance des
économies à travers le monde.
L’Algérie, qui n’est pas totalement
intégrée dans l’économie inter-
nationale, connaît et connaîtra
fort probablement dans un pro-
che avenir des effets indirects
de cette crise, mais d’une ma-
nière moins sévère qu’en d’Eu-
rope par exemple. Le paiement
de la dette par anticipation, la
constitution d’un fond de réser-
ves et, surtout, l’explosion des
prix des hydrocarbures ont per-
met à l’Algérie, à court terme,
d’éviter un scénario catastrophe
similaire à celui de 1986.
   Malgré la sévérité de ses ef-
fets et l’ampleur de ses préjudi-
ces pour le système capitaliste,
cette crise est une nouvelle op-
portunité pour l’Algérie afin de re-
mettre en cause la suprématie
imaginaire de l’économie natio-
nale. Une occasion de repenser
un modèle de développement
permettant de réussir une réelle
transition vers l’économie du mar-
ché, édifier une croissance libé-
rée de la dépendance aux hydro-
carbures et de l’emprise de la
volatilité de leurs prix et effacer
les avatars d’une politique de dé-
veloppement jusque là, quasi chi-
mérique. Une occasion de redres-
ser l’économie par l’exécution de
profondes transformations struc-
turelles qui engendreront des ef-
fets sur l’économie réelle et sur
l’emploi à long terme.

Les condensats détonants de la pacification gaullienne

pace plus petit qu’un living ordi-
naire. Il faut vraiment s’en ac-
commoder comme l’a fait Ammi
Ali, sa vie durant. Il ne parle pas
de sa propre misère sexuelle qu’il
vit dit-il, depuis vingt ans, mais
de celle des jeunes couples qui
pour se retrouver, s’ingénient à
travers d’incongrus expédients, à
satisfaire les devoirs de la rela-
tion conjugale. Il se dit honteux
à son âge, d’avoir à lapider  la
Police…mais il n’en démord pas.
    Habitués au «black out» évé-
nementiel de notre télévision na-
tionale, nous sommes contraints,
à travers des lucarnes télévisuel-
les étrangères, à faire dans le
voyeurisme qui dégage une sen-
sation de mal être presque cou-
pable. Et là, ce n’est plus le Pou-
voir, seul, qui est mis en cause,
mais toute la composante natio-
nale. Se peut-il que cela se pas-
se chez nous ?  Lancinante ques-
tion qui ne trouvera nulle répon-
se, l’image est tellement forte et
le commentaire tellement caus-
tique. On reconnaît tout de même
que «la favela», où se déroule la
fronde, est une relique colonia-
le. Et c’est justement dans une
des éditions d’un de ces journaux
télévisés, que nous découvrons,
non sans émotion, ce jeune qui
a dépassé largement la trentai-
ne  présentant son antre, à l’ob-
jectif de la caméra dénudeuse de
misères humaines. Le taudis qui
lui tient lieu de résidence, enfoui
en entresol, est composé de deux
pièces ou plutôt de deux compar-
timents exigus toilettes compri-
ses. L’endroit suintait l’insalubri-
té. Il criait son dépit face à la
caméra : «Et même si je trou-
vais une compagne pour la vie,
qu’elle est la femme qui accep-

terait de vivre ici ? Je vous le
demande… Je gagne 5300 DA par
mois dans une entreprise de
nettoiement…mais, il vaut mieux
çà que ce qui est prohibé par la
loi !...Nous recommencerons
pour faire entendre notre
voix…quitte à aller en prison ou
même mourir.». Ce coup de
gueule n’est point surfait, il ne
peut être que déterminé comme
celui d’un desespérado.
    Après plusieurs générations qui
se sont succédées, depuis le re-
couvrement de la souveraineté
nationale, que fallait-il attendre de
ces incubateurs de la rancœur et
par extension de la colère. Les
bidonvilles de Diar-Echems, Diar
El Kef, ne sont pas de génération
spontanée, mais les excroissan-
ces démographiques de ces en-
sembles immobiliers faits, dans
des conditions exceptionnelles
que tout le monde connaît : L’in-
surrection armée anticoloniale. La
force d’occupation de l’époque,
proposait dès l’automne 1958,
«La paix des braves» aux com-
battants et un plan de dévelop-
pement économique et social ap-
pelé «Plan de Constantine» à la
population. Ce plan quinquennal
(1959-63), élaboré dans la préci-
pitation, parait au plus urgent ;
notamment l’amélioration un tant
soi peu, des conditions de vie de
l’habitat indigène. Et c’est en droi-
te ligne avec le sinistre code de
l’indigénat, que l’on croyait offrir
aux autochtones de meilleures
conditions d’habitat, en réalisant
à leur intention des clapiers com-
portant : électricité, eau couran-
te et «tout à l’égout». On fermait
cyniquement les yeux sur la taille
de la famille, dite Franco musul-
mane. Cette dénomination éman-

cipatrice, selon ses concepteurs,
n’induisait pas moins tacitement,
la ghettoïsation mentale de cette
population. C’était la cerise sur le
gâteau de la ségrégation raciale.
Les bouleversements induits par
le nouveau mode de cohabitation,
étaient incommensurables pour
cette société d’extraction rurale et
clanique. Habituée à l’ostracisme
spatial, faisant du «Nif» son cre-
do, elle se retrouvait  nez à nez
avec la promiscuité. Il était évi-
dent que les promoteurs du pro-
jet, offraient le Pérou, à cette
multitude de damnés. Placée jus-
te à la lisière de Diar - Saada,
résidence huppée des Européens,
la cité de Diar-Echems, faisait déjà
figure de "village nègre".Ce sta-
tut réducteur pour des raisons
historiques, fit que beaucoup
de ses résidents déclinaient plu-
tôt El Madania ou Diar-Saada
comme  lieu de résidence. C’est
dire, la tare que peuvent traîner
derrière elles, des générations de
laissés pour compte.
    Si, pour les ascendants, cette
condition sociale induite par le fait
colonial pouvait être supportable,
il n’en est  nullement question
pour la jeune descendance. L’Etat
social dont ils en ont entendu par-
ler, ou dont ils ont eu à connaitre
dans leurs études, ne peut se
dérober à ses obligations solen-
nelles déclarées dans toutes ses
chartes de politique générale. Ces
jeunes et moins jeunes, c’est
d’ailleurs l’une des rares fois, où
des mères de famille participent
à l’émeute, ne veulent plus se
laisser conter, par ceux qui con-
tinuent à ignorer leur sort. L’ave-
nue des frères Bouaddou, appe-
lée autrefois «Ravin de la fem-
me sauvage», qui se déroule à

leurs pieds, regorge d’institutions
ruisselantes de chrome et de buil-
dings insolents. Ils considèrent
qu’ils se sont tus par retenue lors-
qu’on a érigé Rhiad El Feth, à un
jet de pierre de leurs gîtes ; le
consensus d’alors participant,  de
la symbolique du Sanctuaire du
martyr. Basta ! Disent-ils main-
tenant.  Il existait des ghettos
similaires à Diar Chems de part
le pays, mais des autorités loca-
les bien inspirées les ont éradi-
qués. C’est à la pelleteuse que
les cités «Grosjean» de Médèa et
de Sour El Ghozlane ont été sup-
primées du paysage urbain. Les
terrains récupérés de ces chan-
cres aujourd’hui disparus, ont été
avantageusement utilisés pour de
la promotion immobilière. Se-
més, tel un champ de mines  à
travers une zone de combat, ces
groupements immobiliers, hauts
lieux de la précarité sociale, n’en
constituent pas moins des ni-
ches d’explosion sociale épiso-
dique. Ils auraient du faire l’ob-
jet d’un traitement  éradicateur
ou de  désaffectation partielle,
pour offrir aux restes des rési-
dents plus d’espace. En tout état
de cause, leur substitution ne
peut  se faire au cas par cas,
mais par des opérations d’ex-
tirpation par la racine. Il s’agira
dans le registre, d’une œuvre de
Salut public. Le récent Recen-
sement général de la population
et de l’habitat (RGPH), n’a-t-il
pas identifié plus d’un million
(1.000.000) de logements vides
? La trop longue résignation de
ces mal lotis ne trouverait  elle
pas son explication probable,
dans cette cruelle sentence de
Marcel Aymé ?: «L'injustice so-
ciale est une évidence si fami-
lière, elle est d'une constitution
si robuste, qu'elle paraît facile-
ment naturelle à ceux mêmes
qui en sont victimes.».

   Une économie analogue à cel-
le des voisins. La Tunisie qui se
base sur un développement hu-
main très important (5% de
croissance en 2008) qui, malgré
la dégradation de la conjoncture
économique mondiale, a expor-
té près de 4 milliards de $ de

textiles (près de 22% des expor-
tations totales) et a généré 2,4
milliards de $ de recettes du tou-
risme (avec plus de 7 millions
visiteurs en 2008). L’économie
tunisienne a reçu en 2008, l’équi-
valent de 2,3 milliards de $ d’IDE
(textiles, services, énergie,...) en

augmentation de 54% par rap-
port à 2007 et représentent dé-
sormais 6,2% du PIB) ou le Ma-
roc qui focalise sa croissance
(6,2% de croissance en 2008) sur
l’agriculture et le tourisme.
   Ce développement doit s’effec-
tuer dans tous les secteurs au

même temps aux prix de lourds
investissements dans l’agricultu-
re, l’industrie, les services, le tou-
risme, entre autres. Le dévelop-
pement de l’agriculture stimule-
ra forcément le secteur agroali-
mentaire national qui propulsera
inévitablement le secteur indus-
triel. Il faut oeuvrer avec une
politique motivante envers les
PMI/PME (accès au crédit par
exemple). Cette stimulation aura
pour but d’assurer une croissan-
ce de tous les secteurs économi-
ques et le développement du
marché intérieur, qui permettra
indubitablement de résorber
d’une manière efficace le chôma-
ge et aider à réaliser une crois-
sance rapide assurant la réussi-
te d’une transition d’économie
rentière à une économie produc-
tive. Pour gagner le pari d’un dé-
veloppement durable et pour at-
teindre son plein essor, l’agricul-
ture doit prendre appui sur une
industrialisation basée sur l’utili-
sation raisonnable des ressour-
ces naturelles répondant ainsi
aux besoins de la population al-
gérienne, ainsi qu’aux besoins
des générations futures.
   Cela passe par un développe-
ment basé sur une grande cohé-
rence et une meilleure visibilité
dans la politique économique,
éviter l’instabilité politique, juri-
dique et sociale et, surtout, adop-
ter des règles de bonne gouver-
nance interne et donc, une poli-
tique socio-économique hors la
rente pétrolière qui devient le
plus grand malheur de l’écono-
mie algérienne. Il est temps de
voir les acteurs économiques dé-
terminer des vrais objectifs et
accomplir leurs véritables tâches.

* Laboratoire d’Economie et de
Sciences Sociales de Rennes

La crise économique internationale, 
une occasion pour l’économie algérienne ?

Dans le cadre du «Réseau ville-santé», l’Organisation mondiale de la santé (OMS)
organisait en septembre 199l6, en son siège de Genève, un colloque international

sur le thème : la ville et son environnement sanitaire.
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En couronnant Barack
Obama, le jury des
Prix Nobel de la Paix

a pris un risque. Le Prési-
dent des États Unis, même
si c’est à l’évidence un es-
prit pacifique, conduit la
plus grande puissance
mondiale du monde, la-
quelle est toujours en
guerre, en Afghanistan
comme en Irak. Si ce jury
a choisi Obama ce n’est
pas devant l’évidence.
   Certains commentaires,
ici où là, ont critiqué le Co-
mité Nobel pour n’avoir à
travers ce choix, couronné
que des mots et des espé-
rances. Je crois que cette
critique est perverse, inap-
propriée, et par là dange-
reuse. Car elle consiste à
condamner l’espérance
sous la forme des mots.
   Or il est en politique des
mots qui sont des actes. Le
discours du Caire, mots
adressés au monde musul-
man, a déjà contribué à
changer au moins l’at-
mosphère des relations.
Et les mots que le Prési-
dent Obama a adressés à
l’Iran ont déjà produit des
résultats : les conversa-
tions ont repris et l’Agen-
ce Internationale de l’Éner-
gie Atomique – l’AIEA de
Vienne – va visiter les ins-
tallations de Qom.
   Le plus considérable
n’est d’ailleurs peut-être
pas là. C’est aussi par des
mots – deux déclarations
puis une conversation –
qu’ont été engagés entre
les deux Présidents Oba-
ma et Medvedev, donc en-
tre les États Unis d’Améri-
que et la Fédération de
Russie, les contacts néces-
saires à l’élaboration con-
jointe d’un plan de désar-
mement nucléaire bilatéral
et progressif.
   Le résultat de ces tra-
vaux doit normalement
être soumis à la Conféren-
ce Quinquennale du prin-
temps 2010 chargée de
faire le point sur l’applica-
tion du Traité de Non Pro-
lifération nucléaire.
   Chacun sait en effet que
le danger de la proliféra-
tion nucléaire – dont l’ag-
gravation est menaçante –
ne peut être combattu et

Les banques centrales
ont progressivement
cessé d’accumuler

des dollars et préfèrent
d’autres monnaies. Une
histoire sensationnelle,
même si elle n’est pas vé-
rifiée, prétend que les États
du Golf seraient en train de
conspirer avec la Chine, la
Russie, le Japon et la Fran-
ce (une bien drôle de coa-
lition, n’est-ce pas ?) pour
établir le prix du pétrole à
partir d’une autre monnaie
que le dollar.
   Les économistes n’ont
aucun problème à expli-
quer la faiblesse du dollar
a posteriori. Les ménages
américains épargnant plus
pour reconstituer leur re-
traite, le pays doit expor-
ter plus. Il faut un dollar
plus faible pour rendre les
biens américains plus at-
tractifs aux yeux des con-
sommateurs étrangers.
   En outre, le ralentisse-
ment des flux de capitaux
étrangers vers les Etats-
Unis résulte de la désillu-
sion provoquée par une
des grandes spécialités
des institutions américai-
nes, ces instruments so-
phistiqués qu’elles ont
créé et distribué. Le dol-
lar est affaibli par la bais-
se des achats d’actifs amé-
ricains. Les conjoncturis-
tes, par extrapolation du
passé dans l’avenir, pré-
voient une baisse encore
plus importante.
   La première chose à dire
à ce sujet est qu’il faut se
méfier des prévisions des
économistes, surtout cel-
les à court terme. Nos
modèles sont clairement
incapables de prédire les
mouvements monétaires
sur quelques semaines ou
quelques mois.
   Je suis bien placé pour
le savoir. Lorsque la crise
des surprimes a éclaté en
septembre 2007, j’ai pu-
blié un article dans un
éminent journal financier
intitulé « Pourquoi est-ce
le bon moment de vendre
du dollar ». Ce qui s’est
déroulé par la suite, bien
sur, c’est que le dollar s’est

Obama, prix Nobel
de la Paix

Ancien Premier mi-
nistre français et
ancien dirigeant du
Parti socialiste, est
membre du Parle-
ment européen
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réduit que par la Commu-
nauté internationale tou-
te entière. Aucune nation
n’y pourrait parvenir seu-
le. Cette démarche est
donc essentielle, elle a
déjà reçu l’approbation
publique de Gordon Brown,
Premier Ministre de Gran-
de Bretagne.
   Des signes multiples
quoique silencieux laissent
attendre celle de la Chine.
On attend une position
française. En tous cas sur
cette affaire décisive c’est
bien d’actes qu’il s’agit et
pas seulement de mots.
   Le risque pris par le Co-
mité Nobel n’est donc pas
celui de couronner ce qui
ne serait encore qu’une
espérance. Il est tout sim-
plement celui d’avoir dis-
tingué des efforts non
aboutis, donc le risque de
faire partager au Comité
Nobel le discrédit d’un ré-
sultat incertain.
   Or si la perspective di-
plomatique dans le cas du
désarmement nucléaire se
présente plutôt bien, ce
n’est guère le cas dans les
autres domaines.
   Dialogue avec les musul-
mans, dialogue avec l’Iran,
tout cela en effet reste
profondément dépendant
du conflit majeur de la ré-
gion, celui d’Israël avec la
Palestine, dont la persis-
tance pollue tous les
autres, et interdit des évo-
lutions positives.
   Chez les deux protago-
nistes du conflit, Israël et
l’Autorité Palestinienne, la
communauté est profon-
dément divisée et le pou-
voir politique dans un état
de faiblesse insigne. Le fait
qu’il y a toujours en Israël
une majorité parlementai-
re pour permettre l’exten-
sion des colonies – on vient
encore tout récemment
d’autoriser la construction
de deux cents logements
nouveaux, après la mise
en garde d’Obama – veut
dire que les destructeurs
de la paix sont à l’œuvre.
Israël laisse ainsi diminuer
progressivement la possi-
bilité effective que la paix
se fasse, grâce à la créa-
tion et à la reconnaissan-
ce d’un état palestinien.
Car pour pouvoir naître ce
dernier a besoin d’un ter-
ritoire d’un seul tenant et
d’une logique d’aménage-
ment spatial. L’acharne-
ment de certaines forces
israéliennes à détruire cet-
te chance a quelque chose
de criminel, et l’impuissan-

ce du reste de la société
israélienne à l’empêcher
est parfaitement tragique.
   Cette logique est en ef-
fet pour Israël celle de la
perte de l’essentiel de son
soutien international, en
même temps que celle de
la provocation de nouvel-
les explosions de désespoir
et de violence.
   Elie Barnavi, ancien am-
bassadeur d’Israël en
France, vient de publier un
livre important, titré
« Aujourd’hui ou peut-être
jamais ». Sous titre :
« pour une paix américai-
ne au Proche Orient ». Son
analyse met bien en évi-
dence la dégradation gé-
nérale de la situation et de
ce fait la difficulté crois-
sante à faire la paix. Il se
raccroche à l’espoir susci-
té par Barack Obama, joint
au fait que contrairement
à ses deux prédécesseurs,
l’actuel Président améri-
cain n’a pas attendu la der-
nière année de son man-
dat pour s’occuper du
Moyen Orient, mais s’en
est saisi dès sa prise de
fonctions. La communau-
té internationale a large-
ment applaudi ces décla-
rations et ces démarches.
   Le regain actuel de gra-
vité du problème tient à ce
que l’arrêt du mouvement
de colonisation, qui est la
clé de toute reprise des
négociations, n’est pas
respecté en Israël.
   Nous sommes donc
dans une période diffici-
le, car la réalisation de
l’espoir formulé par Oba-
ma suppose une aggrava-
tion de la pression améri-
caine sur Israël, attitude
qu’il est difficile au Prési-
dent américain d’obtenir
de son Sénat. Et si rien
ne se passe, un nouvel
échec est inéluctable.
   C’est l’hypothèse où le
Prix Nobel aurait été quel-
que peu prématuré.
   En même temps, cette
distinction renforce la vi-
sibilité, l’autorité et la lé-
gitimité internationale de
l’initiative américaine.
   Tout n’est pas dit enco-
re, et le succès demeure
possible.
   Au fond, pourquoi ne pas
saluer le Comité Nobel de
la Paix d’avoir pour une
fois pris un risque au lieu
de saluer une contribution
établie et reconnue. La
paix est si difficile que
sa recherche doit être
impérativement soutenue
et encouragée.

Le dollar trompe-la-mort

Professeur d’éco-
nomie et de scien-
ce politique à l’uni-
versité de Califor-
nie à Berkeley
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fortement renforcé, dans
la mesure où les investis-
seurs, recherchant déses-
pérément des liquidités, se
sont précipités sur les
bonds du Trésor américain.
Puis le dollar s’est effecti-
vement remis à la baisse
pour remonter en flèche à
la suite de la faillite de
Bear Stearns et des pro-
blèmes d’AIG.
   Sur des périodes de plu-
sieurs années, nos modè-
les s’améliorent. Sur cette
échelle de temps, il faut se
concentrer sur la nécessi-
té pour les États-Unis d’ex-
porter plus et sur la diffi-
culté croissante de l’éco-
nomie à attirer les capitaux
étrangers. Ces facteurs
laissent à penser qu’il faut
s’attendre à d’autres fai-
blesses du dollar.
   La question est :  Fai-
blesse contre quoi ? Pas
contre l’euro, qui est déjà
cher et qui est la monnaie
d’une économie avec des
problèmes structurels et
bancaires plus sérieux que
ceux des États-Unis. Pas
contre le yen, qui est la
monnaie d’une économie
qui refuse de grandir.
   Donc, une éventuelle
dépréciation du dollar se
ferait contre des monnaies
comme celle de la Chine et
d’autres marchés émer-
geants. Leur intervention
ces dernières semaines
montre quelque hésitation.
Mais leur choix se résume
soit à acheter des dollars
américains, soit à acheter
des produits américains.
La première option est une
option perdante.
   Sur le long terme, l’OPEP
exprimera le prix de son
pétrole à partir d’un panier
de monnaies. Elle vend son
pétrole de la même façon
aux États-Unis, à l’Europe,
au Japon et aux marchés
émergeants. Cela n’a plus
de sens d’établir le prix de
son pétrole dans la mon-
naie d’un seul de ses
clients. Et les banques
centrales ne concentreront
surement pas tous leurs
œufs sur le seul panier
dollar lorsqu’elles consti-
tueront leurs réserves.
   Au-delà, le dollar ne va
nulle part. Il n’est pas prêt
d’être remplacé par l’euro
ou le yen, puisque tant
l’Europe que le Japon ont
de sérieux problèmes éco-
nomiques. Le renminbi va

arriver, mais pas avant
2020, et d’ici là, Shanghai
sera devenu un centre fi-
nancier international de
premier ordre. Et même
alors, le renminbi partage-
ra probablement la scène
avec le dollar ; il ne le rem-
placera pas.
   La chose qui pourrait pré-
cipiter la disparition du dol-
lar serait une gestion im-
prudente de l’économie
américaine. Un des scé-
narii populaire est une in-
flation chronique. Mais
cela est peu plausible.
Lorsque l ’épisode des
taux zéro prendra fin, la
Réserve Fédérale améri-
caine sera impatiente de
réaffirmer son engage-
ment en faveur de la sta-
bilité des prix. Il y aura
peut-être une tentation
de gonfler la dette déte-
nue par les étrangers ;
mais en fait, la majeur
partie de la dette améri-
caine est détenue par des
Américains qui se consti-
tueraient certainement en
puissant groupe de pres-
sion contre cette politique.
   L’autre scénario est que
les déficits budgétaires
américains ne seraient tou-
jours pas maîtrisés. L’hypo-
thèse d’une faillite est in-
sensée. Mais une forte det-
te signifie des impôts éle-
vés. La combinaison d’une
politique budgétaire peu ri-
goureuse et d’une politique
monétaire de resserrement
entrainera des taux d’inté-
rêts élevés, une léthargie
des investissements et un
ralentissement de la  crois-
sance. La monnaie d’une
économie avec de telles
caractéristiques pourrait
bien faire perdre leurs illu-
sions aux étrangers, ainsi
qu’aux résidents.
   Mark Twain, l’auteur et
humoriste américain du
XIXème siècle, avait ré-
pondu à des rumeurs sur
la dégradation de sa santé
en écrivant que «  les ru-
meurs sur ma mort sont
grandement exagérées. »
Il aurait aussi bien pu par-
ler du dollar. Pour l’instant,
le patient est stable, si l’on
ne tient pas compte des
symptômes extérieurs.
Mais il y aura des raisons
de s’inquiéter s’il ne s’im-
pose pas des règles de vie
plus saines.
Traduit de l’américain par

Frédérique Destribats

La blogosphère s’émoustille des rumeurs de disparition du dollar.
Le billet vert a chuté de 15% par rapport à l’euro depuis

le début de l’été.
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Du suicide, il est beaucoup question ces
jours-ci dans les médias (étrangers
plus que nationaux). D'abord parce

que le monde commémorait, le 10 septem-
bre courant comme c'est le cas depuis 2003,
la journée mondiale de prévention du sui-
cide. Et puis, parce que le sujet continue
de faire grand débat aux USA, en France
et ailleurs. Mais pas au Maroc. Pays où il
n'y a pas encore de registre pouvant don-
ner un nombre précis de suicides. Pour-
tant, ce phénomène devient inquiétant, au
vu des nombreux cas qui défraient, par
moments, la chronique dans l'une ou l'autre
ville du Royaume.
   Rappelez-vous, par exemple, du cas de
cette femme qui a mis fin, à ses jours, à
Casablanca, le 28 juillet dernier, en se je-
tant sur les rails. Elle est passée à l'acte au
moment même où le train roulait à grande
allure au niveau de la gare Nassim. Plus dra-
matique encore, la suicidaire a entraîné de
force avec elle sa fillette. La petite n'avait
pas la force d'échapper à la mort. Par
ailleurs, en début de cette année, à Al Ho-
ceima cette fois-ci, un père (dans la cinquan-
taine) s'est lui aussi suicidé juste après avoir
tué par pendaison ses deux enfants de 7 et
12 ans. Autre exemple, celui de ce policier,
de 42 ans qui s'est suicidé en se tirant une
balle dans la tête, le 29 mai dernier à Casa-
blanca. Rappelez-vous également du cas de
ce jeune garçon de 15 ans qui s'est donné la
mort au lycée Lyautey de Casablanca ou
encore de ce garçon de 11 ans qui s'est pen-
du à un arbre dans la région du Gharb…
   Voilà qui montre que le Maroc est concer-
né par le phénomène du suicide. De plus en
plus, on y voit des hommes, des femmes,
jeunes et moins jeunes, et même des en-
fants se donner la mort. Pourtant, le suicide
reste jusqu'à maintenant tabou dans le
Royaume. C'est tout le contraire de ce qui
se passe dans d'autres pays où cette ques-
tion est plus débattue que jamais.

CHIFFRES PARLANTS
A défaut d'un registre national dédié au
recensement des cas de suicide, c'est
auprès de la police judiciaire que l'on

peut glaner quelques statistiques parcellai-
res. Même si elles datent, elles ont l'avanta-
ge d'exister. Selon ces statistiques, près de
130 cas de suicides " déclarés " ont été enre-
gistrés dans différentes villes du Royaume en
2006 et durant les cinq premiers mois de
2007. Casablanca et Meknès ont enregistré
31 suicides chacune. Fès en a enregistré 23
cas et Tanger 22. Autre indicateur donné, celui
concernant la petite ville de Taounate qui a
totalisé 95 cas entre 2001 et 2006. Indica-
teur intéressant : 33% des actes enregistrés
concernent des femmes. On apprend aussi
que 87% des suicides l'ont été par pendai-
son, le reste par noyade, armes à feu ou chute
à partir de ponts ou de toits de maison. Les
chiffres indiqués ont dû augmenter considé-
rablement depuis, comme le laissent suppo-
ser les derniers chiffres donnés par l'Organi-
sation mondiale de la santé (OMS) sur la pré-
vention du suicide.
   Publiés à l'occasion de la Journée inter-
nationale de prévention du suicide, les der-
niers chiffres montrent que le suicide de-
vient la dixième cause de mortalité mon-
diale. Au moins un million de personnes
se donnent la mort chaque année. En outre
au moins 3.000 suicides mortels par jour
sont enregistrés dans le monde et le nom-
bre de tentatives de suicide est 25 fois plus
élevé que ce dernier chiffre. Cela veut dire
qu'une personne se suicide toutes les 40
secondes dans le monde et qu'une tenta-
tive de suicide est enregistrée toutes les
deux secondes. Inquiétant, comme il est
tout aussi inquiétant de savoir que le
suicide devient la seconde cause de mor-
talité dans le monde parmi les jeunes de
10 à 24 ans (250.000 suicides par an). On
apprend aussi que les hommes se suici-
dent plus que les femmes dans le monde,
mis à part en Chine.

SUICIDE EN PRISON
Au début de cette année, Moulay Ha-
fid Benhachem a brisé un tabou au
Maroc en levant le voile sur la mortali-

té dans les prisons marocaines et en parlant
des suicides des prisonniers. Le délégué
général de l'Administration pénitentiaire et
de la réinsertion a révélé qu'il y a un cas de
suicide tous les deux mois au niveau natio-
nal alors qu'il y a eu 125 décès en 2008.
   Un chiffre proche de ceux enregistrés les
années précédentes. Le même responsa-
ble a estimé que les suicides sont rares
dans les prisons marocaines, faisant sa-
voir qu'en France, 115 cas de suicide ont
été enregistrés l'année dernière, soit un
cas tous les trois jours.

Le suicide au Maroc
Se donner la mort. Voici l'un des actes les plus mystérieux de l'être

humain. Les spécialistes tentent d'expliquer ce phénomène, il n'en reste
pas moins inexplicable dans de nombreux cas. Surtout au Maroc

où ce sujet reste encore un grand tabou.MoMoMoMoMohamed Zainabihamed Zainabihamed Zainabihamed Zainabihamed Zainabi

POURQUOI ?
En établissant ses constats, l'OMS in-
siste sur les spécificités culturelles
pour prévenir le suicide. Parce que les

causes peuvent différer d'un pays à l'autre.
Dans les pays occidentaux par exemple, il
est surtout question de troubles mentaux
et de consommation excessive d'alcool.
Qu'en est-il au Maroc ?
   Au Maroc, différents spécialistes ayant tra-
vaillé sur le sujet, estiment les cas patholo-
giques (dépression, schizophrénie, ou autres
maladies mentales) sont parmi les principa-
les causes du suicide dans le pays. Ils évo-
quent aussi le cas des drogués, des person-
nes poussées à la solitude (famille non com-
municante ou désunie, difficulté à s'insérer
dans la vie sociale), du désespoir qui naît
après une grossesse non voulue chez les jeu-
nes filles ou après des actes d'inceste, de
violence extrême... Les deuils et autres sé-
parations brusques peuvent être également
à l'origine du suicide.

GRANDS DÉBATS
Dans le pays d'Obama, le suicide à
New York de Thierry de la Villehuchet
a provoqué une véritable onde de

choc. Cet investisseur français est l'une des
nombreuses victimes de Madoff. Ce qui a
fait craindre aux Américains une vague de
suicides à Wall Street. Cela leur a rappelé
la recrudescence qu'avait connue le nom-
bre de suicides suite à la récession de
1929. Ces craintes sont justifiées. Rien que
dans la région de Washington, " SOS sui-
cide " qui reçoit en moyenne 2.300 appels
par mois, a vu ce nombre exploser suite à
la crise financière.
    En France, le suicide est la question de
l'heure au vu de ce qui se passe à France
Télécom. La société a enregistré une
vingtaine de suicides en un an et demi.
Tout récemment, une salariée de 53 ans
du même opérateur a été sauvée in extre-
mis à Metz. Elle avait avalé des barbituri-
ques pour mettre fin à ses jours après avoir
appris qu'elle allait probablement être
mutée. Idem pour un technicien qui

s'était poignardé en pleine réunion derniè-
rement à Troyes...
   Dans les journaux, les radios, comme à
la télé, les analyses de ces actes se multi-
plient. On en parle aussi dans les sphères
de décision et dans toute la société fran-
çaise. Les arguments et contre-arguments
échangés permettent de démystifier le
phénomène du suicide. On n'en parle plus
seulement comme un acte désespéré, mais
comme un acte parlant et un témoignage
fort de personnes qui étaient confinées au
silence. On commence à comprendre que
chaque suicide est un message à décorti-
quer pour éviter qu'il n'y en ait d'autres.
En somme, au lieu de mettre en cause
d'une manière systématique le suicidaire
en criminalisant son acte, comme c'est tou-
jours le cas au Maroc, c'est toute la socié-
té qui est remise en cause.

PRÉVENIR LE SUICIDE
Une attention particulière doit être
donnée à chaque personne chez qui
sont observées des modifications in-

habituelles et soudaines de l'humeur et du
comportement. Lesquelles peuvent se tra-
duire par de l'agressivité, du désintérêt,
une apparence négligée, un refus de nour-
riture ou de soins, un repli ou un isolement.
   Il faut aussi s'intéresser de près à toute
personne qui manifeste une perte d'estime
d'elle-même ou qui exprime un sentiment
d'inutilité de sa personne ou de son travail.
Les spécialistes préviennent : " toute mena-
ce de suicide est à prendre au sérieux, même
quand elle ne semble que du chantage ".
   Par ailleurs, l'OMS s'est fixée comme ob-
jectif cette année de décriminaliser le suici-
de. L'organisation veut aussi apprendre aux
médias à mieux communiquer sur ce sujet
délicat. En outre, une attention particulière
devra être donnée aux traitements des pro-
blèmes liés à la santé mentale. Lesquels pro-
blèmes restent le plus souvent stigmatisés
au Maroc comme ou plus qu'ailleurs. Pour
rappel, le suicide est banni par la religion mu-
sulmane qui prive de prière du mort toute
personne qui s'est suicidée.

LE MAROC,
PAYS À HAUT RISQUE ?
Quand on sait que les actes de suici-
des au Maroc sont souvent liés à des
troubles psychologiques, on peut crain-

dre le pire à la lecture de la dernière étude
publiée sur la santé mentale des Marocains.
Diligentée et validée par le ministère de la
Santé, cette étude dont les résultats ont été
publiés en 2007, montre que près de la moi-
tié des Marocains reconnaissent souffrir
d'un trouble mental. Elle révèle aussi qu'un
Marocain sur quatre est dépressif, que près
de trois millions vivent dans un état d'an-
xiété permanent et qu'il y a parmi nous
300.000 schizophrènes dont moins de 1%
consulte un service de psychiatrie.
   Autres indicateurs donnés par la même étu-
de qui a quand même concerné un échan-
tillon de 6000 personnes : 2% des Marocains
présentent des symptômes de trouble pani-
que, 1 million de Marocains souffrent de pho-
bie sociale, 2,7 millions de Marocains souf-
frent d'anxiété généralisée, 1,8 million de Ma-
rocains ont des troubles obsessionnels com-
pulsifs, 1,4% des Marocains sont alcooliques
et 3,4% des Marocains souffrent de troubles
post-traumatiques. Un suivi rapproché et du-
rable s'impose !

LA PLUS RÉCENTE ÉTUDE
SUR LE SUICIDE À CASABLANCA
D'après les résultats d'une étude trans-
versale descriptive réalisée pendant 15
mois (janvier 2008- mars 2009) par

l'Institut de Médecine Légale relevant du
Centre hospitalier universitaire Ibn Rochd
(CHU) sur un échantillon représentatif de 46
cas de suicide, plus de 33% de ces cas con-
cernent des jeunes issus d'une tranche d'âge
comprise entre 18 et 29 ans. L'échantillon
soumis à l'étude montre que 65% des cas
dont des hommes, contre 35% de femmes.
Par ailleurs, l'étude montre que 73% des cas
de suicides appartenaient à un niveau so-
cioéconomique bas. Pour ce qui est des fac-
teurs qui inciteraient à une tentative de sui-
cide, l'étude prouve que dans 39% des cas,
une maladie psychiatrique est en cause. Et
ce qui est alarmant aussi, c'est que les per-
sonnes qui manifestent un penchant pour le
suicide, s'isolent chez-eux pour l'accomplir.
L'étude révèle que 72% des cas de suicides
analysés ont mis un terme à leur vie au sein
même de leur domicile.

TÉMOIGNAGE
Mon père s'est donné la mort

devant moi
   Son suicide a été raté mais je pense que
je l'ai tout de même perdu ce jour là !
   Il y a quatorze ans, un dimanche à 7h du
matin, je me rappelle m'être réveillée sur
les cris de ma mère désemparée et le re-
gard perdu de mon frère aîné.
   Je m'en rappelle comme si c'était hier…
   J'étais tellement paumée et dépassée par ce
qui se passait autour de moi que je me suis con-
tentée de regarder et d'essayer de comprendre.
Une scène que je ne pourrais guerre effacer de
ma mémoire. Mon frère qui bredouille et ma mère
qui bloque la porte pour empêcher mon père de
monter à l'étage en dessus. Pris par la colè-
re, il s'est emparé d'un couteau et a mena-
cé ma mère, qui par peur s'est éloignée de
son chemin. Par hasard, mon père s'est tour-
né et nos regards se sont croisés pendant
quelques secondes. Puis il s'est retourné et
a monté les escaliers... A ce moment-là, j'ai
compris que c'était un dernier adieu.
   En une fraction de seconde, le temps que
ma mère se dépêche pour passer un appel,
je monte les escaliers et là j'entends un hor-
rible bruit. Sur le coup, je vois mon père as-
sis sur un fauteuil, gisant dans une énorme
mare de sang, un fusil de chasse placé à côté
de son corps… Il venait de se tirer une balle
dans la mâchoire.
   Désorientée et perdue, j'ai aperçu le sang
de mon père gicler, puis couler partout. Sur
le mur, sur le fauteuil, sur le plafond et sur
son visage… Mais, il respirait encore !
   Avec un regard triste et souffrant, il m'a
regardé. Il ne pensait pas qu'il allait rater
son coup. Ce fut un regard perdu d'un père
irresponsable. Irresponsable de ses actes, ir-
responsable de ses gestes de faiblesse et de
désespérance. Aujourd'hui, mon père est res-
capé de sa tentative de suicide, mais con-
damné à jamais par les regards des gens
qui le dévisagent voulant par curiosité dé-
couvrir la déformation de son visage. Un acte
dans un moment de folie et surtout de fai-
blesse lui a coûté une longue condamnation
même par les médecins et les hôpitaux. Et
tout ça pourquoi ?!! Pour une injustice hu-
maine et judiciaire restée à ce jour non ré-
parée ! Ce fut la journée la plus harassante, ac-
cablante et désespérante de toute ma vie. Je
brûlais d'envie depuis si longtemps en cherchant
à partager ce que j'ai vécu il y a bien quatorze
ans, et aujourd'hui j'ai eu le courage de plon-
ger dans le passé et de me rappeler la dou-
leur qui a été infligée à ma famille, la souf-
france de ma mère et d'un père que j'estime
avoir tout de même perdu ce jour-là…
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Il a été immédiatement pris en char-
ge par son médecin. Il subit actuel-
 lement des examens complémentai-

res. D'autres informations seront com-
muniquées ultérieurement."
   L'accident s'est produit plus de deux
heures auparavant, dans le parc du
château de Versailles. Nicolas Sarkozy
et son épouse ont gagné, le samedi, la
résidence de la Lanterne. A la mi-jour-
née, la température estivale ne dissua-
de pas le chef de l'Etat de s'adonner à
son jogging. Le premier mis au cou-
rant est le ministre de l'Intérieur, qui
se trouve être son plus vieil ami. Brice
Hortefeux vient d'assister à une cé-
rémonie en Auvergne et se baigne
dans sa piscine lorsque son portable
sonne: les policiers chargés de sur-
veiller le président ont donné l'aler-
te. Malaise cardiaque? Crise d'épilep-
sie? Accident vasculaire cérébral?
Pendant de longues minutes, les nou-
velles, confuses et contradictoires,
sont très inquiétantes. Le secrétaire
général de l'Elysée, Claude Guéant,
arrivé la veille au soir dans sa maison
du Maine-et-Loire, reçoit à son tour un
appel: c'est le médecin du chef de
l'Etat. Dès lors, il faut gérer l'urgence.
Retour précipité à Paris.
   Sur place, les premiers secours s'or-
ganisent autour de Nicolas Sarkozy.
"J'ignore s'il a su tout ce qui s'est pas-
sé", raconte un proche. Le président
assure pourtant garder un souvenir
précis des événements: dès qu'il a
reçu une perfusion d'eau sucrée, il se
sent mieux. A-t-il, ou non, perdu con-
naissance? Dans l'après-midi, un
autre communiqué stipulera que le
malaise "ne s'est pas accompagné
d'une perte de connaissance". Interro-
gé par Leparisien.fr, Claude Guéant dé-
clare que le président "a repris ses es-
prits", une expression qu'il regrettera
d'avoir formulée ainsi. Pour le chef de
l'Etat, les choses sont claires. "J'ai per-
du conscience sans perdre connaissan-
ce, confiera-t-il ensuite. Eh oui, j'ai ap-
pris que c'était possible. On voit, on en-
tend, mais quand le médecin dit : "Pre-
nez ma main", on ne le fait pas."
   C'est en hélicoptère que Nicolas
Sarkozy est transporté au Val-de-Grâ-
ce, à Paris. L'un des professeurs de l'hô-
pital militaire revient immédiatement de
Saumur. Le président va passer une bat-
terie d'examens : prise de sang, élec-
troencéphalogramme, coronarographie
et, surtout, une IRM (imagerie par ré-
sonance magnétique) dont la lon-
gueur, près d'une heure, l'insuppor-
te. En août, il avouera à quelques di-
rigeants politiques que les examens
l'ont plus marqué que le malaise lui-
même - et davantage fatigué.

Le jour où le président vacilla
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Ce week-end-là, l'Etat est presque déjà en vacances. Le dimanche 26 juillet, il est 15 h 4
quand l'Elysée publie un communiqué de trois lignes, aussitôt repris par l'AFP: "Alors qu'il faisait

du sport, le président de la République a eu aujourd'hui un malaise.

Enfin, pour la société, un résident de l'or-
phelinat est une personne potentiellement
dangereuse et fatalement vouée à l'échec

dans la vie. Cette triste réalité n'est que la con-
séquence de la dégradation et l'abandon que con-
naissent les structures d'accueil de cette popula-
tion depuis des décennies. Dans ce qui suit, on
vous fera découvrir une structure qui marche et
qui fonctionne dans ce domaine. Il s'agit de la
Maison d'enfants Lalla Hasnaâ.

LA BARAKA DES ORPHELINS
Le premier foyer d'orphelins à Casa, c'est
la Maison d'enfants Lalla Hasnaâ qui re-
cueille les enfants abandonnés dans la Wi-

laya du Grand Casablanca, de la naissance à l'âge
de 6 ans. Située dans le quartier résidentiel de
l'Oasis, le froid glacial à l'extérieur de la bâtisse
contraste avec la chaleur des locaux. Aujourd'hui,
les élèves d'une école primaire rendent visite aux
orphelins, apportant cadeaux et gâteaux.
   L'orphelinat est géré par l'association Al Ihs-
sane qui a été créée en 1989. La princesse Lalla
Hasnaâ en assure la présidence d'honneur. Par
rapport à ce qui existe dans les orphelinats pour
garçons -le cas d'Ain Chock est encore dans tou-
tes les mémoires, cette structure est une réussi-
te au niveau de la qualité des infrastructures et
de la nature de la prise en charge dont bénéfi-
cient les enfants.
   Pour son budget, l'Etat finance environ 15%
des dépenses alors que l'association assure le
reste. Le comité de gestion organise plusieurs
événements pour lever des fonds, comme un gala
de charité. Malgré cela, le besoin se fait sentir.
"Pour une institution qui prend en charge 290
enfants dont 120 bébés, elle doit boucler un bud-
get de trois mois. C'est vrai que ces enfants ont
la baraka, on a eu des fins de mois alarmantes,
mais où il arrive des miracles. Mais on ne peut
pas gérer en comptant sur des miracles", affir-
me Sabah Sekkat-Lahrichi, trésorière de l'asso-
ciation Al Ihssane. Le bâtiment qui abrite l'or-
phelinat appartient au ministère de la Santé, le
département de tutelle. L'orphelinat emploie quel-
que 70 personnes, dont 41 sont des salariés de
l'association. Parmi elles, Fayza, travaille à l'or-
phelinat depuis 18 ans. "J'ai intégré la maison
comme stagiaire et j'ai appris ce métier sur le
tas. Je connais aujourd'hui le besoin de l'enfant,
je travaille pour qu'il s'adapte au départ", expli-
que cette éducatrice. "J'ai des enfants que j'oublie
dès que je rentre travailler; je m'occupe de 6 en-
fants ici". La directrice de la maison qui se charge de
traiter les dossiers de Kafala se dit encore choquée
par les préjugés qui collent aux orphelins et aux or-
phelinats. "Ces enfants que certains traitent de Ouled
zenka sont notre raison d'être, on continuera à se
battre chaque jour pour leur assurer une enfan-
ce normale. Nous ne donnons aucun intérêt à
nos détracteurs", affirme-t-elle.

Suite en page 18

CONTRÔLER LA NOUVELLE
Franck Louvrier n'est pratique-
ment pas parti en week-end de-
puis l'élection de 2007. Il assiste

à un mariage aux Baux-de-Provence
lorsque le secrétaire général de l'Ely-
sée, puis le chef de cabinet le joignent.
Le conseiller en communication du pré-
sident prend le premier train pour
Paris. Il effectuera une partie du tra-
jet dans les toilettes du TGV pour re-
charger les batteries de son porta-
ble. Sa priorité est de veiller au con-
trôle de l'information: il veut que
l'Elysée annonce le malaise avant qui-
conque. Déjà, France 2 en a eu vent
et sollicite une confirmation. De son
côté, Claude Guéant souhaite éviter
que journalistes et photographes ne
se précipitent au Val-de-Grâce. Le
premier communiqué ne mentionne-
ra pas l'hospitalisation.
   Qui a pensé à prévenir François Fillon?
Devant ses proches, celui-ci ne dissi-
mulera pas son amertume d'avoir été
oublié. Les coups de fil du ministre de
l'Intérieur et d'un conseiller élyséen,
Pierre Charon, lui permettront d'être
informé. Le chef du gouvernement
décide de rentrer à Paris. Plusieurs
collaborateurs du président, de même
que le secrétaire général de l'UMP,
Xavier Bertrand, et de nombreux mi-
nistres n'apprendront l'accident que
par les dépêches d'agence.
   Garder le contrôle de l'information:
l'Elysée interdit aux responsables de
la droite de qualifier le malaise. En
off, l'un d'eux, cité par l'AFP, évoque
un "malaise vagal". Franck Louvrier
téléphone aussitôt à l'agence: "Il
s'agit de la santé du chef de l'Etat, je
vous demande de citer vos sources."
Le maire de Levallois-Perret, Patrick
Balkany, devra assumer publiquement
ses propos et se fera copieusement
gronder par le ministre de l'Intérieur,
d'autant qu'il se repose alors... à Saint-
Martin, aux Antilles.
    "Quand vous êtes président, votre
corps ne vous appartient pas, estime
Nicolas Sarkozy. Je suis la seule per-
sonne à ne pas avoir droit au secret
médical." A trois reprises dans l'après-
midi, l'Elysée fournit des détails sup-
plémentaires. Le lendemain sera publié
un nouveau communiqué, "en accord
avec les instances médicales" : "Le
malaise n'a aucune cause cardiologique,
non plus qu'aucune conséquence car-
diologique. [...] Le diagnostic est donc
celui d'un malaise lipothymique." En
2005, quand Jacques Chirac fut victime
d'un AVC, c'est l'hôpital du Val-de-Grâ-
ce, et non la présidence de la Républi-
que, qui délivrait les informations. "La
communication résulte du choix person-
nel du chef de l'Etat, explique une sour-
ce militaire. Soit elle est déléguée aux
autorités médicales, soit elle est direc-
tement prise en charge par l'Elysée."
Mais, ce 27 juillet, le porte-parole de
l'UMP, Frédéric Lefebvre, trouble la to-
nalité rassurante en utilisant l'expres-

sion de "malaise cardiaque". Il sera con-
traint à une mise au point et suscitera
l'agacement de Nicolas Sarkozy.

CHANGEMENT D'HABITUDES
POUR LE CHEF DE L'ETAT
Deux mois ont passé et le prési-
dent a été obligé de modifier ses
habitudes. Notamment sportives.

Le jogging n'est plus une activité quoti-
dienne: il le pratique beaucoup moins,
et en buvant beaucoup plus. Au cap Nè-
gre, pendant ses vacances, il a privilé-
gié les sports dits "portés", la natation
et le vélo. Il a aussi fait des siestes et
dit les avoir appréciées. "Je ne me sou-
venais pas qu'il aimait cela!" sourit un
ami. Un projet de sortie présidentielle
dans le Var, autour du 15 août, a été
étudié, puis annulé. Lors de son pre-
mier voyage officiel depuis son malai-
se, le 7 septembre, au Brésil, le chef
de l'Etat se contente de la piscine quand
le ministre de l'Immigration, Eric Bes-
son, part trottiner. Nicolas Sarkozy cou-
rait volontiers pour se remettre du dé-
calage horaire, mais les médecins le lui
ont interdit: les longs vols entraînent
une déshydratation du corps. Avant son
départ, il a aussi réalisé, à leur deman-
de, un test d'efforts. A la fin d'août, il
avait porté, en journée et non la nuit,
un holter, ce dispositif permettant, grâce
à des électrodes fixées sur la peau, l'en-
registrement en continu d'un électro-
cardiogramme. Bilans très satisfaisants
dans les deux cas, indique l'Elysée. "Ce
n'est pas parce qu'on lui fait des exa-
mens cardiaques qu'il est cardiaque",
affirme un proche du président. Un
grand cardiologue parisien complète:
"Un homme lambda de 54 ans ne subi-
rait pas tous ces tests, mais, quand on
soigne le chef de l'Etat, il est difficile de
rester dans la normalité."
   Les ministres ne savent plus très bien
que penser du président. Il y a ceux
qui le jugent en pleine forme, avec son
énergie légendaire, ceux qui, du bout
des lèvres, avouent l'avoir trouvé fati-
gué pour une personne qui a pris trois
semaines de repos, ceux qui, sous cou-
vert d'anonymat, doutent de la version
officielle et craignent une réalité moins
simple. Jamais jusqu'alors les respon-
sables politiques, mais aussi le public
ne se posaient ce genre de questions
lorsqu'ils regardaient Nicolas Sarkozy,
l'homme qui était quasi entré à l'Ely-
sée en survêtement - on se rappelle
les clichés du début du quinquennat.
"Il découvre ses propres limites, c'est
un élément psychologiquement im-
portant", constate un membre du
gouvernement. "Oui, cela a changé
quelque chose en lui: il a plus de
distance face aux événements", ajou-
te le conseiller spécial du président,
Henri Guaino. C'est la première fois
dans sa vie que Nicolas Sarkozy est
confronté à un tel pépin de santé, of-
ficiellement qualifié aujourd'hui, par
le secrétaire général de l'Elysée, Claude
Guéant, de "malaise d'effort".

Le destin
des X ben X

L'orphelin a été toujours stigmatisé
de toutes parts. D'un point de vue

religieux, il est un "Oueld Al haram".
 Au regard de la loi marocaine, il était,

jusqu'à quelques mois, inexistant
et l'état civil lui attribuait le titre

peu glorieux de X ben X.
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Le destin des X ben X
Suite de la page 17

DES X ET DES NOMS
Dans chaque salle, une même scène
émouvante se répète. Dès que vous
rentrez, les enfants s'agrippent à vous.

Ils voient en vous un père ou une mère qui
n'est pas à leurs côtés. Chacun d'eux a une
histoire bien particulière, mais tous ont le
même destin. Des adultes ont décidé à bon
place. Lalla Hasnâa, on trouve cinq catégo-
ries d'enfants. Il y a ceux dont la famille est
dans une situation d'extrême pauvreté ou bien
ne peut plus prendre en charge son enfant, la
maman emprisonnée qui n'a pas de famille et
l'enfant qui se perd dans la rue, appelé le lâché
de main, qui atterrit dans l'orphelinat par le
biais de la police. "Il suffit que ses parents vien-
nent pour le récupérer. En général les parents
viennent rapidement, sauf une seule fois. L'en-
fant était resté deux ans ici. Il a été reconnu
miraculeusement lors d'une sortie des
enfants. Le jour où sa maman est venue le
chercher, il l'a immédiatement reconnue
et il a couru vers elle. C'était un moment

très fort" se rapelle Sabah Sekkat-Lahrichi.
   Les deux autres catégories d'enfants sont
ceux qui arrivent sous X ben X, c'est-à-dire
de parents inconnus. Ils sont abandonnés
dans un lieu public. "On trouve toujours les
enfants dans des endroits passants, des
escaliers, le hammam, le bus, le jardin pu-
blic", explique Mme Sekkat-Lahrichi. "Le
reflexe qu'on ne doit pas avoir quand on
trouve un enfant abandonné dans la rue c'est
de le ramener à la police. Certes, c'est un
geste noble, mais qu'on ne doit surtout pas
faire. Il faut appeler la police sur les lieux
pour qu'elle fasse un constat sur les place".
La dernière catégorie c'est le cas de parents
qui abandonnent directement l'enfant chez
la police. "Les parents de cette catégorie
n'ont pas le droit de visite". Pour certains
orphelins "chanceux", les enfants sont pris en
kafala, qui n'est pas l'adoption. Si vous ne le
saviez pas, l'adoption, au sens d'une transmis-
sion de filiation est interdite au Maroc. Le texte
juridique ne fait pas dans la dentelle. "L'adop-
tion n'a aucune valeur juridique et n'entraîne
aucun effet de la filiation", peut-on lire dans

l'article 83-3 de la Moudawana. Ce que permet
la loi marocaine c'est la kafala, qui équivaut à
une tutelle légale sans que le lien de sang
soit rompu avec les parents ou la mère bio-
logique, s'ils sont connus. La kafala confère
aux parents adoptifs un devoir de protec-
tion, d'éducation et de soin. En gros, ces
parents seront toujours à la merci des pa-
rents biologiques. "Pour la kafala, il y a une
liste d'attente de 70 filles et 40 garçons".
La raison qui explique cette situation c'est
le statut privilégié de la maman biologique,
"au cas où la maman réclamerait son en-
fant, la loi lui donne le droit de le récupérer.
Cette situation explique la longue liste
d'attente", affirme S. Sekkat. "Les familles
ne s'aventurent pas dans le cas où la ma-
man est connue, ils attendent plutôt les
X ben X", ajoute-t-elle avec désolation.
   La responsable ne cache pas son vœu pour
un changement. "Je rêve d'une loi qui sti-
pulerait que si la maman ne se présente pas
pendant une durée de temps précise, l'en-
fant devient X ben X et peut être mis en
kafala". Avant de s'indigner: "la situation

actuelle est anormale". Ouled Lalla Hasnâa,
comme on les appelle, ne vont plus à Ain
Chock mais à My Idriss. Raison invoquée
par la responsable: "la Maison des filles est
un seul bloc alors que Ain Chock c'est énor-
me. Ce changement est donc strictement
pour la commodité de l'architecture". "Les
enfants vous oublient très vite à Ain Chock.
Alors qu'à My Idriss ils ont l'affection des
filles et c'est très mignon de les voir en-
semble". Les conditions de vie encore diffi-
ciles motivent certainement cette décision.
"Les conditions étaient précaires, ils ont
beaucoup évolué", réplique S. Sekkat. Arri-
vé à 6 ans, l'enfant est à une étape des plus
délicates de sa vie. Il doit quitter son envi-
ronnement d'enfant pour devenir un adulte
malgré lui. Les filles sont envoyées à la Maison
des filles, sise Bd Moulay Idriss 1er et les
garçons sont installés dans les tristement
célèbres Maisons des garçons d'Ain Chock.
Commence alors une autre vie.
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Rana abou-bakr a été classée
première cette année au ni
veau de la République, sec-

tion sciences. Son pourcentage dé-
passant les 99 % lui permet d'ad-
hérer à l'université qu'elle désire.
On l'appelle la bûcheuse et tout le
monde la considère aujourd'hui
comme une star puisqu'on l'a vue
parler avec tant de confiance sur
toutes les chaînes satellites. Elle
racontait avec plaisir son parcours
avec le " monstre ", qui est le bac.
   A l'encontre de toutes les atten-
tes, Rana a surpris sa famille en
leur avançant qu'elle avait décidé
de poursuivre ses études univer-
sitaires à l'Université américaine du
Caire (AUC). Un choix qui choque
sa famille. Car, fille de 2 médecins,
Rana a cassé le stéréotype qui prô-
ne le fait qu'un enfant de médecin
doit par conséquent suivre l'itiné-
raire de son père.
   Mais Rana a vu que la médecine
est une carrière difficile et qui né-
cessite des études en permanen-
ce. " J'ai choisi l'AUC car c'est une
université ancienne et prestigieu-
se. Elle date de 1919. Et les pro-
mus de cette institution occupent
des postes importants dans tous
les domaines. J'ai tant rêvé d'être
une Aucian ", dit-elle.
   Rana, qui hésite encore entre
la filière biologie et électroniques,
est motivée pour l'enseignement
à l'AUC. Ses anciennes camara-
des y sont inscrites et y trouvent
le système d'enseignement à
l'AUC moderne et pratique. Rana
va bénéficier d'une réduction de
25 % sur les frais universitaires,
car elle a perdu l'option de la gra-
tuité étant donné qu'elle a une
double nationalité, égyptienne et
américaine. Seul un étudiant
égyptien venant d'une école gou-
vernementale a droit à la gratuité
des études à l'AUC.
   Dr Amani Khaïri, la maman de
Rana, a hésité au début, ne com-
prenant pas le choix de sa fille qui
avait la possibilité de s'inscrire dans
n'importe quelle université publi-
que et suivre des études en mé-
decine gratuitement.
   Autrefois, la faculté de médeci-
ne du Caire était le choix idéal.
Aujourd'hui, les meilleurs voient les
choses autrement. " Je craignais
que le choix de ma fille ne signifie
qu'elle soit comparée à ceux qui
n'avaient pas obtenu un pourcen-
tage élevé au bac. Je ne compre-
nais pas pourquoi elle insistait à
s'inscrire dans une université pri-
vée et avec de l'argent. Mais elle
m'a convaincue en me disant que
tout le monde savait qu'elle était
brillante et qu'elle était libre de
choisir ", commente sa mère.
   En effet, être parmi les premiers
laisse toujours les parents et les
élèves perplexes. Car un pourcen-
tage élevé au bac signifie avoir
droit à toutes les filières dans tou-
tes les universités. Face à cette

Le privé gagne du terrain
Plus du tiers des bacheliers classés premiers cette année

au bac ont décidé de s'inscrire dans des universités privées. Un changement
dans les mentalités ou une simple tendance ?

grande variété, faire un choix sem-
ble être une mission difficile.
   En Egypte, et pendant des gé-
nérations, les premiers étaient
condamnés à choisir entre méde-
cine, ingénierie ou pharmacie dans
les universités publiques.
Aujourd'hui, les choses ont chan-
gé, les choix aussi.
   La bourse universitaire cette an-
née révèle un véritable change-
ment dans les mentalités. Sur les
35 classés premiers au bac, que
ce soit dans la section sciences ou
lettres, plus du tiers ont opté pour
les universités privées.
   Israa est la fille d'un ingénieur.
Elle a été classée parmi les pre-
mières, section lettres. Ses parents
l'ont encouragée à s'inscrire dans
une université privée. " Nous avons
pris cette décision durant l'année
scolaire ", dit le père. C'est au dé-
but de l'année qu'Israa a passé un
examen d'admission à l'Université
allemande et avec succès. Ses pa-
rents étaient prêts à dépenser
n'importe quelle somme pour
qu'elle fasse ses études dans une
université privée. Mais la belle sur-
prise est qu'Israa a eu un haut
pourcentage au bac et peut donc y
suivre gratuitement ses études
universitaires. " D'habitude, les
premiers en section lettres ont
comme première option la faculté

de sciences politiques, mais pour
que ma fille devienne diplomate, il
lui faudra un grand piston et je ne
veux pas que son avenir dépende
d'une telle intervention ", explique
le père d'Israa. Comme beaucoup
de parents, il est convaincu que les
promus de l'AUC et de l'Université
allemande trouvent facilement des
offres d'emplois sans attendre chez
eux un seul jour.
   Et même si ce père a étudié les
beaux-arts dans une faculté publi-
que, il sait que les choses ont chan-
gé. " A l'époque, le nombre des
étudiants dans la promotion don-
nait plus de chance de communi-
cation avec le professeur, d'où l'op-
portunité d'apprendre plus facile-
ment ", regrette-t-il.

LE PUBLIC
EN MAL D'EXISTENCE

   Il est vrai que sur les 500
meilleures universités du monde,
aucune université égyptienne pu-
blique n'y figure. Avec des milliers
d'étudiants dans chaque promo-
tion, les amphithéâtres encombrés
où les étudiants arrivent à peine à
entendre les explications du pro-
fesseur, les laboratoires modeste-
ment équipés et le cercle vicieux
des cours particuliers, les univer-
sités publiques n'attirent plus.

   Au fil des ans, ces institutions
publiques n'ont pas réussi à ré-
pondre aux besoins des étudiants
brillants.
   Il est vrai que les coûts exorbi-
tants des universités privées em-
pêchent la plupart des étudiants
d'y accéder. Or, les bourses pro-
posées par ces institutions sont
une aubaine pour ceux qui ont été
classés premiers.
   D'après Alaa Sabet, chef de la
rubrique Enseignement dans le
quotidien Al-Ahram Al-Massaï, le
Conseil suprême des universités
a adressé dernièrement de fortes
critiques aux universités publiques
en ce qui concerne le niveau des
études qu'elles offrent aux étu-
diants. " Certaines filières dans
des universités publiques ont été
jugées inférieures aux normes.
Le conseil avait même proposé
aux étudiants qui possèdent les
moyens financiers de s'inscrire
dans des filières payantes au sein
des universités publiques ", ex-
plique Sabet.
   Le peu d'intérêt accordé au côté
pratique dans les universités pu-
bliques a aussi encouragé beau-
coup d'étudiants à s'inscrire dans
des universités privées. Ces der-
nières offrent des avantages aux-
quels on ne peut résister, tels que
des stages de formation à l'étran-

ger, des bourses dans des entre-
prises multinationales de renom-
mée et des offres d'emploi, sans
compter les laboratoires super-
équipés et les locaux qui ressem-
blent à des hôtels cinq étoiles.
   Mais, leur côté le plus fort s'avère
être le système d'études moder-
nes convenant aux besoins du
marché du travail. Ce qui explique
pourquoi tous les diplômés de ces
universités sont recherchés.
   Cette année, et pour attirer un
grand nombre parmi les meilleurs
bacheliers, les universités privées
ont entamé le pas pour les trou-
ver. Elles ont offert des bourses à
tous ceux qui ont été classés pre-
miers au niveau de la République.
Et ce, tout le long de leurs étu-
des. " Nous avons introduit des
filières comme l'ingénierie de
communication et la pharmacie
bio-technologique. De telles filiè-
res n'existent plus dans les uni-
versités publiques ", explique Dr
Mahmoud Hachem, président de
l'Université allemande.
   " Nous avons comme mission de
sélectionner les étudiants promet-
teurs qui peuvent jouer un rôle
dans l'avenir. Nous n'acceptons que
les élèves ayant obtenu plus de 90
% au bac et ce, pour préserver le
niveau de notre université. Le fait
de choisir dès le départ les
meilleurs est une façon de focali-
ser sur les cerveaux qui peuvent
aider dans le processus du déve-
loppement ". Le Dr Hachem préci-
se que le système des bourses
universitaires a été appliqué dès
le premier jour de l'inauguration de
l'université en 2003 et 25 étudiants
en ont bénéficié. Actuellement, on
en compte 315, soit le tiers du
nombre d'étudiants de l'universi-
té. Un niveau d'enseignement de
qualité et une diversité des choix
qui expliquent pourquoi la tendan-
ce générale penche de plus en plus
vers l'éducation privée.
   Pourtant, Dr Salwa Al-Gharib, se-
crétaire générale du Conseil suprê-
me des universités publiques, voit
que cette tendance ne va pas du-
rer longtemps. Pour elle, le grand
nombre d'étudiants dans les uni-
versités publiques est la raison de
leur détérioration. Un phénomène
que le gouvernement a décidé de
prendre en charge. " Nous avons
décidé de consacrer une somme
d'un milliard de L.E. pour la réfor-
me de l'enseignement dans les
universités publiques. Nous allons
construire 20 nouvelles facultés au
niveau des 17 universités publiques
dans toute l'Egypte ".
   Une étape qui, selon Al-Gharib,
redonnera à l'université publique
son prestige d'antan et lui permet-
tra de concurrencer les universi-
tés privées qui, au départ, susci-
taient beaucoup de doutes quant
à la qualité de leur enseignement
et n'attiraient que les étudiants
en manque de pourcentage suf-
fisant pour accéder aux filières
publiques prestigieuses. Mais la
tendance a vite basculé en l'es-
pace de quelques années.



19Le Quotidien d'Oran
Jeudi 29 octobre 2009
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Bouzid Yamina, 54 ans, 12, rue Khaladi Aek, Maraval

Koudiat Miloud, 51 ans, 32, rue Soufi Zoubida, Maraval
Bentarmoul Sadia, 83 ans, 24, rue Hamou Ali, Cité Petit

Adda Cherif Setti, 58 ans, 02, rue Capitaine Si Merbah, Miramar
Djedoui Mostefa, 67 ans, rue des Aurès

Il y a 2.450 ans déjà, Platon
disait : lorsque les pères
s’habituent à laisser faire les
enfants, lorsque les fils ne

tiennent plus compte de leurs pa-
roles, lorsque les maîtres trem-
blent devant la grossièreté de
leurs élèves et préfèrent les flat-
ter... amala tzaguett.
   Il est des fois où je parais gros-
sier. Mais, croyez-le, ce n’est nul-
lement un problème de limite du
vocabulaire. Comme ceux qui
sont obligés de vivre grâce à leurs
écrits, il m’arrive de faire de jo-
lies phrases, avec des jolis mots,
qui caressent l’oreille et humidi-
fient les yeux. Des accords en ac-
cord avec l’air du temps et des
métaphores bien senties. Ma
grossièreté s’exprime quand la
correction et la politesse dispa-
raissent de mon paysage. Là je
pète un fusible. Pas toujours ni
en toutes circonstances, mais
quand je tiens une porte, pour
laisser passer une femme ou un
vieil homme, je n’aime pas qu’on
m’ignore. Un «merci» n’a jamais
tué personne. Quand je pose une
question, j’aime bien qu’on me ré-
ponde. Par oui ou par...  Quand
je m’arrête en voiture en stoppant
le flot automobile derrière moi
pour laisser traverser un piéton,
ne serait-ce qu’un simple regard

tout ça ? Parce que je trouve
que, quand même, ça devient une
denrée rare, les gens corrects,
juste corrects...
   Par exemple, lorsqu’on double
un automobiliste, celui-ci, au lieu
de ralentir légèrement, accélère,
comme si se faire doubler était
un déshonneur, un outrage qu’il
fallait laver dans le sang, ce qui,
d’ailleurs, arrive parfois. Incor-
rection qui mène à la violence.
On n’a pas idée d’insulter, com-
me chez nous, un malheureux
confrère qui aurait l’honnêteté de
respecter les limitations de vites-
se et de ralentir ainsi légitime-
ment la circulation. Appels de
phares, coups de klaxon, poings
rageurs, intimidation font partie
de la panoplie du parfait petit
chauffard, c’est un plaisir et c’est
un jeu. Il n’est rien de plus ex-
quis au volant que d’impression-
ner l’autre, sinon de lui faire peur.
On en revient à l’enfance. Un brin
de politesse, de correction mo-
dérerait tout cela.
   Les automobilistes sont des
seigneurs qui n’écoutent per-
sonne. Leur voiture est leur for-
teresse. Les piétons aussi. Ils
se sentent seuls dans leur égo
et maîtres de l’univers. Alors,
monsieur Platon, vous aviez
déjà il y a 2.450 ans raison !

ORAN

Djamel B.

Aucune subvention ne sera ac-
cordée aux associations cul-
 turelles, scientifiques, socia-

les... qui ne présentent pas, au préa-
lable, un contrat programme et un
bilan détaillé de leurs activités du-
rant le précédent exercice. Selon un
membre de la commission sociocul-
turelle de l’APC d’Oran, cette déci-
sion a été prise par la commission
pour encourager les associations
actives à persévérer mais aussi, et
surtout, à écarter les associations qui
n’existent que sur le papier. Dans ce
contexte, notre source signale que
lors de la dernière réunion des mem-
bres de la commission, il a été déci-
dé d’accorder la priorité aux asso-
ciations les plus actives, et qui pré-
sentent un bilan d’activités réel (con-
crétisé effectivement sur le terrain),
et un contrat programme.
   «Bon nombre d’associations pré-

S. C.

Fermée depuis près de deux mois en rai-
son des travaux du tramway d’Oran, l’ar-

tère principale de la localité d’Es-Sénia a été
rouverte hier à la circulation.
   La fermeture de cette artère pour le trans-
fert des différents réseaux, en vue d’entamer
l’aménagement de la partie réservée au pas-
sage du tramway reliant Oran à l’université,
a contraint les automobilistes à recourir à des
déviations en empruntant des ruelles parfois
étroites et ne pouvant supporter l’important
flux de véhicules et notamment les bus de la
ligne U (Oran-université). L’ouverture de cette
artère, après des travaux qui ont été menés
à un rythme plus ou moins élevé, a été ac-
cueillie favorablement aussi bien par les usa-
gers que les commerçants, qui affirment que
leur activité avait été sensiblement réduite.
Néanmoins, ils appréhendent la reprise des
travaux pour l’installation des différents équi-
pements du tramway, une opération qui, si
les équipes seront renforcées avec une acti-
vité en non-stop, ne va pas s’éterniser, et les
usagers seraient moins pénalisés.

Une délégation de l’Association
«Méditerranée-Algérie», basée

à Marseille, a entamé un séjour
d’une semaine à Oran, dans le ca-
dre des échanges entre les deux
pays. Cette visite a pour objectif de
«consolider les liens existants et
d’amorcer une série d’échanges
entre la France et l’Algérie», a sou-
ligné la présidente de «Méditerra-
née-Algérie», Mme Kheira Naâma-
ne. Les activités de cette association
sont soutenues par le Conseil régio-
nal de Provence-Alpes-Côte d’Azur
(PACA), qui est signataire d’un ac-
cord de coopération technique avec

Sofiane M.

Les établissements hôteliers non
retenus pour l’hébergement des

hôtes de la 16ème Conférence inter-
nationale du gaz liquéfié LNG 16,
prévue à Oran entre les 14 et 18 avril
prochain, auront une deuxième
chance. La société anglaise «Interna-
tional Trade and Exhibitions» (ITE),
chargée de l’organisation de cet
événement international, va enta-
mer bientôt une deuxième opéra-
tion de sélection d’une dizaine
d’établissements hôteliers pour
combler le déficit  en matière
d’hébergement estimé à 1.500 lits.
A l’issue de la première sélection, la
société anglaise avait retenu 14 éta-
blissements hôteliers d’une capacité
globale de 1.045 chambres.
   Deux bateaux-hôtels « Grand cé-
lébration» et «Grand voyager» (1.063
chambres) ont été également loués
auprès d’un armateur espagnol pour
compenser le déficit qu’accuse la ville
d’Oran dans le domaine de l’hôtel-
lerie et de la restauration de luxe. «
Nous avons aujourd’hui un déficit de
1.500 lits. Nous sommes contraints
de lancer une deuxième sélection
pour combler ce déficit. Une réunion
se tiendra au début du mois prochain
pour choisir les nouveaux hôtels »,
confie le directeur du Tourisme de la
wilaya d’Oran. Revenant aux 14

H. Barti

L’université d’Oran vient de se
doter officiellement de son cam-

pus numérique francophone, le
deuxième en Algérie après celui de
l’université Houari Boumediene
d’Alger créé en 2006, et en atten-
dant celui de Constantine. Moderne
et doté d’équipements à la pointe de
la technologie, le campus numérique
francophone est doté d’un espace
nomade wifi, d’un espace doctorant,
plus une salle de formation. Il dispo-
se également d’une salle de e-lear-
ning et d’une autre consacrée au
montage vidéo. L’inauguration de cet
espace, dédié aux technologies de
l’information et de la communication
s’est déroulée hier à l’IGMO en pré-
sence du président de l’Agence uni-
versitaire francophone (AUF), M.
Fontaine et du recteur de l’universi-
té d’Oran. Le campus, qui a été, pour
rappel, créé à la faveur d’une con-
vention signée entre le ministère de
l’Enseignement supérieur et de la re-
cherche scientifique et l’AUF, vise en
premier lieu à développer les tech-
nologies de l’information et de la
communication au service de l’en-
seignement supérieur et de la recher-

de ce piéton vers moi, ne me sem-
ble pas superflu, alors, quand il
fait merci de la mainou encore
mieux, qu’il sourit, c’est carré-
ment la fête !)... Quand je fais
remarquer à un préposé au gui-
chet qu’on n’a pas été correct
ou poli, je trouve aussi assez ri-
dicule la réponse «j’te parle ki
nabghi». Pourquoi je cause de

LNG 16
Un déficit de 1.500 lits
pour l’hébergement

hôtels déjà retenus, notre source pré-
cise qu’un cahier des charges com-
prenant 96 engagements a été éla-
boré pour accélérer la mise à niveau
de ces établissements hôteliers. Ce
cahier des charges contient égale-
ment 35 engagements pour la mise
à niveau des deux restaurants de luxe
choisis par les organisateurs. « Les
hôtels retenus devront faire davan-
tage d’efforts pour se mettre à ni-
veau. Nous sommes en train de les
bousculer pour mieux les préparer à
l’événement », précise notre interlo-
cuteur. Un délai de deux mois a été
accordé aux responsables de ces
hôtels pour améliorer leurs presta-
tions. Pour veiller au respect de ce
cahier des charges, des réunions se-
ront tenues tous les quinze jours avec
les hôteliers. Des visites d’inspection
des établissements hôteliers sont
aussi au programme.
   Il est à signaler que plus de 3.000
personnes, dont des experts des
questions énergétiques et des acteurs
de l’industrie gazière et pétrolière,
vont participer à la 16ème Conféren-
ce du gaz naturel liquéfié LNG 16.
   L’organisation de cette conféren-
ce se fera principalement avec l’as-
sistance de deux sous-traitants, à
savoir ETF, qui a été retenu pour
l’exposition et le sponsoring, et
ITE, qui a été chargée de l’organi-
sation de la conférence.

Campus numérique francophone
à l’université d’Oran

che. Il a également comme vocation
de développer des programmes de
formation innovants dans l’adminis-
tration des systèmes, la structuration
numérique et la création de conte-
nus scientifiques avec, à la clé, plus
de 60 diplômes en ligne.
    Le campus a aussi pour mission
d’assurer une cohérence matérielle et
logicielle dans le développement des
projets et d’organiser une veille tech-
nologique sur les nouveaux outils. Se-
lon M. Lecoz, chef du projet auprès
de l’AUF, le campus s’inscrit dans une
démarche respectueuse de l’environ-
nement à travers, a-t-il dit, l’installa-
tion d’équipement à basse consom-
mation énergétique avec, à terme,
une autonomie énergétique grâce à
des panneaux solaires dont le centre
devra se doter. Par ailleurs, et sur un
autre plan, l’on saura que l’Algérie est
toujours pressentie pour accueillir le
futur bureau Maghreb de l’Agence
universitaire francophone (AUF).
   Un projet qui serait au stade final
des négociations. Si l’Algérie obtient
d’abriter le bureau Maghreb de
l’Agence, ce sera le premier pays non
membre de l’organisation des pays
francophones qui recevra une struc-
ture de l’AUF sur son sol.

«Méditerranée-Algérie» à Oran
la wilaya d’Alger, a-t-elle rappelé.
Les hôtes de la capitale de l’ouest
du pays comptent parmi eux plu-
sieurs binationaux, qui constituent
«un vecteur important dans les
échanges bilatéraux et la valorisa-
tion de l’Algérie», a estimé Mme
Kheira Naâmane, originaire de la
wilaya de Sidi Bel-Abbès.
   «Méditerranée-Algérie travaille
dans le sens de la promotion de
l’image Algérie et la valorisation de
l’Algérien en France», a-t-elle ajouté
tout en observant «une prise de cons-
cience chez de nombreux intellec-
tuels et hommes de culture français».

10 dhou  e l  q îda  1430

Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
05h56

Dohr
12h47

Assar
15h57

Maghreb
18h14

Icha
19h32

Par El-Guellil

Correction

Mouvement associatif

Des subventions
mais pas pour tous

sentent effectivement un program-
me d’action et bénéficient de sub-
ventions de la part de la commune,
mais sur le terrain, ce programme
n’est jamais concrétisé», affirme no-
tre source, qui indique que «chaque
centime qui sera octroyé fera l’ob-
jet d’un suivi de la part de la com-
mission qui veillera à l’application
stricte du contrat programme pré-
senté par chaque association béné-
ficiaire». La commission, qui reçoit
chaque fois plus d’une centaine de
dossiers, étudie minutieusement
chaque dossier avant de statuer. Nos
sources n’écartent pas l’éventualité
d’une coordination avec la commis-
sion socioculturelle de l’APW, pour
l’assainissement des associations et
pour séparer «le bon grain de
l’ivraie». De leur côté, des membres
du conseil consultatif communal af-
firment qu’il est inconcevable que
des associations bénéficient de sub-
vention de la part de la commune

et de la wilaya alors que d’autres,
pourtant très actives, ne reçoivent
que des miettes.
   Nos interlocuteurs assurent que le
conseil appuie toutes les démarches
allant dans le sens d’une répartition
équitable des subventions qui
puisse profiter en premier lieu aux
associations qui activent à lon-
gueur d’année et qui oeuvrent pour
le développement de la ville. «Les
associations, qui ne font leur ap-
parition que lors d’’occasions’,
doivent être écartées au profit de
celles qui activent réellement», as-
surent nos interlocuteurs.
   Ces derniers indiquent que cha-
que année quelque 400 millions de
centimes sont octroyés aux associa-
tions culturelles et quelque 300 mil-
lions aux autres associations, alors
que les associations sportives béné-
ficient de 7% du budget communal,
en plus des subventions accordées
par le fonds de wilaya.

Es-Sénia
Le boulevard principal rouvert,
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Belhadri Boualem

Selon les propos tenus par cer-
tains d’entre eux, notamment
des souscripteurs de la région

de Hammam Bouhadjar, ils n’arrivent
pas à comprendre pourquoi des re-
tards sont constatés dans la réception
de la première phase, un préalable
pour payer le tâcheron, d’une part,
et l’avis technique pour poursuivre les
travaux, d’autre part.
   Contacté par nos soins, M. Mâa-
chou, directeur du logement et des
équipements publics (DLEP), a, après
vérification de l’information, vu qu’il
y avait un léger retard et que le pro-
blème a été solutionné auprès de la

Bencherki Otsmane

A la suite d’une directive éma-
 nant du directeur général de

la Protection civile invitant les
différentes directions du pays à
promouvoir la culture de la pré-
vention des risques, notamment
ceux des inondations et des
crues torrentielles, la Protection
civile de Chlef organise à cet
effet une semaine d’informa-
tion et de sensibilisation auprès
des élèves de tous les établis-
sements publics, ainsi que des
populations potentiellement vul-
nérables à ces risques.
   A ce sujet, le chargé de la com-
munication de la Protection ci-
vile de Chlef, le capitaine  A.
Meddah, nous indiquera que
l’ensemble des 16 unités que
compte la wilaya de Chlef seront
ouvertes au public pour permet-
tre à ce dernier de s’enquérir sur
les équipements et matériels uti-
lisés par les sapeurs-pompiers
lors de leurs interventions dans
des situations d’inondation.
    Il est important de rappeler
que le souvenir est encore viva-
ce chez les habitants de Ténès,
La Marsa, Taougrit, Talassa et
autres villages qui ont connu de

Allal Bekkaï

Une délégation américaine mul-
tidisciplinaire, composée de 16

personnes, a séjourné dernièrement
à Tlemcen en quête du parcours de
Sidi Boumediène (1126-1197). Ils
ont mis à profit leur séjour pour visi-
ter les lieux spirituels de la ville, avant
d’assister à la médersa d’El-Eubbad
à un cours modèle sur la Moqaddi-
ma (donné par le professeur Negua-
di) de Abderrahmane Ibn Khaldoun
qui avait enseigné dans la dite uni-
versité éponyme (La Khaldounya).
    Il faut savoir que ce voyage spiri-
tuel américain s’inscrit dans le silla-
ge des séances de lectures inédites
en langue anglaise du soufi Mahied-
dine Ibn Arabi, qui n’est autre que
le disciple de Sidi Boumediène,
qu’abrite chaque semaine l’Open
Center de New York (où le ticket
d’entrée serait de... 350 dollars). Il
convient de mentionner que paral-
lèlement au programme de ce cen-
tre, Ibn Arabi est à l’honneur au
sein de la Khalwa Cheikh Senouci
à travers «Rissalat El-Foutouhat El-
Mekkia fi Ma’iraf El-Asrar El-Mali-
kia wa El-Moulkia», soit 58 chapi-

Langues, discours et cultures en
 Méditerranée», tel est l’intitu- Abid Djebbar

Une voiture de marque Ma-
zda de transport, volée il y

a quatre semaines dans la loca-
lité de Sidi Abdeldjebbar, rele-
vant de la daïra de Oued El-Ab-
tal, a été retrouvée dimanche
dernier dans la périphérie
d’Oran par les services de sécu-

Un jeune homme âgé de 20
ans, conducteur de tracteur,

a été blessé mortellement same-
di dans la périphérie d’El-Bordj,
a-t-on appris. Selon les rensei-
gnements fournis, la victime
était en train de labourer son
champ  lorsque l’engin s’est
renversé sur lui pour l’écraser.
Le corps a été évacué par la
Protection civile à la morgue de
l’hôpital de Tighennif. La gen-
darmerie d’El-Bordj a ouvert
une enquête pour élucider les

TLEMCEN
De New York à la médersa d’El-Eubbad

tres d’Ibn Arabi dédiés à son maître
Abi Medien Choïb.
  Il est à souligner que  cette activité
spirituelle et scientifique, outre la
dernière manifestation de la zaouïa
El-Alaouiya, constitue le prélude
avant l’heure du prochain évène-
ment qu’abritera «Tlemcen, capitale
culturelle du monde islamique». Il y
a lieu d’indiquer dans ce cadre qu’El-
Eubbad, via Aïn Ouazouta et Aïn
Taqbalet, par Saf-Saf, figure parmi
les cinq parcours culturels à valori-
ser, selon le programme diffusé par
le ministère de la Culture. La réha-
bilitation de ces itinéraires spirituels
permettra la mise en scène de l’his-
toire de la ville par la mise en valeur
du patrimoine immatériel.
    A noter dans ce contexte  qu’une
caravane spirituelle à destination de
Aïn Taqbalet, où rendit l’âme ce der-
nier, est organisée le 17 novembre
de chaque année par M. Baghli Mo-
hammed, chercheur en legs univer-
sel, avec le concours du PNT. Une
initiative qui, si elle venait à être fruc-
tifiée, ouvrirait la voie à un tourisme
religieux conséquent (source de ren-
trée de devises), à l’instar du fameux
voyage spirituel des pieds-noirs au

Rab à Q’bassa ou le pèlerinage de
Saint-Jacques de Compostelle en
Galice (Espagne).
    Par ailleurs, rappelons que c’est à
l’initiative de ce dernier que se te-
nait en ces lieux tous les 17 juillet (à
partir de 2001 et jusqu’en 2003) une
réunion académique, dite de resti-
tution, d’un cours à la double mé-
moire d’Ibn Khaldoun et du regretté
Dr Abdelmadjid Meziane (titulaire
d’un doctorat sur le célèbre auteur
des Prolégomènes).  Ainsi et dans le
cadre de la préparation du VIe cen-
tenaire de la mort de Abderrahma-
ne Ibn Khaldoun (17 mars 1406), le
collectif «Khaldouni» avait proposé
le thème «Pour une bonne pédago-
gie» (Fi Wadjh Es-Sawab fi Ta’lim Al-
Ulûm wa Tarîq Ifadatihi), ainsi que
l’étude du texte 2 intitulé «La méde-
cine, un métier citadin».
    «Malheur aux vaincus» était
l’autre thème retenu, illustré par
l’introduction suivante du célèbre
historien qui écrivit: «Quand un
peuple perd le contrôle de ses af-
faires, il est réduit comme en es-
clavage et devient un instrument
aux mains d’autrui, l’apathie (takâ-
sul) le submerge...».

dira le professeur Benmoussat Bou-
mediène, initiateur et responsable de
ce master. «A l’ère de la mondiali-
sation, ce master met en valeur les
langues, les discours et les cultures
en Méditerranée et affiche la vo-
lonté de prendre en charge, con-
jointement avec l’enseignement
d’une langue, la contexte plurilingue
et socioculturel des pratiques et des
productions», ajoutera-t-il.
    Par ailleurs, en matière de poten-
tialités d’employabilité, ce master
correspond au débouché attendu par
des étudiants issus de la licence de
français et vise en premier lieu à ré-
pondre aux besoins local, régional
et national d’encadrement au niveau
de l’enseignement supérieur et à ce-
lui de l’Education nationale.
    Quant aux profils et  compéten-
ces visés, ce master vise essentiel-
lement le développement des com-
pétences dans l’analyse des dis-
cours, mais aussi une réflexion sur
la didactique des langues, sa fina-
lité dans la maîtrise de l’expression
orale et/ou écrite, une maîtrise que
les étudiants exploiteraient dans
l’analyse des textes littéraires.
    En outre, le contenu des différents
séminaires prévus cette année per-
mettra aux étudiants de s’interroger

sur l’intercompréhension des langues
et des cultures à travers un dialogue
réflexif et créatif centré sur la langue
française. Cependant, le but essen-
tiel de ce master est d’initier les étu-
diants à la recherche. En effet, l’in-
térêt d’un tel profil apparaît aussi
dans les ouvertures au niveau des
études doctorales et des recherches
auxquelles le master entend prépa-
rer, telle l’analyse de la presse,
l’analyse des discours filmiques et
médiatiques, la sémantique de
l’image..., cela avec la possibilité
de formations plus spécifiques, à
finalité plus professionnalisante.
    Ajoutons enfin que pour la pri-
se en charge pédagogique de ce
master, le département de français
compte sur le concours des ensei-
gnants/chercheurs des universités
d’Oran et de Mostaganem, mais
aussi ceux de l’université Paul-Va-
léry 3 de Montpellier, avec laquel-
le l’université de Tlemcen est jume-
lée. Nous pouvons citer les noms des
professeurs Fouzia Sari (université
d’Oran), Miliani Hadj (université de
Mostaganem), Henry Boyer, Tayeb
Bouguerra, Paul Siblot, Nathalie
Auger, Michelle Verdelhan (univer-
sité de Montpellier), Jaqueline Billiez
(université de Grenoble), etc.

Première promotion de master
au département de français

CNL. Aussi, il précise que certains des
plaignants ont commencé à recevoir
des invitations pour le règlement de
leur première situation. Cette infor-
mation va certainement réconforter
les uns et soulager les autres, car cela
constitue pour eux un début de dé-
nouement de la situation. Par ailleurs,
M. Mâachou a porté à notre connais-
sance que durant le quinquennal
2005/2009, pas moins de 75% des
3.000 logements ruraux ont été ache-
vés, alors que le reste, soit 400 uni-
tés, le sera avant la fin de l’année.
De plus, notre source  a ajouté qu’au
titre de l’exercice 2009, la wilaya a
bénéficié de 1.000 autres unités qui
ont été réparties entre les communes.

   Quant au nouveau programme
2010-2014, des propositions ont été
faites et les inscriptions pourraient
s’effectuer sans tarder.
    Sur un autre registre, le DSA, M.
Athmane Houari, avait porté à la
connaissance des fellahs que le pro-
gramme portant construction de lo-
gements ruraux est une occasion à
saisir car il s’agit d’habitat indivi-
duel et non groupé. Le logement
rural dans sa formule actuelle inci-
tera les fellahs et les gens du rif à
s’inscrire au programme, étant
donné que les postulants peuvent
prétendre à d’autres avantages so-
ciaux au titre de la politique visant
à lutter contre l’exode rural.

AÏN TÉMOUCHENT

Des souscripteurs s’interrogent,
le DLEP explique

Des autoconstructeurs de logements ruraux souhaiteraient
voir un allègement de la procédure afin qu’ils puissent

achever les travaux dans des délais acceptables.

graves inondations, se traduisant
parfois par des pertes en vies hu-
maines. Cependant, pour atté-
nuer le risque d’inondation, la
Protection civile préconise plu-
sieurs mesures. Parmi les plus
importantes, le capitaine A. Med-
dah citera celles ayant trait à
l’aménagement des cours d’eau
et des bassins versants, tout en
procédant au curage de ces der-
niers, au nettoyage des avaloirs.
De même, note le chargé de com-
munication de la Protection civi-
le, une cartographie des zones à
risque d’inondation doit être te-
nue à jour, et parallèlement in-
terdire toute construction dans
ces zones. A cela s’ajoute l’éla-
boration et la mise en place d’un
plan de secours soutenu par une
meilleure information à destina-
tion de la population. A cet égard,
le capitaine Meddah recomman-
de aux populations exposées aux
risques d’inondation d’être à
l’écoute des bulletins météorolo-
giques spéciaux (BMS) diffusés
par mauvais temps, tout en res-
pectant les consignes consistant
en la coupure automatique du
gaz et de l’électricité afin de
prévenir tout risque d’explo-
sion ou d’électrocution.

CHLEF
Sensibilisation contre

les risques des inondations

circonstances exactes de ce dra-
me qui a plongé les habitants de
cette région dans un grand émoi.
   Par ailleurs, un autre accident
mortel s’était produit quelques
jours avant, lorsqu’une voiture
légère de marque Renault Clio a
renversé un jeune fellah âgé de
35 ans sur le tronçon reliant Ti-
ghennif à Hachem. L’infortuné a
rendu l’âme quelques heures
après son admission à l’hôpital
de Tighennif.

Abid Djebbar

EL-BORDJ
Un conducteur écrasé

par son tracteur

rité, a-t-on appris. Le propriétai-
re du véhicule a dû rejoindre
Oran pour le récupérer.
  Selon les renseignements four-
nis, les auteurs du vol ont utilisé
ce véhicule pour le transport de
matériel de construction dans la
région d’Oran, avant de l’aban-
donner à un barrage dressé par
la gendarmerie, indique-t-on.

SIDI ABDELDJEBBAR
Une Mazda volée récupérée«

lé du master mis en place cette an-
née au département des langues
étrangères, section de français.
    Ce master répond aussi à l’in-
tensification croissante des échan-
ges internationaux et propose un
apprentissage de la langue, de la
culture et de l’histoire de plusieurs
civilisations actives autour du bas-
sin méditerranéen. L’accès à cette
formation est ouvert aux titulaires
des licences LMD du domaine de
français, toutes spécialités confon-
dues, ainsi qu’aux titulaires d’un
diplôme reconnu équivalent.  La
présente formation s’inscrit dans la
continuité de la mise en oeuvre de
la réforme LMD mise en applica-
tion au département de français à
l’université de Tlemcen à la rentrée
universitaire 2006/2007.
    «L’objectif de cette formation tient
compte du renforcement de l’ensei-
gnement des langues, en l’occurren-
ce le français, qui conduit à appuyer
de près celui-ci sur les usages linguis-
tiques effectifs, conçus dans la réali-
té de leurs contextes plurilingues,
interactifs et socioculturels», nous

Belbachir Djelloul
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Horaires des prières pour Alger et ses environs
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BLIDA
Deux hommes sauvés d’une asphyxieDeux hommes sauvés d’une asphyxieDeux hommes sauvés d’une asphyxieDeux hommes sauvés d’une asphyxieDeux hommes sauvés d’une asphyxie

   Des peintres, qui étaient entrés dans une bâche d’eau du-
rant la matinée d’avant-hier et l’ont repeinte alors que l’entrée
était fermée, ont été incommodés par les effluves de la peintu-
re et ont perdu connaissance.
   Ayant constaté cela, des voisins ont avertis la Protection ci-
vile qui est intervenue aussitôt et a réussi à les ranimer. Après
cela, les deux victimes ont été évacuées vers l’hôpital de Bou-
farik où elles ont été prises en charge.

Deux morts sur la routeDeux morts sur la routeDeux morts sur la routeDeux morts sur la routeDeux morts sur la route
     Des passagers d’une voiture de marque Renault 4 ont été
victimes d’un accident. En effet, après avoir dérapé sur le CW
60 entre Béni-Tamou et Béni-Méred, avant-hier aux environs
de 22h40, pour des raisons que l’enquête diligentée par les
services de sécurité déterminera, la voiture à bord de laquelle
se trouvaient 4 passagers percuta de plein fouet un mur en
béton qui se trouve au bord de la roue.
   Aussitôt alertée, la Protection civile de Blida dépêcha ses
éléments et ses ambulances pour secourir les blessés. Trois
des passagers, très gravement atteints, ont été évacués vers
l’hôpital M’hamed Yazid de blida. Malheureusement, l’un
d’eux, B.M 27 ans, décéda juste à l’entrée de l’hôpital. Un
autre passager ne put être ramené à la vie et décéda une heu-
re après son admission à l’hôpital alors que le troisième se
trouve toujours dans un état comateux.

Tahar Mansour

La troisième édition de la fête du
 miel de la wilaya de Tipasa s’est

ouverte mardi, à la Maison de jeu-
nes du chef-lieu de wilaya. Cette
manifestation, qui s’étale sur 04
jours, comprend une exposition ain-
si qu’une série de conférences ani-
mées par des professionnels du sec-
teur dont ceux de l’Institut technique
de l’élevage (ITELV).
   Organisée par la Chambre de
l’agriculture de la wilaya (CAW) de
Tipasa, cette troisième fête du miel,
à laquelle prennent part de 18 api-
culteurs venus de plusieurs commu-
nes de la wilaya, sera clôturée par
l’organisation d’un concours du
meilleur miel de la wilaya.
   Les 18 participants à cette fête du

La situation et les pers-
pectives du développe-

Dans le cadre de la 14ème édition du Salon international
du livre qui se tient depuis mardi à Alger, une vente-dédi-

cace de Kamel Daoud, chroniqueur au Quotidien d’Oran, est
organisée, vendredi à 15 heures, au stand des éditions Bar-
zakh, au Complexe olympique Mohamed-Boudiaf.

La première phase du Plan per-
 manent de mise en valeur et de

sauvegarde des sites archéologiques
(PPMVSA) a été adoptée lundi, au
cours de la seconde session ordinai-
re de l’APW de Tipasa. Le dossier
relatif au lancement de la seconde
phase de ce plan de sauvegarde des
sites réalisé en collaboration avec
l’UNESCO a été déposé en septem-
bre 2009, selon le directeur de la
Culture M. Hocine Ambes.
La première phase de ce plan, qui a
nécessité la mobilisation d’une en-
veloppe financière de 15 millions de
DA, a permis de faire un diagnos-
tic de la situation des sites archéo-
logiques classés de Tipasa (les
parcs archéologiques est et ouest
et le Mausolée royal de Mauréta-
nie) et propose des actions urgen-

Rabah Benaouda

Afin de lui redonner sa vérita-
ble place et ses missions sa-
  crées et éviter un autre dé-

rapage similaire à celui des années
90, qui avait fait reculer le pays de
plusieurs... décennies.
   C’est ce qui ressort de plus impor-
tant de l’étude du dossier des Affai-
res religieuses, faite dimanche der-
nier à l’ouverture de la troisième ses-
sion ordinaire de l’APW de Médéa
pour cette année 2009. Un dossier,
stratégique et sensible à la fois, à
l’étude et aux débats duquel toute
la composante de l’APW, tout l’exé-
cutif de la wilaya ainsi que les dix-
neuf chefs de daïra étaient présents.
Un dossier dont l’étude et les dé-
bats ont pris toute l’après-midi de
cette journée de dimanche dernier.
Présenté par le directeur de ce sec-
teur, M. Ahmed Diabi, les présents
ont eu droit à un tableau détaillé
et exhaustif qui n’a pratiquement
rien oublié et qui a permis aux mem-
bres de la commission de l’APW
chargée de l’Education, la forma-
tion et les affaires sportives de pren-
dre pleinement connaissance des
acquis réalisés dans le secteur tout
autant que des insuffisances et des
carences auxquelles le secteur fait
face aujourd’hui.
   Avec un total de 234 mosquées
opérationnelles et 85 autres en voie

LAGHOUAT
Les ruraux veulent mieux

Vente-dédicace
de Kamel Daoud au SILA

   Dans son intervention, Dr.
Abirat Mokadem, a indiqué
«qu’un montant d’investisse-
ment de plus de 18 milliards
de dinars a été consacré en
trois ans par l’Etat pour la réa-
lisation des projets de déve-
loppement rural», ajoutant
que «cet investissement reflè-
te l’importance qu’accorde
l’Etat au développement du
monde rural». Cet enseignant
universitaire et président de
l’APW de Laghouat a souli-
gné que «de grands moyens
sont à la disposition des élus
locaux pour la contribution à
la mise en oeuvre de ces opé-
rations de développement vi-
sant l’amélioration du cadre
de vie des populations rura-
les». Le Dr. Lama Ahmed,
universitaire à Ouargla, a, de
son côté, noté que «le déve-
loppement local demeure tri-
butaire à une équation entre
indices de la pauvreté, en
tant que phénomène rural
par excellence, et les res-
sources humaines et naturel-
les disponibles», ajoutant
que «la lutte contre la pau-
vreté repose sur la stabilité,
le désengorgement des vil-
les et la création de la riches-
se dans les régions rurales».
   Les travaux de cette rencon-
tre de deux jours se poursui-
vent par l’animation d’une
série d’exposés ayant trait au
financement islamique des
petits et moyens projets agri-
coles, le développement rural
durable en Algérie, contrain-
tes et enjeux, ainsi que le rôle
de développement dans la
préservation de l’écosystème.

ment rural en Algérie» est le
thème d’un séminaire natio-
nal ouvert mardi, à Laghouat,
à l’initiative de la Faculté des
sciences économiques de la
gestion de l’université. Ce sé-
minaire de deux jours pré-
voyait une série de communi-
cations inhérentes aux no-
tions, mécanismes et stratégie
du développement rural en Al-
gérie, les programmes de sou-
tien et de renouveau rural, les
projets retenus pour le mon-
de rural, le secteur de la peti-
te et moyenne entreprise ain-
si que le développement rural
et celui durable. Cette mani-
festation s’assigne comme ob-
jectifs, selon les organisateurs,
l’examen des voies d’amélio-
ration du milieu rural, la di-
versification des activités éco-
nomiques, l’établissement de
plans de développement local,
le développement de l’artisa-
nat et la valorisation des struc-
tures rurales de proximité.
   Le recteur de l’université de
Laghouat, M. Mekhlouf Azib,
a indiqué, à ce titre, que «le
thème de développement ru-
ral implique plusieurs secteurs
et que la réalisation des ob-
jectifs demeure tributaire des
recherches scientifiques». ‘’Le
développement socio-écono-
mique, la gestion centralisée
ou locale des programmes et
les modalités d’absorption du
chômage dans le monde ru-
ral’’, sont autant de questions
à soulever lors de cette ren-
contre, a estimé le recteur de
l’université de Laghouat.

de réalisation, pour une population
totale qui dépasse aujourd’hui les
833.000 habitants, la wilaya de Mé-
déa constitue l’une des plus impor-
tantes régions où la mosquée a va-
leur de centre de rayonnement reli-
gieux, culturel, éducatif... Une mos-
quée qui se caractérise par différen-
tes activités dont l’apprentissage du
Saint Coran, en pleine expansion vu
le nombre de 166 classes opération-
nelles, éparpillées à travers le terri-
toire de la wilaya de Médéa, aux-
quelles s’ajoutent les Zaouïas... A
l’apprentissage du coran s’ajoute la
lutte contre l’analphabétisme qui est
prise en charge par pas moins de 500
enseignants. Enfin, les prêches et les
«dourouss» sont pris en charge par
15 imams-professeurs, 05 «mourchi-
date», 75 imams «moudarrissine», 85
imams enseignants, 166 enseignants
du Coran, 78 «mouadhinine», 122
imams «kayimine» et 342 commis-
sions religieuses agréées.
   Mais ceci ne doit en aucun cas oc-
culter les nombreuses difficultés, in-
suffisances et autres carences aux-
quelles font face aujourd’hui les
mosquées à travers la wilaya de
Médéa. A commencer par ces 30
mosquées qui sont encore fermées
pour différentes raisons ou encore ce
déficit en postes budgétaires qui ne
permet pas de faire appel à des en-
cadreurs de qualité dans le corps des
imams - professeurs et les imams

«moudarrissine». Comme il est à
noter également le manque d’entre-
tien auquel font face un grand nom-
bre de mosquées, d’où leur détério-
ration continue pouvant constituer
un danger certain pour les fidèles.
Ou encore, cette difficulté pour les
responsables de ce secteur à recen-
ser toutes ces petites mosquées épar-
pillées à travers les douars et dechras
de la wilaya, et qui peuvent consti-
tuer un danger aussi bien pour les
fidèles, la plupart analphabètes, qui
s’y rendent, que pour la sécurité, il
faut le dire, du pays. A ces insuffi-
sances s’ajoute une remarque faite
par une des deux femmes membres
de l’APW de Médéa et qui a trait «au
choix de mouadhinine, ceux qui sont
chargés d’appeler les fidèles à la priè-
re, dont le premier critère de dési-
gnation doit être la possession d’une
belle voix, sensible, douce et attiran-
te. Comme ils doivent remplir cette
tâche d’appeler les fidèles à la prière
dans les règles de l’art».
   Des insuffisances et des carences
qui ont amené les membres de cette
commission de l’APW à formuler une
dizaine de recommandations, dont
la plus importante est sans conteste
celle qui consiste à «prendre en char-
ge, de la meilleure façon possible, la
mosquée dans ses aspects sacro-
saints et sécuritaire pour faire barra-
ge à toute idée déviationniste et
malintentionnée».

MÉDÉA
30 mosquées fermées

miel, a indiqué le responsable de la
chambre, font partie des 118 apicul-
teurs que compte la wilaya.
   Au menu de cette fête il sera, éga-
lement, question des maladies qui
touchent l’apiculture, entre autres,
celle dite de la loque américaine, la
varoise et la fausse teigne qui tou-
che le cheptel de la wilaya.
   Pour contourner les nombreuses
difficultés auxquelles se heurtent les
jeunes apiculteurs, la CAW a pris
en charge en 2008/2009 la forma-
tion d’une centaine de jeunes des
communes montagneuses de Béni-
Milleuk et d’Aghbal, qui ont béné-
ficié de cinq sessions de stages suc-
cessifs pour leur apprendre les ru-
diments du métier d’apiculteur qui

connaît un grand engouement dans
la région. Le secteur de la forma-
tion professionnelle a, de son côté,
durant l’année 2008/2009, offert à
40 stagiaires inscrits dans la forma-
tion en apprentissage ou en rési-
dentielle 400 ruches pleines et ce,
dans le cadre de la mise en oeuvre
du programme de proximité de
développement rural  intégré
(PPDRI). Deux centres (CFPA), à
savoir celui d’Attatba et l’annexe de
Damous, ont introduit depuis 2005
une formation en apiculture qui
dure 18 mois.
   La wilaya de Tipasa dispose de
12.000 ruches qui produisent, bon
an mal an, de 500 à 600 quintaux
de miel par an.

TIPASA
La fête du miel

tes à lancer pour leur préservation
et leur mise en valeur dans le cadre
d’une exploitation durable de cette
mémoire collective.
   Les grandes lignes de ce plan,
confié au bureau d’études CNERU,
ont été présentées à cette occasion
par l’architecte Youcef Chenaoui,
qui a tenu à préciser qu’il a été tenu
compte des recommandations des
experts de l’UNESCO au moment
de la levée des réserves sur le site
de Tipasa classé en 2002 sur la lis-
te du patrimoine en péril en raison
de nombreuses dégradations cons-
tatées suite aux différentes exten-
sions urbanistiques.
   La réalisation du plan de sauve-
garde de Tipasa et de Cherchell, ac-
tuellement en cours, a pour objectif
de sauver le centre historique cons-

titué pour la ville de Tipasa des deux
parcs archéologiques, du musée en
plus du Mausolée royal de Mauréta-
nie dont les zones tampon ont été
définitivement arrêtées.
   Compte tenu du développement
et l’urbanisation inéluctables des
villes, le plan de sauvegarde sera
un instrument et un moyen de les
protéger ou du moins d’atténuer les
effets des dégradations et autres
atteintes directes ou indirectes aux
sites classés.
   Le plan en préparation depuis
2004 par le CNERU vise à délimiter
les zones contenant les vestiges et
monuments importants, celles dites
tampon et à proposer des construc-
tions et aménagements qui collent
aux spécificités de la zone tout en
valorisant ces sites.

Un plan pour les sites archéologiques

La plus grande tâche à laquelle nous nous devons tous, citoyens
et autorités, de nous atteler aujourd’hui, est de mettre la mosquée
à l’abri de tous les intrus, les illuminés, les opportunistes qui font

de la religion un fonds de commerce pour des intérêts personnels...
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Un institut africain pour l’éner-
gie et l’eau sera prochaine-

ment ouvert à l’université Haj
Ladkhar de Batna, a annoncé
lundi le recteur de l’université en
marge de la cérémonie d’ouver-
ture de l’année universitaire 2009/
2010. Ce projet a reçu l’aval de
la direction de la Recherche scien-
tifique et du développement tech-
nologique du ministère de l’En-
seignement supérieur, affirme le
vice-recteur chargé des relations
extérieures, M. Salah Boubchi-
che, qui assure que des efforts
sont déployés pour ouvrir à Bat-
na cet institut «unique du genre à
l’échelle continentale».
   Dr. Moussa Zireg a souligné à
la même occasion que l’universi-

Une journée d’études sur le
développement des pôles

agricoles, dans le cadre de la
politique nationale du renou-
veau rural, a été organisée mar-
di à Batna, au siège de la direc-
tion des Services agricoles
(DSA). La rencontre a réuni les
cadres de l’agriculture, des fo-
rêts, de la Caisse d’assurance
chômage et de l’Agence de sou-
tien à l’emploi de jeunes (AN-
SEJ), en la présence de 10 as-
sociations agricoles regroupant
quelque 5.000 producteurs de
la région de N’gaous.
   Le directeur des Services agri-
coles a indiqué, à cette occa-
sion, qu’une carte des «pôles

Manaâ Nacer

Contrairement aux an-
nées précédentes, le
campus de Batna ne

souffre pas de déficit en places
pédagogiques, dès lors que le
nombre de sortants est supé-
rieur au nombre des nouveaux
bacheliers inscrits.
   C’est ce que l’on comprend
de l’allocution d’ouverture lise
devant l’assistance avant-hier,
lors de l’inauguration solennel-
le à laquelle ont assisté, outre
la famille universitaire, les auto-
rités civile, militaire et judiciaire
de la wilaya de Batna.
   Toujours selon ce haut res-
ponsable du campus qui comp-
te 54.000 étudiants, 7.683 di-
plômés ont achevé en juin 2009
leurs études avec 1.443 inscrits
au système LMD qui a démarré
en 2005-2006 à l’université de
Batna. Dans le système classi-
que, il est fait état de la sortie
de 347 diplômés de la post-gra-
duation répartis entre 287 en

Un projet de réalisation de
38.000 branchements au ré-

seau d’assainissement de la wilaya
d’El-Oued sera lancé début novem-
bre prochain, a-t-on appris mardi du
chargé du projet.
   Devant s’étaler sur une année, cet-
te opération, qui s’inscrit dans le
cadre du mégaprojet de lutte con-
tre le phénomène de la remontée
des eaux dans la wilaya d’El-Oued,
ciblera 12 des 30 communes que
compte la wilaya, soit plus de 38
000 foyers, a précisé M. Chaouch
Rachid. Il a ajouté que les travaux
entrepris dans le cadre de la lutte
contre la remontée des eaux ont
atteint un taux d’avancement de 95

Un total de quatre cent quatre-
vingt-trois logements sociaux

locatifs (LSL) seront attribués à leurs
bénéficiaires, dans la wilaya d’Illizi
avant la fin de l’année, apprend-on
mardi, auprès de l’Office de promo-
tion et de gestion immobilière
(OPGI). Il s’agit de la première pha-
se d’une tranche de 510 logements
sociaux dont 143 logements sont
destinés à la daïra de In Amenas,
300 logements au chef-lieu de wi-
laya, et 40 unités à  Bordj El-Houes,
a indiqué le directeur de l’OPGI d’Il-
lizi. Une seconde phase de distribu-
tion de 1.000 autres logements so-

Les voies et moyens susceptibles
 de contribuer à dynamiser, à

promouvoir et à valoriser l’activité
et les produits touristiques en Algé-
rie ont été débattus mardi, lors d’un
séminaire national à Guelma. L’im-
portance du tourisme dans le déve-
loppement économique «doit nous
inciter à mettre en place une straté-
gie prospective, fondée sur la ren-
tabilité, en matière de valorisation
des potentialités naturelles et de la
richesse de notre patrimoine maté-
riel et immatériel», a souligné le rec-
teur de l’université du 8-Mai 1945,
qui abrite cette manifestation. S’ex-
primant lors de la séance inaugura-
le de cette rencontre, il a souligné
que cette dernière vise à «approfon-
dir la réflexion autour des perspec-
tives de relance de l’activité touris-
tique dans le but de placer la desti-
nation Algérie parmi les pays les plus
visités dans le monde».
   Devant durer deux jours, ce sé-

B. Bousselah

Le lycée de la commune de Tas-
 sadane Hadda, chef-lieu de

daïra, a ouvert ses portes au pre-
mier jour de la rentrée en dépit de
multiples difficultés. En effet, la rare-
té de l’espace urbanisable dans cette
montagneuse et le caractère de son
sol argileux n’ont point empêché
l’ouverture de ce lycée. Ainsi donc,
les lycéens ne seront plus contraints
à fréquenter les établissements se-
condaires de Ferjioua, distante de
18 kilomètres. L’éloignement du ly-
cée en question, par rapport au cen-
tre-ville, a nécessité en outre,

l’ouverture d’une route bitumée sur
deux kilomètres dotée d’éclairage,
en plus d’une autre enveloppe de
huit milliards de Cts pour l’aména-
gement du site qui devrait abriter
le projet d’une école de la forma-
tion professionnelle jouxtant les 90
logements sociaux en voie d’achè-
vement. Interrogé sur l’absence de
restauration pour les jeunes filles, no-
tamment de la Mechta Oum Rebaâ
frontalière avec la wilaya de Sétif, le
chef de daïra a rassuré que l’entre-
prise chargé du projet s’est engagée
de le livrer dans les tout prochains
jours d’autant plus que les équipe-
ments sont déjà disponibles.

MILA
Tassadane Haddada

a son lycée

minaire qui se veut, a-t-on affirmé,
une «contribution de l’université de
Guelma à la résolution des ques-
tions du développement en géné-
ral», a permis à une dizaine de con-
férenciers sur les seize prévus, d’évo-
quer les «immenses potentialités
touristiques en Algérie, mais qui
demeurent encore sous-exploitées
dans la plupart des régions du
pays», a-t-on relevé. Ils ont particu-
lièrement insisté, dans ce contexte,
sur la nécessité de promouvoir da-
vantage l’artisanat en tant que vec-
teur de développement du tourisme
et de faire connaître les sites et vesti-
ges archéologiques et historiques
dans le but d’attirer les touristes aus-
si bien nationaux qu’étrangers. Ce
séminaire, qui a vu la participation
d’enseignants universitaires venus de
diverses régions du pays, a été orga-
nisé par la Faculté des sciences éco-
nomiques et de gestion de l’universi-
té du 8-Mai 1945 de Guelma.

GUELMA
Quelle recette pour le tourisme

% jusqu’au mois d’octobre. Seule
une tranche de 200 m, dans la daï-
ra de Guemmar, reste à achever
d’ici fin novembre prochain.
   Le projet pour lequel a été consa-
crée une enveloppe financière de 28
milliards de DA prévoit la réalisa-
tion de quatre stations d’épuration
des eaux usées et des eaux superfi-
cielles polluées, de 57 stations de
pompage et de refoulement, ainsi
que 58 forages de drainage.
   Le chef de projet a fait savoir éga-
lement que l’utilisation des eaux trai-
tées à des fins d’irrigation agricole
n’est envisageable que trois ans
après la mise en service du projet,
pour des raisons techniques.

EL-OUED
Un projet pour l’assainissement

ciaux est prévue pour le mois de juin
2010, dans les communes de Dja-
net, Bordj El-Houes, Debdeb, Illizi
et In Amenas, a ajouté la même
source, soulignant que la viabilisa-
tion de ces unités de type F3 est en
voie d’achèvement. Le directeur de
l’OPGI de Illizi a, en outre, fait sa-
voir que 1.500 logements sociaux
seront réceptionnés avant la fin de
l’année 2010, tandis que la réalisa-
tion d’un nouveau programme de
500 logements de type F3 destinés
à la résorption de l’habitat précaire
(RHP), confiée à des entreprises pri-
vés, sera lancée prochainement.

ILLIZI
Prochaine attribution

de plus de 400 logements

magistère et 60 en doctorat.
   Dans ce même registre, il est
prévu 418 postes pour les par-
ticipants au concours d’accès au
magistère et école doctorale.
   Ces étudiants, selon le recteur,
sont encadrés par 1.477 ensei-
gnants de différents grades qui
seront renforcés par 300 autres
prochainement. Par ailleurs, il
faut observer que les filières de
technologie et sciences islamiques
disposent d’un nombre suffisant
d’enseignants et l’on enregistre un
enseignant pour 15 étudiants.
Cependant, certaines spécialités
accusent un déficit estimé à 400
enseignants. Il sera comblé, dit-
on, par l’appel aux professeurs
associés et contractuels.
   En ce qui concerne les autres
personnels, l’université emploie
1.219 travailleurs permanents et
237 contractuels. Selon le rec-
teur, 224 nouveaux postes bud-
gétaires seront affectés après les
procédures d’usages.
   Enfin, l’on doit souligner qu’à
Batna, et de part l’ambiance

dans les familles, les étudiants
autant que la famille enseignan-
te universitaire les avis sur le
LMD restent partagés.
   En revanche, les statistiques
du rectorat révèlent une évo-
lution extraordinaire dans le
choix - ou l’orientation - dès
lors qu’en 2005-2009, l’on avait
enregistré seulement 900 ins-
crits. 16.054 étudiants sont
comptés en 2009 !
   L’on ne quitte pas le campus
El-Hadj Lakhdar, sans rappor-
ter l’enthousiasme affiché par
les autorités locales et universi-
taires sur le projet gigantesque
du nouveau pôle universitaire
implanté au nord de Batna (vers
Constantine). Cette réalisation
attendue pour l’année 2010 of-
frira 22.000 places pédagogi-
ques et 12.000 lits. «Oui, la
quantité est satisfaite grâce
aux programmes présidentiels
mais l’Université se doit alors
de rechercher la qualité», cla-
me un étudiant LMDiste pré-
sent à la cérémonie.

BATNA

L’université veut mieux faire

té de Batna a également bénéfi-
cié de plusieurs autres projets
dont un centre d’innovation et de
transformation de l’énergie, un
autre de recherche astronomi-
que et un troisième pour les re-
cherches historiques en plus
d’une unité de diagnostic en
sciences médicales.
   La nouvelle rentrée se distingue
également par l’ouverture de pô-
les d’excellence en génie indus-
triel et en pharmacie et la dota-
tion des laboratoires de recherche
en équipements scientifiques
modernes d’une valeur totale de
500 millions de DA.
   L’université de Batna a accueilli
cette année 6.376 nouveaux ba-
cheliers portant le nombre de ses

étudiants à 54.000 en graduation
et 2.000 en post-graduation. Elle
compte notamment 31 laboratoi-
res de recherche dont quatre
ayant été récemment créés et 181
projets de recherche, affirme Dr.
Zireg qui estime que l’université
de Batna est actuellement la seu-
le institution du supérieur à être
liée par une convention avec le
ministère de l’Industrie et de la
Promotion de l’Investissement
«signée octobre courant».
   La cérémonie d’ouverture de la
nouvelle année universitaire, qui
s’est déroulée en présence des
autorités locales, a donné lieu à
la distinction de 47 enseignants
promus au rang de professeurs et
de maîtres assistants.

Un institut africain pour l’énergie et l’eau

agricoles importants» de la wi-
laya est en voie d’élaboration,
estimant que la région de
N’gaous constitue un pôle
agro-industriel qui servira de
«modèle» dans la wilaya. In-
sistant sur les importantes per-
formances en matière de pro-
duction d’abricot et d’olives
réalisée à N’gaous, il a assuré
que la région aspire désormais
à l’exportation.
   Des explications ont été four-
nies aux agriculteurs sur les di-
vers dispositifs de soutien et
d’accompagnement mis en
oeuvre par les pouvoirs publics
pour développer le secteur.
   Le président de l’Association

«Amal», de la localité de Ras El-
Aïn (Sefiane), a affirmé dans ce
contexte que les demandes des
producteurs de cette région por-
tent essentiellement sur la cons-
truction de retenues pour la mo-
bilisation des eaux d’irrigation
et la réduction des tarifs de la
consommation d’électricité qui
«grèvent» surtout, a-t-il affirmé,
les petits paysans. Il a également
souligné l’absence dans la ré-
gion de N’gaous de chambres
froides, d’unités d’emballage
des produits agricoles et d’hui-
leries modernes «indispensa-
bles», selon lui, pour remplacer
les vieux pressoirs qui tournent
encore à la force animale.

BATNA
Les fellahs se concertent
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CélébrationCélébrationCélébrationCélébrationCélébration
du 1du 1du 1du 1du 1ererererer Novembre Novembre Novembre Novembre Novembre

   La wilaya de Constantine se pré-
pare activement à la commémora-
tion du 55e anniversaire du déclen-
chement de la révolution, alors que
certaines manifestations ont déjà
été lancées hier avec des program-
mes de conférences, de rencontres
avec des «historiques».
    Ainsi, outre les conférences et des
rencontres avec les lycéens, qui ont
eu lieu aux lycées Ahmed Bey, Saa-
di Tahar et Malek Haddad, une ren-
contre débat aura lieu le 31 octo-
bre à partir de 20 heures au TRC,
rencontre qui sera suivie par une
soirée artistique. Le centre culturel
Rachid Kasentini abritera des dé-
bats entre des historiens, des an-
ciens moudjahidine et le public sur
le déclenchement de l’insurrection
du 1er Novembre 1954. Dans la
nuit du 31 octobre au 1er Novem-
bre, et après qu’un flambeau eut dé-
filé à travers les principales rues du
centre, il y aura à minuit un lever
des couleurs et une lecture de l’his-
torique déclaration du 1er Novem-
bre. Le programme se poursuivra
jusqu’au 3 novembre.

Découverte d’un corpsDécouverte d’un corpsDécouverte d’un corpsDécouverte d’un corpsDécouverte d’un corps
en état de décompositionen état de décompositionen état de décompositionen état de décompositionen état de décomposition

   Un corps sans vie et dans un état
de décomposition avancée a été
découvert, mardi après-midi, dans
une maison située au quartier des
Mûriers. Il était 15 heures 10 envi-
ron, lorsque des citoyens ont signalé
aux pompiers une forte odeur pes-
tilentielle émanant d’une habitation
située au 40 de la rue G de cette
cité. Sur place, les sapeurs-pom-
piers ont découvert le corps sans vie
d’un homme âgé de 75 ans, identi-
fié par les initiales D.A. Après les
constats d’usage faits par le méde-
cin légiste requis sur les lieux et les
services de police, la dépouille a été
déposée à la morgue du centre hos-
pitalo-universitaire.

Une adolescente blesséeUne adolescente blesséeUne adolescente blesséeUne adolescente blesséeUne adolescente blessée
  Les locaux de l’enfance assistée,
situés au chemin forestier, ont été
secoués par un drame qui a failli
coûter la vie à une toute jeune fille
âgée d’une quinzaine d’années, qui
a été évacuée en toute urgence vers
le centre hospitalo-universitaire.
    Cette adolescente, selon les in-
dications données par la cellule de
communication de la Protection ci-
vile, avait une très profonde entaille
à la jambe droite, faite par un objet
tranchant. La police, également
alertée, s’est rendue sur les lieux
pour enquêter sur cette affaire qui
a mis en émoi les pensionnaires.

«La Pastèque» au CCF«La Pastèque» au CCF«La Pastèque» au CCF«La Pastèque» au CCF«La Pastèque» au CCF
    Le Centre culturel français abri-
tera, le 2 novembre prochain, une
représentation théâtrale par la com-
pagnie «Numidi-Arts». Selon les
précisions du CCF, cette compa-
gnie, lauréate du prix «Découverte
CCF 2009», jouera «La Pastèque»
du metteur en scène Franck De-
quidt, qui est une adaptation libre
du livre de Lounis Yaou.  La pièce
a été déjà jouée dans les CCF de
Annaba, Oran et Tlemcen. L’histoi-
re raconte la première d’une pièce
théâtrale dont la comédienne est
sans cesse interrompue dès ses pre-
mières répliques. A tel point qu’elle
oublie le texte, ce qui a finalement
nécessité l’annulation du spectacle.

A. C.

A. Zerzouri

Une deuxième rencontre a re-
groupé avant-hier la famille

de l’Education (le directeur de
l’éducation et tous les responsa-
bles des établissements scolaires
à travers la wilaya de Constanti-
ne) autour de l’application, ou
plutôt de la généralisation du
système de la séance continue.
    Pour rappel, le chef de l’exé-
cutif a insisté, lors d’un colloque
organisé le 20 octobre dernier
autour de la problématique liée
à la surcharge des emplois du
temps, sur ce point précis de la
généralisation de la séance con-
tinue, recommandant aux direc-
teurs d’école d’instaurer ce sys-
tème «cher aux anglo-saxons»
(dixit le wali de la wilaya de
Constantine), tout en affichant sa
disponibilité à participer à hau-
teur de 60% au coût global de la
restauration des élèves, alors que
la direction de l’éducation devait
participer avec 20%, les 20%
restants devant être réglés par les
parents d’élèves.
    «Un montage financier très
motivant, certes, mais les cho-
ses ne se limitent pas, malheu-
reusement, à cette seule vision
de l’aspect financier qui serait
induit par l’application du systè-
me de la séance continue», esti-
ment à l’unanimité les directeurs
des établissements scolaires.
Ajoutant dans ce contexte que
«le wali donne des instructions,
mais il ne sait pas que la séance
continue va créer une incurie ini-
maginable à l’intérieur des CEM
et autres lycées».
   L’application du système  con-
tinu à travers quelques établis-
sements scolaires «pilotes» n’a
pas donné les résultats escomp-
tés, comme le souligne un rap-A. Mallem

Après avoir supervisé le pré-
 congrès de l’organisation

pour la région ouest et sud-
ouest du pays qui s’est dérou-
lée lundi à Oran, M. Salah
Souilah, secrétaire général de
l’Union générale des commer-
çants et artisans d’Algérie (UG-
CAA), est annoncé à Constan-
tine pour présider les assises
du pré-congrès régional de la
région Est et Sud-Est qui se
tiendront le lundi 2 novembre
au niveau de la zone industriel-
le Le Rhumel.
    Selon le communiqué du se-
crétaire général du bureau de
wilaya de l’organisation des
commerçants de la wilaya,
Amar Boutamine, toutes les
dispositions organisationnelles
et sécuritaires ont été prises
pour assurer le déroulement
normal des travaux préparatoi-
res du congrès national de
l’UGCAA, qui se déroulera les
18 et 19 novembre prochain à
l’hôtel Aurassi d’Alger.  
    «Tous les délégués des wi-
layas sont connus et, sur ce
plan, nous sommes rassurés,
est-il précisé. A raison de 2 à 3

A. El Abci

Hier, les citoyens habi-
tués à acheter leur
 viande au quartier El-

Djazarine, où les prix sont les
plus abordables à Constantine,
éprouvaient des difficultés à
s’approvisionner parce que
plusieurs bouchers de la place
avaient baissé rideau et refusé
carrément la vente de la vian-
de de mouton.
   «Les  raisons, selon ces
commerçants rencontrés sur
place, relèvent des prix incon-
sidérément élevés du mouton
sur pied au niveau des diffé-
rents marchés de la région,
qui ont flambé subitement du
fait, semble-t-il, d’une offre
trop insuffisante qui, selon les
maquignons, a été engendrée
par la rareté des pâturages et
des foins».
  Et d’indiquer en outre «qu’à
l’approche de l’Aïd, des spé-
culateurs ne lésinent pas sur les
moyens pour que des quanti-
tés importantes de ces denrées
soient stockées et destinées à
l’engraissement des moutons à
écouler à l’occasion des fêtes
prochaines, espérant en cela
réaliser d’énormes gains».
    Selon l’un de nos interlocu-
teurs, la valeur d’une botte de
foin équivaut à environ 800
dinars. «C’est à se demander
quel prix atteindra l’animal une
fois passé à l’abattoir. A faire
nos calculs, avec la marge bé-
néficiaire, il devrait dépasser

A. Mallem

Les habitants de la cité Béki-
 ra, 3e tranche, sont revenus

à la charge pour faire part de
leurs difficultés en matière d’ap-
provisionnement en eau pota-
ble. Il s’agit d’un groupe de ci-
toyens résidant dans le quartier
situé sur les hauteurs de la mos-
quée Benbadis, qui a pris atta-
che avec notre journal pour dire
que «plusieurs dizaines de fa-
milles résidant dans ce quartier
continuent de souffrir d’un ap-
provisionnement irrégulier et in-
suffisant en eau potable, laquel-
le, selon leurs dires, est fournie
pratiquement au compte-gout-
tes. L’eau arrive une fois tous les
15 jours, explique l’un d’eux, et
pas suffisamment dans les robi-
nets à cause d’une pression très
faible. Aussi, les habitations en
aval ne reçoivent le précieux li-
quide que 24 heures après
l’ouverture  des vannes !».
    Ils ajoutent avoir contacté les
responsables de la Seaco du sec-
teur, qui ont dégagé leur respon-
sabilité, et ceux en charge de
l’APC de Hamma-Bouziane,
qui promettent chaque fois d’in-
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port, très prudent sur le sujet,
établi récemment par la commis-
sion de la culture et de l’éduca-
tion, lequel rapport signale avec
inquiétude que certains lycées et
CEM consacrent près de 3 heu-
res (de 11 heures à 14 heures) à
servir la nourriture aux élèves,
sans oublier la mobilisation du
personnel pour cette tâche, aux
dépens de la dimension essen-
tielle, pédagogique en l’occur-
rence. Les membres de cette
commission ont conclu «qu’il est
trop tôt pour se prononcer sur
une évaluation critique du sys-
tème en question».
    Comment se fait-il alors qu’on
passe aujourd’hui directement à
une application à «la hussarde»
du système continu au niveau de
tous les établissements scolaires,
avant de tirer les bilans de cette
expérience, et éventuellement
mettre en train les redressements
nécessaires qu’il faut initier pour
sa réussite ?, s’interrogent-on
dans le milieu des directeurs et
des enseignants.
   «Un sourd» mécontentement
est perceptible au sein du mi-
lieu de l’éducation dans le silla-
ge de ce «forcing» pour la  gé-
néralisation du système de la
séance continue, sans regarder
de près les conséquences qui en
résulteraient.
     Le souci majeur du wali est
«de ne voir aucun élève hors des
écoles de 8 heures à 14 heures,
voire 15 heures», comme il l’a
déclaré lors de la rencontre or-
ganisée la semaine dernière.
Pour le reste, c’est au personnel
de l’éducation de s’en charger.
«Une lourde charge, impossible
à supporter même si l’on envi-
sage de recruter de nouveaux
agents», renchérissent les direc-
teurs et les enseignants.

Séance continue
Une généralisation

et des appréhensions

tervenir puis leur tournent le dos.
    Interrogés, les responsables
de la Seaco, au niveau de la di-
rection générale à Constantine,
ont précisé tout d’abord que le
programme de la distribution
de l’eau à Békira est de un jour
sur trois, et cela au niveau de
tous les quartiers sans distinc-
tion. « A notre connaissance, il
y a seulement 6 abonnés au
niveau du quartier indiqué qui
se trouvent être touchés par une
faible pression», a déclaré  M.
Boughedda, adjoint au direc-
teur de la communication. Ce
dernier a expliqué que le pro-
blème provient de la conduite
en ciment du réseau de distri-
bution et que ce problème vient
d’être pris en charge par l’APC
de Hamma-Bouziane qui, se-
lon ses dires, aurait engagé,
mardi dernier, l’opération de
réhabilitation du réseau en
PEHD (polyéthylène). Il com-
plétera en annonçant que le
branchement du réseau a été
effectué par la direction de l’hy-
draulique de la wilaya et qu’il
faut attendre la finition du pro-
jet pour que ce problème soit
définitivement résolu.

Békira, 3e tranche
Des plaintes

et des explications

les mille dinars au kilo », lan-
ce-t-il dépité. Et de poursuivre
: «C’est ce qui n’a pas manqué
d’influer sur son offre et la ré-
solution prise par certains d’en-
tre nous de ne plus en propo-
ser à la  vente à nos clients».
    Par ailleurs, cette navrante
situation a poussé et encoura-
gé d’autres bouchers à choisir
l’abattage clandestin, à abat-
tre de la brebis et à écouler de
la viande en dehors de toute
réglementation.
   Selon les dires d’un autre
boucher, certains moutons
d’un âge avancé connaissent
une mévente en considération
de la réputation que leur vian-
de renferme trop de cholesté-
rol, ce qui a pour effet de gon-
fler la demande  du boeuf,
dont les prix ont atteint plus de
740 dinars le kg et près de 950
dinars pour le beefsteak.
   Concernant le mouton de
l’Aïd, la plupart de nos inter-
locuteurs pensent que les prix
ne descendront pas à moins
de 25.000 dinars le mouton
tout juste moyen, alors que le
prix du mouton de bonne
qualité se négociera autour
de 35.000 dinars. Avec cette
mercuriale au zénith, il ne
serait pas étonnant que la
brebis ait la cote auprès des
consommateurs qui la préfé-
reront pour son prix à la por-
tée des bourses modestes,
considérant qu’il se situera
entre 20.000 et 25.000 dinars
au maximum.

Les bouchers
baissent rideau
à El-Djazarine

L’UGCAA prépare
son congrès à l’Est

délégués chacune, pas moins
de dix-neuf wilayas de la ré-
gion Est sont attendues le 2
novembre à Constantine. Ain-
si, en présence du secrétaire
général et des membres du se-
crétariat national, a poursuivi
M. Boutamine, les commer-
çants de la région seront ap-
pelés à discuter d’un certain
nombre de propositions et sug-
gestions destinées à enrichir les
grands dossiers qui seront pré-
sentés au congrès national».
    Rappelant que ces fameux
dossiers étaient en préparation
depuis l’été dernier au niveau
d’une commission spécialisée,
notre interlocuteur indique que
les grandes questions de l’heu-
re au sein de l’UGCAA sont,
entre autres, la révision et l’en-
richissement  des statuts de
l’organisation pour les mettre
au diapason de l’activité éco-
nomique actuelle et l’organisa-
tion du marché d’une façon gé-
nérale, avec tout ce qu’elle
comporte de lutte contre le
marché parallèle et de création
de nouveaux espaces commer-
ciaux au profit des jeunes chô-
meurs afin de les soustraire à
l’activité informelle.
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Particulier en France recherche appartement à
particulier - Faire offre au 043.28.56.00

Vends Appart 4 pièces, cuisine, salle de bain.
Bt  AA, Cité Dar El Hayat - ORAN - Tél:
0774.24.10.81 - 041.34.52.07

A vendre F3, 5ème étage Bd Lescure (centre-
ville d’ORAN). Prix offert 450 U - Tél:
0771.57.34.23

Vends F3, 70 m², 1er étage, chauffe-bain,
réservoir, cuisine, SDB, WC, Gd couloir. Bon
voiinage. Bien situé près de Larbi Ben M’hi-
di. ORAN. P.D. 430. P.O. 400 - P:
0553.30.42.14 - 041.34.73.37

Vends Appart. Acté. 4 pièces, cuisine, SDB, tou-
tes commodités, à Haï Saâda - ORAN. Curieux
s’abstenir. Prix intéressant - Tél: 0795.58.69.44

ORAN - Vends F4 bien situé à l’EGA SONEL-
GAZ Mediouni, spacieux, ensoleillé. C’est très
intéressant - Tél: 0796.04.06.73

A vendre F4 Miramar (ORAN) 2ème étage,
double façade, refait à neuf. P.D. 700 U - Tél:
0770.99.37.58

Vends ou échange contre similaire à TLEMCEN,
appartement F3, Cité 1500 Logts USTO à ORAN
avec Acte. Faire proposition au 0773.88.14.16

SIDI BEL ABBES: Vends Appart F5, R.CH en
face Maternité. Conv. Bureaux et toute Prof. libé-
rale, avec 2 parcs de Stat. - Tél: 0557.27.21.93

Vds F3 haut standing rénové à neuf, meublé,
avec kit de cuisine moderne, ttes commodités,
avec garage, très bien situé près du Bd Front de
Mer - AG. NANCY - 041.41.26.34 - 0770.99.62.02
- 0770.67.04.30

Location ou vente Appart Gd standing, 300 m²,
ttes commodités, à usage de bureau ou habita-
tion, 1er étage, situé au Bd de la Soummam près
de la Chambre de Commerce - AG. NANCY -
041.41.26.34 - 0770.99.62.00

MOSTAGANEM: Vends Appart F3 Route
d’Oran, 1er étage. Convient comme fonction li-
bérale. Acté. 2 Façades - Tél: 0551.90.01.49

Particulier cherche pour achat d’un Appart
F3 à la Salamandre MOSTAGANEM - Con-
tacter Tél: 0551.90.01.49

Loue pour usage de bureaux, Appart 1er étg. 2
entrées, 7 P.C. SB + débarras + terrasse, bien
ensoleillé, 30 m de balcon, donnant sur 3 rues
dont Larbi Ben M’hidi, position stratégique sur plan
publicitaire - Tél: 0771.90.88.86 / 0772.41.17.85

Vds très joli Appart F3. Acté. Standing. Sup. 101
m²: Salon, 2 Gdes Ch., 1 Gde SDB, Cuis. avec
débarras, 1 Gd placard, 2 balcons. Refait à neuf.
3ème étg. 90, Rue de Mostaganem - ORAN. Prix
après visite - Tél: 0771.16.09.02

Vends appartement F4, 2 balcons, Acté, 3ème
étage, 2 façades, 2 locataires par étage. Au Bt
H2 Cité des Lauriers Roses - Maraval - ORAN -
Tél: 0557.05.13.30

Echange bel et grand F3, aménagé en F4,
contre similaire à ORAN ou environs. Acté.
Cité Zabana - ARZEW. Sécurisé. 2ème éta-
ge. Clim., Tél, citerne eau. Etudie ttes pro-
positions - Tél: 0791.46.80.40

A vendre appartement F5. 2ème étage. Acté.
Zabana Ilot 11. Prix après visite - Tél:
0798.66.26.87 - ARZEW

A vendre F3. 70 m². 1er étage au centre-ville
ORAN (Place Hoche) - A vendre local 2 façades,
24 m², centre-ville ORAN (St-Pierre) - Tél:
0796.13.90.29

Vends bel appartement F3 à 65 m du Boule-
vard de Maraval quartier résidentiel (un seul bloc
de 08 locataires entre les villas) 2ème étage, tou-
tes commodités disponibles, bon voisinage, sé-
curité totale. Prix offert 730 U - Tél: 0770.30.40.01

A vendre ou échange F4, 2ème étage gauche
4, Rue Lamartine côté Place des Victoires, con-
tre F2 centre-ville + complément. Courtier, inter-
médiaire s’abstenir. Visite tous les jours de 16 H
à 19 H - Tél: 0779.10.80.46

Vends Appart F3 au centre-ville d’Oran angle
de la Rue Béranger au RDC élevé. Le prix 630 U.
Curieux s’abstenir - N° Tél: 0794.61.10.03

Loue grand F2 meublé avec garage à Bousfer-
Village, prix 15.000,00 DA + dépôt Eckmühl 150
m² 25.000,00 DA + 1.100 m² charpente à Misser-
ghine 100.000,00 DA - Tél: 0778.03.98.73

A vendre Appart F3. Acté. 2ème étage. 3, Rue
Hammou El-Mokhtar, St-Eugène - ORAN - Tél:
0778.23.35.78

Loue Appart F4, propre, au 2ème étage, im-
meuble propre, mitoyen consulat d’Espagne cen-
tre-ville ORAN - Mobile: 0554.25.30.21

Loue joli F2, 1er étage, cuisine, SDB. Eau. Gaz.
Akid Lotfi. Conviendrait Bureau d’études ou Cou-
ple sans enfant - Tél: 0551.71.37.30

Vends ou échange Appart F3, 4ème éta-
ge. Acté. Refait à neuf. Bien situé + parking.
Bon voisinage. A USTO 790 Logts, Bt 625
(Prix: 600 U) avec ligne téléph. - Tél:
0663.19.62.82 - Fixe: 041.42.47.53

A vendre F3, 11è étage. Toutes commodités. A
la Cité Jean de La Fontaine - Gambetta ORAN.
Ou: A louer équipé - Tél: 0790.57.63.78

Vends F3. Acté. Immeuble 4 étages. Parking.
Bon voisinage. Situé Brunie axe Protin - ORAN.
P.O.: 530 U négociable - Tél: 0773.14.18.86

A vendre Logt à usage d’habitation: 3 pièces, 1
cuisine, 1 cour, véranda. Superficie 120 m², 1 fa-
çade. Adresse: 15, Rue Megtig Ali, ex-Général
Saucier - Boulanger - ORAN - Tél: 0550.26.05.65

Vds ou échange un F3 RDC, 02 balcons, à
ORAN, contre Maison de Maître à AÏN-TE-
MOUCHENT centre-ville (Place Mizaine) -
Tél: 0557.02.30.45

A vendre Appart F4, 5ème étage, bien aména-
gé, vue sur mer, situé à Akid Lotfi (ARCOPRIM)
ORAN. Prix 750 U négociable - Tél: 0779.27.61.24

Vends villa stand. 400 m² R+1. F. 20 m, 150 m²
Jard. 4 F., E/Sol 8 Voit., 2 Sal., 7 Pcs, meuble
hêtre, Gde Cuis. Hêt. équip., rampe Hêt., Gde
Terr. Acces., Clim., Chauf. Hamm. Al. - Bir El Djir
- Tél: 0661.20.15.64

A.V. villa. Actée. 160 m². R+1. Finie à 80% - Haï
Emir AEK, ex-Bernandville - Bir El Djir - ORAN -
0771.14.40.18

Vends Maison de Maître 545 m² à BETHIOUA-
Centre sur grande artère. 15 m de façade jardin,
cour, bâche eau, 4 grandes pièces, SDB, cuisi-
ne, 2 grands salons - Tél: 0771.55.46.72

TLEMCEN: Echange belle villa avec jardin (R+2)
à Kiffane contre plus petite (+ Compl.) à REM-
CHI Cité des Oliviers. Etudie ttes prop. - Tél:
0554.80.32.38

TLEMCEN: Vds villa Cité Essaâda Oudjlida, 140
m², R+1, 6 Pcs, Cuis., SDB, hammam, B. d’eau
+ terrasse, cour, chauffage central, portail A/gar-
dien - Tél: 0771.64.75.81

AG. MON RÊVE. HLM. Loue Vl. R+2, 2F, R.P.
ENSEP - Vl. R+1 avec Gd jardin en face Com-
plexe Militaire Toro - Loue 15 Apparts + garage P/
200 V + 2 piscines, 3F «Ensemble» Gambetta -
Loue dépôt 1.200 m² couvert Boulanger - Tél:
0771.91.66.82

Vends à Médioni - ORAN ensemble 01 Maison
de Maître + 01 Haouch. Superficie = 355 m² -
Contactez M. Saïd. Tél: 0793.98.69.58 - Cour-
tiers et intermédiaires s’abstenir S.V.P.

A.V. villa 275 m², R+3, 4 pièces, un salon, cuisi-
ne, SDB par étage, 2 terrasses, 2 façades, RC
jardin, puits, 1 salon, 1 garage (8 V.), 1 magasin.
St Remy Emir AEK - Port - Tél: 0771.86.73.03 -
Fax: 041.32.64.92 - A partir de 10 H

A.V. vieux bâti (Haouch) à Choupot paral-
lèle à Chakib Arslan, 1.022 m², 2 Faç., 21 m,
13,5 m. Puits. 3 Apparts, 3 WC, 2 hangars +
3 entrée - Tél: 0771.86.73.03 - Fax:
041.32.64.92 - A partir de 10 H

Vends villa. Actée. 200 m.² R+1. 2 façades. RC:
2 P., 1 S., 1 SDB, jardin + 3 Loc. (garage 6 V.) H.
4 m. 1er: 6 P. + véranda avec accès 2ème étg.
Haï Seddikia limite Haï Emir AEK / Pt du Jour -
Tél: 0798.24.82.62

BEL ABBES: A vendre villa 220 m². RC: 4 lo-
caux + cour + garage + 1 pièce + hall + bâche à
eau. 1er étage: 2 pièces + 2 salons + hall + cuisi-
ne + SBW + terrasse - Tél: 0777.50.19.32

Vds villa à Haï Zabana, Quart. Résid. Misser-
ghine - ORAN, à 200 m de l’autoroute. Actée +
L.F. 250 m². Bâtie 170 m². Eau H24. Cour, Jard.,
6 Ch., hall mauresque, SDB, Hamm., 3 WC, 2
locaux. Prix après visite - ou Ech. à TLEMCEN -
Tél: 0778.41.94.57

A vendre à MOSTAGANEM une grande Mai-
son 2 façades + 2 étages à Chemin de Crêtes -
Tél: 0661.24.85.85

Ag. Immob. ESSALEM vend villa 400 m² à
MOSTAGANEM et loue villa composée de 4 Ap-
parts - Tél: 0552.39.31.96 - 045.21.78.32

BENI SAF (Centre-ville): Vente immeuble 2 fa-
çades avec bain maure en activité. Conviendrait
toutes activités - Faire offre au 0553.99.07.70

Vends Maison de maître 172,5 m² avec 1 local
au rez-de-chaussée, plus un terrain 230 m², le
tout situé en double façade à El Hamri - ORAN -
Tél: 0771.72.84.67 - 0662.42.11.79

A vendre grande villa 216 m², 3 étages, un
garage pour 8 voitures, 7 pièces + 2 grands
salons + 2 WC + 3 cours, un bain turc + chau-
dière + climatisation + chauffage central + 2
halls + bâche d’eau. Quartier résidentiel. Ac-
tée. Vue panoramique - Tél: 0793.10.67.86 -
La visite à partir de 16 h

Vends villa à Bir El Djir (Millenium) R+2, Nlle
construction 210 m² finie à 100%: 5 pièces, 2
salons, cuisine, jardin, salle de bain, hammam, 2
terrasses, 2 garages. Accepte Promesse de Vente
- Tél: 0553.52.12.56 - Curieux s’abstenir

Vends belle villa Bousseville A. Turck 582 m²,
R+1, 2 façades, 3 entrées. 1er: 3 P.C. SB + gran-
de véranda avec vue sur mer. RC: 2 P.C. SB +
grand hall, garage 2/4 voitures. Eau, 5 réservoirs
5,5 m² - Tél: 0771.90.88.86 / 0772.41.17.85

A vendre villa de 542 m² (bâtie 266 m²) en plein
centre de la ville d’Oran (St-Eugène). RDC + 1 +
terrasse: 13 pièces, garage, sous-sol, jardin -
Contacter Tél: 0796.19.88.69

Vends villa moderne Actée. Sup. 150 m².
R+1 à Canastel (2) à ORAN, ttes commo-
dités (Elect. 380, gaz, bâche à eau). 1er:
Gd garage, hall, Gd salon, Ch., hammam,
jardin. 2ème: 3 Ch., hall, Cuis. moderne,
SDB, cour + terrasse + buanderie - Tél:
0558.47.08.82 (Inter. s’abstenir SVP. Prix
après visite)

Loue villa 3 étages, pour Société ou autre, se
composant d’un super F5, Cuis., SDB, eau chau-
de, équipé ou non + Super F3, Cuis., SDB + Su-
per F1, Cuis., SDB, eau chaude, équipé ou non.
Paradis-Plage - Aïn Turck + Villa à Bousfer-plage
- Tél: 0771.84.25.21

Vends Maison 600 m². 3 niveaux. Grands lo-
caux commerciaux, à Choupot - Tél:
0550.31.63.51 - 041.34.45.82 - Prix après visite

A vendre Maison de Maître ancien bâti 800
m², double façade, située à Cité Emir Abdel-
kader, Bernandville, Bir El Djir - ORAN - Con-
tacter: 0552.55.13.21

V./ Villa 300 m² (sous-sol R+2) en face l’Hôpital
Militaire en allant vers les Amandiers Dahlia -
ORAN. Pas d’intermédiaire - N° Tél: 0550.520.141

Vends ou loue F3 + local RDC à St-Hubert. Li-
bre de suite. Meublé ou sans pour Société - Tél:
0553.07.99.29

Vente un superbe F5 en plein centre-ville d’Oran,
Haï Khemisti dont la superficie est de 150 m², 1er
étage. Conviendrait même pour fonction libérale.
Affaire à ne pas rater - Tél: 0559.03.31.67

Loue superbe F4 + 100 m², 1er étage, mitoyen
au consulat américain et marocain, Frt/Mer
ORAN. Conviendrait pour Société étrangère, Nle
ou privée - Mob: 0697.19.56.74 - Tél/Fax:
041.40.63.97

Ecole de Haute Couture agréée MODELINA
assure des cours de Prêt-à-Porter, Tailleur Dame,
Coiffure + Esthétique, Gâteau traditionnel. 35, Rue
Toua Kada - Choupot - Tél: 041.32.21.42

Vends à ORAN: Appart à côté de la Grande
Poste, centre-ville, F3 80 m², situé au 1er étage
dans un immeuble de 2 étages, comprenant 03
Pcs, cuisine, SDB, WC, hall, couloir - Tél:
0557.89.35.34

Loue à Société nationale ou étrangère, 03 ap-
partements neufs au 1er étage dans immeuble
privé 200 mètres Hôtel Sheraton ORAN - Eau
H24 - Chauffage - Eau chaude - Tél:
0664.12.40.36

Vends F3 1er étage, Hippodrome St-Eugène.
P.D. 500 U négociable - Contactez le N°:
0554.65.93.55 ou le 041.46.34.00

A vendre F3 aménagé F4. RDC. Cité 234 Logts
Bt G. les Amandiers - ORAN. Pour Prof. libérale
ou habitation. N° Tél: 0794.35.08.74

A vendre F3 aménagé F4 Yaghmouracen Pre-
mila, 3ème étage - N° Tél: 0792.74.03.30

Donne en location F2 aménagé F3, 7ème éta-
ge à Maraval. Bon entourage. Eau H24. Cuis.,
SDB, citerne + Ch/bain. A côté Avenue de Chou-
pot. Prix après visite - Tél: 0699.11.25.82

Vend des Apparts: F5 1er + F4 2ème Rond-
Point Guarguenta propre et sécurisé + F3 USTO
côté Nekkache + F3 Jules Ferry 1er et dernier
étage + F6 Antinéa centre-ville + F4 Seddikia
derrière la CNEP Bâtiment mauve -
0661.27.69.36

TLEMCEN: Vends très grand F5 quartier rési-
dentiel Imama, double façade. 670 unités - Con-
tacter: 0551.27.50.43

Loue des Apparts: F3 2ème Haï Khemisti en
face Palais de Justice + F3 USTO + F5 1er Protin
niveau de villa + F3 2ème cité des Oliviers Mara-
val - 0661.27.69.36

Loue des Apparts avec meubles: F4 4ème Front
de Mer + F5 4ème Vieille Mosquée + F5 1er Mi-
ramar côté Lycée Lotfi + F3 2ème en face Gran-
de Garage Rue Khemisti + F3 1er en face Palais
de Justice Seddikia + F3 2ème Trait d’Union -
0661.27.69.36

Vends 02 Apparts 1er étage mitoyens, immeu-
ble des 03 étages propre, sécurisé. Conviennent
pour Habitation ou Bureau - 0661.27.69.36

Loue des Apparts: 02 (F3) Front de Mer + F5
2ème Vieille Mosquée  + F5 usage bureau Vieille
Mosquée + F5 1er Rue Béranger + F9 1er Larbi
Ben M’hidi usage bureau + F5 3ème Guarguen-
ta + F5 1er usage bureau Front de Mer -
0661.27.69.36

Vends F3 + cave. Acté. Cité 150 Lgts Lo-
bet - ORAN, face stade les Castors, 1ère Cité
EPLF, gardiennage J. et N. Bon voisinage -
Tél: 0661.20.68.20

Loue Appart F4 Haï El Yasmine, Dar Essa-
lem (LSP). Eau H24. Gaz. Electricité. Pas
de vis-à-vis. 5ème et dernier étage - Veuillez
contacter le N° 0771.16.01.07

Vends bel F3 (84 m²) 4ème et dernier éta-
ge avec balcon et loggia, à proximité d’une
école et d’un CEM. Les Oliviers, Maraval -
ORAN - Tél: 0662.21.37.98

A vendre bel Appart grand F3 refait à neuf, sup.
86 m² + grande cuisine + grande douche, 3 faça-
des, immeuble propre + double réservoirs + ga-
rage de voiture collectif 3 voisins, à ORAN Sana-
nès côté NISSAN - Tél: 0771.28.87.34

Vends très bel F3 (LSP) refait luxe, 5ème et
dernier étage, avec ou sans meubles. Cité Wafa
en face lycée. Vue panoramique. Curieux s’abs-
tenir - Tél: 0661.20.26.71

Vends Urgent, F3 à l’USTO, 4ème étage, 2 fa-
çades, bien aménagé, pas de vis-à-vis, très bien
situé, toutes commodités auprès de l’école, mos-
quée, CEM (parking). Désistement 1ère main -
Tél: 0771.63.24.84 - 0551.51.32.81

A vendre Appart F3 + cuisine + balcon + gara-
ge (lot non bâti) 138 m². Acté. Paradis-plage. Vue
sur mer - Tél Portable: 0551.24.64.05 - Prix inté-
ressant après visite

Vends Appart F4, 2ème étage, n° 10, Rue
du 20 Août - ORAN (ex-Vieille Mosquée).
Acté - Tél: 0771.61.38.60

Vends appartement F4, 1er étage, plein cen-
tre-ville d’Oran. Convient habitation ou profession
libérale. Prix après visite - Tél: 0559.01.48.72

Part. loue pour Sté étrangère superbe Ap-
part 220 m². 3 Ch., 2 salons, Gde Cuis., SDB,
WC, 3 Faç., 2ème étg. d’un Imm. de 4 Ap-
parts, très sécurisé, système de surveillan-
ce, ligne Tél. ADSL, meublé complètement
(ttes commodit.) - Tél: 0771.73.28.25

A louer 2 Apparts 220 m² chacun + local
commercial de 220 m² Bd de la Pépinière
ORAN - Tél: 0661.67.26.10

Vends Appart F3 (cuisine, SDB, cour com-
mune) RDC, pour Habitation, Commerce,
Fonction libérale. Refait à neuf. Sis à Pla-
teau, Rue Soulbi Angle Rue Beghaleme Mo-
hamed N° 34 - Tél: 0797.42.63.06

A vendre très bel F4. Acté. Refait à neuf. 92 m²,
3ème étage. Parking gardiennage J/N. Cité clô-
turée, Cité 1500 Logts des Enseignants USTO -
Oran - Tél: 0771.91.51.08

Loue F3 (80 m²) + garage fermé (30 m²)
Seddikia (5 min du Sheraton d’Oran) bel
Appart 2ème étg., cité très calme, idéal
pour tte activité. Libre 01/12/2009 - Con-
tacter par e.mail: damedor@hotmail.fr ou
Tél: 0773.89.72.78

Vends F5, 6ème étage, sans vis-à-vis, cité
clôturée, parking gardé H24, mitoyen stade
St Eugène - ORAN. Prix après visite - Tél:
0790.78.39.86

Vends à Oran, Appart F4, 120 m², 3ème
étage, trois façades, mitoyen consulat USA
et consulat du Maroc, très belle vue panora-
mique, quartier résidentiel Front de Mer -
ORAN - N° Port: 0556.13.19.96

Vds villa 3 Faç. 300 m². R+2 + buanderie.
Bâti 220 m² + cour 80 m². RDC à usage com-
merc. Showroom 170 m². 2 Apparts R+1 et
R+2 peuvent être transformés en Bur. con-
çus pour Stés étrang., Nles ou Concess. Prix
après visite. Bernardville, axe routier (Bir El
Djir) - Tél: 0772.83.80.80

Part. loue villa Gd Stand. à 160 m du futur Cen-
tre des Conventions d’Oran GNL 16, bien située,
accès facile sur le Bd Millenium ORAN. 2 Faç., 5
Pces, 2 Sal., terrasse, cour, garage. Usage Habi-
tat. ou Admin. - Tél: 0772.37.02.38 / 0553.61.65.16

A vendre 1 étage d’Immeuble au 3ème étage
de 220 m² et vends une carcasse de 220 m² avec
un petit appartement de 100 m² au 4ème étage.
A Point du Jour - ORAN - Tél: 0558.49.43.25

A.V.: Villa double façade. RDC: 2 pièces + cui-
sine + hall + WC. 1er étage: 3 pièces + salon +
SB + WC + terrasse. Située à Cité Djamel. Inter-
médiaire s’abstenir - Tél: 0779.38.19.15

A louer à SAÏDA, villa haut standing Sup. R + 1
+ 2 + garage dans un quartier résidentiel, pour
Société nationale ou étrangère - Veuillez contac-
ter: 041.41.76.97 à partir de 10 H jusqu’à 16 H

Vds joli Haouch 62 m². Acté, à Aïn Beïda ORAN,
Cité Auto-Construction, 5 mn de la Poste: 2 Pces,
Cuis., WC, douche, bien fini, D-Sol, faïence, chauf-
fe-bain, cour, terrasse, avec entourage et balcon.
Citerne 1.600 L (Elect., gaz, eau). P.O. 500 U -
P.D. 550 U - Tél: 0792.26.70.30

Immigré cherche location Maison minimum 1
an à SENIA ou environs ORAN avec garage. Prix
maxi. 30.000,00 DA. 1 an d’avance - N° Tél Mo-
bile: 0796.74.78.11 - Fixe: 043.68.06.47

A.V. / ou échange: M.M. 120 m² contre Appt +
complt. R.C.: 1 Pce + 1 local + garage + cour.
1er: 3 Pces + hall + SDB + cuisine, terrasse avec
piliers. Située à Oran Rocher Terminus E.T.O. 37
- Tél: 0557.52.25.52

Vends villa à Canastel 250 m². Actée. R+1 +
sous-chaussée. 8 chambres, 2 grands halls, 2
S.B., 1 salon, grande cuisine (12 x 3,5 m) bâche
d’eau, garage, grand jardin - contactez N°
0794.58.20.25 ou 0771.42.49.43

A vendre belle villa à Canastel. Sup. 135
m². Double façade. R+1. Bien située - Tél:
0553.92.64.83

Vends immeuble 500 m², 3 façades, Cen-
tre d’Oran. Intermédiaire s’abstenir - Tél:
0773.29.82.88

Vends villa à Boutlélis. Actée. R+1 «200 Logts
CNEP» 3 façades. RDC. Entrée petite cour, hall
+ salon + cuisine, receveur douche et sanitaire +
garage et débarras + cour. 1er étage: 4 pièces +
SDB + terrasse - Tél: 0771.31.42.60

A vendre une Maison non finie, Dble façade 150
m² à Canastel, à 100 m de la Route Nationale
(Assainissement, Gaz, Elect., Eau). Prix O. 14
000 000,00. Prix D. 15 000 000,00 - 0557.077.144

ORAN. Rond-Point avant Acyl Route Canastel:
Vends R+3 haut standing, 160 m² par niveau +
terrasse accessible, mitoyen au Palais des Con-
grès et Hôtel Méridien (Sonatrach). Endroit très
agréable avec belle vue sur mer. Calme et sécu-
risé (Acte + Conformité...) - Tél: 0798.81.19.93

Vends carcasse R+1. le 2ème étage est en
construction. up. 200 m². Bâti 160 m². Haï El Dja-
mil. Othmania - ORAN. Prix après visite - Tél:
0552.85.83.32

A louer villa double façade de 270 m², R+1. Local
hauteur 4 m + garage pour 4 V. + 2 portails de
3x3 (rez-de-chaussée 1 petite chambre + cuisine
+ S.D.B. + WC) à Canastel Oran - Tél:
0770.30.84.06

Villa à vendre 1.000 m². Actée, à Pt du Jour.
R+1 (Bâtie 256 m²). Quartier résidentiel - Tél:
0553.07.99.29

Loue villa Bouseville ORAN, quartier résiden-
tiel, 280 m² Haut standing, 2 salons + cuisine
équipée + climat. Eau 24/24. Garage 02 véhicu-
les + 2 douches + 2 WC... etc. Pour Coopérant
ou autres - N° 0557.24.11.89 ou 0779.64.82.25

Vds 2 M.M. à Oran et environs. M1: R+1, 5 P. +
2 cuisines + 2 toilettes + courette + terrasse. M2:
2 P. + cuisine + grande cour. Prix raisonnable -
Tél: 0771.53.78.74

Vente Maison de Maître en ruine, superficie ter-
rain 147 m², située à 100 mètres du Marché Ec-
kmühl - ORAN. Prix 12 Unités - Tél: 0664.12.40.36

A vendre à Oran (Prox. Hôp. pédiatrique) villa.
RDC Unité agro-alimentaire moderne + 2 F.M.
sur 604 m². A l’étage 7 P. + 2 C. + 2 SDB, WC,
Ch. central, B. d’eau 30.000 L. L’Unité de produc-
tion agréée par l’UE + ISO 9001. P. Of. 4 Mds
200 - P.D. 4 Mds 500 - ABDELKRIM Tél:
0550.19.47.75 - 0550.50.38.61

Vends villa R+1 superficie totale 255 m². Bâtis
204 m². Gardiennage assuré. Eau H24. Située à
Haï Snoubder Trouville - ORAN - Tél:
0778.10.50.78

Vends Logt de 2 étages avec 2 petits locaux
commerciaux avec Fonds de Commerce près du
marché Petit Lac 25 m² - 0770.61.20.25

Vends Logt d’1 étage près du marché du Petit
Lac, 59 m², composé de 4 Pcs, salon,  cuisine,
petite cour - 0770.61.20.25

Vends Maison de Maître sup. 400 m² à 3
niveaux (R+2) avec 2 locaux de 240 m² et
25 m². Bien située à Bon Accueil - ORAN -
Tél: 0773.72.72.18

A vendre Maison RDC. Actée. Superficie
162 m². Contient 5 pièces + cuisine avec
douche, située à l’Hippodrome St-Eugène -
ORAN - Tél: 0795.24.34.03

A vendre une Maison à Bir El Djir achevée à
70%. Superficie 365 m² - Tél: 0795.53.23.07 -
0771.39.60.37

Loue villa 200 m² à Oran-Est, 2 façades, R+2
(Nouvelle Construction). Très bien située - Tél:
0771.29.43.57 / 0771.21.91.17

Loue villa 270 m² luxueuse, meublée, à Fer-
nandville: 05 chambres, 01 grand salon, hall, ham-
mam, 02 salles de bain, véranda, jardin - Tél:
0791.62.16.47 - 041.58.31.59

AG. IMM. donne en Loc. villa Vieux Canastel
(40 V.) meublée, 1.100 m², avec piscine, jardin,
salon d’hiver, Ch. principale, 2 Ch., salon, Cuis.
rénovée à neuf - Tél: 0771.57.50.36 -
0797.35.48.41 - 041.42.78.34

Loue pour Société, villa R+1, 245 m², bien si-
tuée Rond-Point Canastel. Endroit calme. 5 piè-
ces + 2 Sal. + grande cuisine, hammam, 02 SDB,
chaudière avec 9 radiateurs + garage + bâche à
eau, cours + jardin. Prix intéressant. Curieux s’abs-
tenir - Tél: 0777.11.67.44

Vds villa à Haï Zitoun. AÏN TEMOUCHENT.
Double façades. Fondations parasismiques. R +
1 + Gde terrasse. Garage. Gd local commerc. Pt
bain maure, SDB, cuisine, 2 halls, 2 WC, 6 piè-
ces, cour, B. à eau. Prix après visite - Tél:
0791.94.32.23

Vends à Oran (Choupot), une belle villa R+2,
257 m², toutes commodités: 7 Pcs, toutes en
marbre, les bois en hêtre, puits, magnifique ar-
chitecture... 0550.43.75.24

A louer villa R+1 avec jardin et garage. Tou-
tes commodités (eau, élect., gaz...) située à
Hassi Benokba, Commune de Bir El Djir -
ORAN. De préférence pour Sté et profession
libérale - Tél: 0553.99.70.40

A vendre villa à Trouville - Aïn Turck. R+1. Jar-
din. Au bord de la mer. Finie 100% bien aména-
gée (de luxe) - Tél: 0553.99.70.40

Vds / Ech. contre Maison individuelle (Oran-Est),
grand F1 à St Hubert, 40 m². Acté. RDC. Gde
Pce, SDB, Gde Cuis., WC, couloir, balcon, par-
king. Convient pour Habitation ou Médecin (Clien-
tèle assurée). PV 420 U Nég. - Tél: 0778.21.14.79

A vendre M. Maître 280 m². RDC: F3 + Cuis.
1er étg.: F3 + Cuis. + 2 cours + garage - Contac-
ter Mme Mahoudi Aïcha ou Kheloufi Hachemi.
N° Tél 041.53.20.39 ou 0778.11.12.71 48 - Rue
Alexandre Lunois - Gambetta - ORAN

Vends villa 270 m², R+1, 2 façades, avec lo-
caux. Bir El Djir - Millenium - ORAN -
0771.21.32.21

Loue superbe villa à Oran, cité résid. Saint Hu-
bert, 800 m² bâtie sur 360 m² compr. S/Sol, RDC,
1er étg. 3 Gds Sal. de 100 m², Gd garage (5 V.)
avec jardin + chambres et dépendances, chauff.
et clim. pour Sté étrangère et Nle. Curieux s’abst.
- Tél: 0790.74.30.59 et 0778.50.12.79

Vends Maison de Maître R+1 et S/Sol à Hassi-
Bounif avec 02 façades et 02 entrées, terrain 300
m², surface bâtie 200 m² - Tél: 0772.06.15.47

Vends Maison de Maître au quartier de St
Eugène en RDC + 1, surface 450 m² avec
grands locaux au RDC - Contactez le
041.45.23.76 ou 0773.51.92.72 -
0770.30.40.84 - Curieux s’abstenir

ANNIVERSAIRE

En ce jour du 29 Octobre 2009
mon fils  ZINE EL-ABIDINE

souffle sa 18ème Bougie
ainsi que ma petite-fille
OULAHBIB NOURHAN

atteint sa Première Année.
Vos parents et sa grand-mère

vous souhaitent longue vie
Incha’Allah.

Grand-père LACEB AHMED

ANNIVERSAIRE

A nos adorables princes
MOHAMED SOFIANE

qui a soufflé sa Cinquième Bougie
 le 10 Octobre 2009 et son frère

AYMANE
qui soufflera sa 4ème Bougie le 29

Octobre 2009. En cet heureux
événement, leur papa Kada ainsi que
leurs grands-parents leur souhaitent

un joyeux Anniversaire et une vie
radieuse pleine de santé, de

bonheur et de réussite Incha’Allah.

ANNIVERSAIRE
A notre petit
prince adoré
SABROU
MONCEF
ABDELHADI
Voilà déjà un an
que tu es venu
égayer les foyers
SABROU et DJABALLAH, tu as
su, notre amour éternel, nous faire
vivre bonheur et joie, alors
continue à le faire comme tu le
sais bien. En cette occasion,
Papys AEK, Kaddour, Mimas,
Oncle, Tontons et Tatas te
souhaitent un heureux Anniver-
saire. A tes 100 ans Incha’Allah.

Papa Sofiane et Maman Kheïra

A vendre pour Promoteur, lot de terrain
7.000 m², 3 façades, urbanisé pour habita-
tion BARKI - Tél: 0771.86.73.03 - Fax:
041.32.64.92 - A partir de 10 H

A HASSIANE ETTOUAL (FLEURUS): Vente
lot terrain. Acté. 250 m² à côté de la nouvelle
mosquée (Cité EREHA). P.O. 290 U - P.D.
325 U - 0770.10.28.87

OUREAH (MOSTAGANEM). Loue /Vds lots à
bâtir. Actés. 1°) 02 lots de 202,5 m² chacun (22,5
m) 09 m de Faç. ou lot entier de 405 m², sis Cité
des Villas attenant au cimetière - 2°) Lot de 450
m² (30 m, 15 m de F.) attenant à l’autoroute, face
route de la plage, pleine Z.E.T. - Visite et proposi-
tion. P: 0664.24.38.60

BENI-SAF: Vends terrain urbanisable, sup.
8.700 m². Conviendrait investissement (industriel,
touristique...), surplombant la mer et situé en face
lycée Chérif Tlemçani - Tél: 0771.43.10.82

Vends ou Loue terrain industriel de 17.000
m² zone industrielle d’Aghbal, façade bordure
d’autoroute OUED TLELAT - ORAN  - Con-
tacter: 0771.25.20.68

Vds terrain. Acté. 221 m². Double façade -
Tél: 0770.74.73.20

Vends terrain de 11 Hectares RELIZANE. Con-
vient pour Investissement agro-alimentaire. 2 fa-
çades, une sur Relais Autoroute - Relizane, autre
sur Route Relizane - Belacel - Tél: 0661.71.82.56

TLEMCEN: Vends terrain 1.300 m², au début
de la route Birouana à 100 m de Bd 24 m - Tél:
0661.22.13.35

MOSTAGANEM: Vends terrain sup. 1.820
m², acté et livret foncier, situé à Vallée des
Jardins. Eau, gaz, assainissement - Tél:
0770.74.77.38

Mets en location un terrain de 10.000 m²
clôturé, situé à 03 Km de Mostaganem, ayant
accès directement sur la RN N° 90A menant
de MOSTAGANEM vers ALGER via SIDI
KHATTAB - Tél: 0795.50.84.58

Vends terrain nu. Acté. 240 m². Bien situé,
12 m de façade, à proximité de R.-Point de
CANASTEL - Tél: 027.64.86.59 -
027.64.81.97 - 0772.26.75.90

A.V. 2 lots de terrain mitoyens à Bir El Djir
- ORAN, 200 m² et 320 m². Curieux s’abste-
nir - Tél: 0771.53.09.83 - Karim

SIDI BEL ABBES: A vendre six (06) Hecta-
res à 6 Km de la ville, 2 Km du Lac Sidi Mo-
hammed Ben Ali et 3 Km de l’autoroute Est -
Ouest avec puits et électricité 380 V - Con-
tacter Tél: 0774.73.18.56

Vends lot de terrain 230 m², 13 m de faça-
de - 13 m x 20 m de façade - Acté, sur l’auto-
route de BRIDIA avant Boutlélis. Prix Dem.
18.500 DA/m² - Tél: 0550.12.12.18

Vends 2 lots de terrains: 1er Sup. 186,8 m²
double façade. Le 2ème Sup. 200 m². Douar
Belgaïd. Coop. Panorama. Bir El Djir ORAN
- Tél: 0797.51.35.08

A vendre lot de terrain de 210 m². Acté.
Permis de construire. Plan. 02 grands por-
tails + 01 porte d’entrée + 26 piliers finis +
jardin de 45 m² + plates-formes. Kara II Es-
Sénia - Tél: 0774.45.86.04

Vends lots terrain nus. Actés. 215 m² et 180
m² mitoyens, sis Belgaïd proche de la mer -
Tél: 0798.28.91.15

Vente sur la double voie ORAN - A. TE-
MOUCHENT, Bredéa Daïra de Boutlélis, 2
superbes lots de terrain mitoyens superficie
258 m² chacun. Conviendraient pour Activi-
té de Service ou bien Showroom. Affaire à
saisir - Tél: 0559.03.31.67

SIDI BEL ABBES: A vendre six (06) Hecta-
res à 6 Km de la ville, 2 Km du Lac Sidi Mo-
hammed Ben Ali et 3 Km de l’autoroute Est -
Ouest, avec puits et électricité 380 V - Con-
tacter Tél: 0774.73.18.56

Vends terrain. Acté. 210,50 m² (1 Faç.). Via-
bilisé à CANASTEL, Coopérative El Moud-
jahidine - Tél: 0662.21.19.16

Vends lot de terrain 680 m² à Bir El Djir -
ORAN - Acté - 0550.12.48.08

A vendre lot de terrain à KARA - ES SE-
NIA, superficie 234 m² - Acté - Tél:
0663.22.90.71

Vends terrain industriel de 11 hectares sur
boulevard avec très grande façade à la Zone
de SIG, en rentrant à droite - 0661.20.08.90

Vends terrain 2 x 5.000 m², 15.000 m²,
10.000 m² Z.I. Hassi Ameur + 5.000 m²,
16.000 m², 17.000 m², 10.000 m² Zone Se-
nia + 10.000 m² Zone Chteïbo juste en pa-
rallèle Showroom + 5.000 m², 27.000 m²,
50.000 m² sur route Tlélat Z.I. Arbal côté
Minoterie Ahlem - 0661.20.08.90

Vends terrain de 340 m² à Fernandville,
bien placé près du Bd + 260 m² en face jar-
din Canastel de 20 mètres façade + 1.400
m² à Boulanger avec 02 façades près du Bd
+ 300 m² avec 3 façades à Canastel Coop.
en face jardin - 0770.66.62.29

Vends terrain 300 m² de 03 façades en face
jardin de Canastel + 5.000 m² Zone Indus-
trielle Hassi Ameur clôturé, Acté + 220 m²
Coop. Panorama Douar Belgaïd avec 02 fa-
çades - Tél: 0770.66.62.29

Vends terrain de 3.000 m² + 8.500 m² Z.I.
en parallèle Boulevard Phoenix + 10.000 m²
Boulevard Douar Belgaïd + 20.000 m² Zone
Labiodh (Chteïbo) sur la route -
0770.66.62.29

Vends 18.000 m² vue sur mer la Corniche
Coralès, façade sur la grande route, Acté
avec Livret Foncier - 0770.10.25.25

Vends terrain de 500 m² avec 02 façades,
Acté, en parallèle du Bd Millenium. Convient
pour 02 villas ou des Apparts... etc. -
0661.27.69.36

Vends 2 lots de terrain, le 1er 150 m² avec
plate-forme et piliers, le 2ème 600 m² 2 fa-
çades, nu, situé le grand Boulevard Hassi -
Rocher, convient pour Showroom ou autres
avec Permis de construire R+2 - Tél:
0662.18.82.10 - ORAN - Prix après visite

Location: Terrain 1.600 m² clôturé, situé à Fer-
nandville derrière Millenium - Contacter N°
0795.37.05.41 - ORAN
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Station de lavage recrute des Ouvriers ex-
périmentés. Adresse: 84, Rue Colonel Ami-
rouche, El-Kerma - ORAN - Tél:
0770.68.97.78

Ets de Formation recrute Enseignant de
la langue française - Déposez CV + Pho-
to au 01, Bd Mohamed Khemisti - SIDI
BEL ABBES

Dame, sérieuse, 16 ans d’expérience dans
le domaine du secrétariat, maîtrise de la lan-
gue française, très bonne connaissance de
l’outil informatique (Excel et Word), cherche
emploi comme Secrétaire ou Assistante de
Direction à Oran. Libre de suite - Tél Port:
0795.07.42.85

SIDI BEL ABBES: Clinique Médico-Chirur-
gicale cherche Anesthésiste Réanimateur -
Tél: 0770.90.81.12

Pharmacie à El-Kerma recrute Vendeuses
expérimentées - Tél: 041.41.72.73

Cyber Studio Chams recherche une personne
J.F. ou J.H. Qualif. et Conn. en jeux P.C. et P.S.2
- Horaire Cyber - Se présenter au 14, Rue d’Or-
say, près dispensaire Carteaux ORAN ou envoyer
CV avec Photo à l’adresse ci-dessous:
taibinourdine@yahoo.Fr

Sté à Oran cherche Secrétaire de Direc-
tion niveau licence bilingue. Maîtrise outil in-
formatique. Exp. dans le poste - Envoyer C.V.
+ lettre de motivation au: 041.33.24.90

BELUX recrute Responsable Ordonnancement,
Assistant de Direction, Agents Commerciaux, In-
fographes - Envoyer CV + Lettre de motivation +
Photo à BP 43 RP ORAN 31.000

BELUX recrute Soudeurs Techniciens en
Chaudronnerie, Ingénieurs en Electricité et
en Métallurgie - Envoyer CV + Lettre de mo-
tivation + Photo à BP 43 RP ORAN 31.000

Recrutons Médecin Généraliste (Homme)
pour poste fixe à OUARGLA - Envoyez coor-
données et CV par Fax au 041.39.47.35 ou
téléphonez au 041.39.48.02

Sté Privée cherche Homme 35/40 ans, Di-
recteur commercial. Dynamique. Salaire in-
téressant  - Env. CV + photos: 1, Place Jean
Mermoz - Gambetta - ORAN

Société recrute Secrétaire de Direction.
Expérience exigée. Bilingue - Envoyer CV au
041.42.02.57

Cherche un Pharmacien à ORAN - Con-
tactez le N° Tél: 0696.29.19.54

BELUX recrute Ingénieur Méthodes cons-
truction métallique contrôle qualité, Conduc-
teur travaux, Soudeurs, Chaudronniers qua-
lifiés - Se présenter Usine BELUX de BE-
THIOUA - Axe autoroute ORAN - MOSTA-
GANEM - Contact. 0770.89.50.06

BELUX recrute Ingénieurs électr. indust., Ges-
tionnaire de stocks, Responsable achats, Ingé-
nieur électrotechn., TS en électricité Bât., Agent
prospection - Se présenter Usine BELUX de BE-
THIOUA - Axe autoroute ORAN - MOSTAGANEM
- Contact. 0770.89.50.06

BELUX recrute Agents de sécurité, Gar-
diens, Maçons qualifiés, Manoeuvres - Se
présenter Usine BELUX de BETHIOUA - Axe
autoroute ORAN - MOSTAGANEM - Contact.
0770.89.50.06

Lebanon Café cherche une Caissière qua-
lifiée + expérience - N° Tél: 0770.22.24.24

Cherche Menuisier Aluminium hautement
qualifié. Expérience exigée. Salaire motivant.
Lieux: Hassi Ben Okba - Tél: 041.52.40.16 -
0797.42.59.64

Import. Ag. de Comm. et de Pub. cherche Info-
graphe (F) maîtrisant (Corel Draw, Photoshop,
et+...) expérimentée, présentable - Contacter Tél:
041.530.545 ou se présenter avec CV à 23, Rue
Montaigne - Carteaux ORAN

Centre de formation professionnelle recrute
Assistante de direction diplômée en marketing,
management. Le même centre recrute des For-
mateurs et des Enseignants en Informatique, fi-
nance et commerciale - Envoyer CV ou
wwtb1@hotmail.com  -  Tel: 041.35.76.75

Crèche cherche Educatrice qualifiée avec ex-
périence - Appelez le: 0776.24.00.84 de 12 h 00
à 15 h. Curieuse et sans expérience s’abstenir

A vendre Tracteur agricole marque DEUTZ.
Année 78 - Tél: 0770.61.32.23

A vendre BERET Cerise, toutes options, siè-
ge cuir, Climat. Digital, jantes, toit ouvrant.
Sans retouche. Année 2004. Roulé 225.000
Km. Prix 100 U à négocier - T: 0774.39.60.03

Vends ou échange contre petite voiture,
BMW Série 3, couleur noire, année 2004, tou-
tes options, très bon état, peu roulée - Tél:
0778.23.53.24

Vente ou location Chariots élévateurs révi-
sés Disp. ORAN. Caterpillar V 330 B, 15 to +
Clim. 83 HL 6 m 3.000.000 HT - Caterpillar
250 DPS 12 to HL 5,53 m 2.500.000 HT - Tél:
0553.652.055 - Fax: 021.24.29.35

L.V.S. Location de voiture. Louez une voitu-
re à partir de 1.400,00 DA, 1 jour/7 gratuit. LVS
une agence à votre écoute - Tél. Port.:
0775.20.38.42 - Tél. Fixe: 041.29.78.59 -
Email: lvslocation@yahoo.fr

SARL HAKIMED - Location de Voitures Neu-
ves. Prix défiant toute concurrence - Tél:
041.40.51.07 - 0796.90.84.30 - 0790.71.60.01
- Adr.: 24, Bd ADDA Benaouda - Plateau St-
Michel - ORAN

Loue Camion-Frigo K 2700 avec ou sans
Chauffeur. Année 2009 - Tél: 0770.82.85.47

Agence de Location de Voiture sise à Es-
Sénia, vous propose des promotions, location
d’1 semaine 1 jour offert et 30% remise pour
les entreprises - Contacter: 0770.48.06.27 /
0662.10.08.77

Vends nouvelle CLIO Sep. 09 toute option +
toit ouvrant. Française. Licence - Nouvelle ME-
GANE Juin 09 toute options + toit ouvrant +
cuir. Française. Licence - Courtier et curieux
s’abstenir - Tél: 0550.53.01.91

A vendre Tracteur R340. Année 87 avec Por-
te Char 32 T marque NICOLAS année 75 en
très bon état - Tél: 0550.463.862

Donne en location Camion Frigo KIA K 2700
année 2009, P/L, avec chauffeur - Tél:
0771.20.39.99

A.V. à ORAN: CHEVROLET AVEO. Noire.
Année 2006. Km 90.075. Prix Of. 71 U. Prix
demandé 75 U. Garage Aouad. ORAN St-
Eugène - ORAN - 0770.49.02.41 -
0773.84.49.48

Vends Touareg Individual 2.5 TDI 01/07/05.
Série limitée. Etat neuf. Toutes options.
30.000 Km + Semi-Rigide Valiant 5 m 20 mo-
teur Mercury 90 CV, 4 temps - Tél:
0774.25.23.81

MOSTAGANEM. Vds Chariots élévateurs
Fenwick et Caterpillar de 2 T à 5 tonnes. Car-
buration diesel électrique et gaz. TBE - Tél:
0558.16.85.86 - 0772.940.949

Vds Pelle S/chenilles 17T super état. Année
1999. Pelle S/pneus 8T,  4 roues jumelées
avec lame marque KRAMER. 2.500 h - Tél:
0558.16.85.86 - 0772.940.949

A vendre Clarck FIAT-OM - 3T. Très bon état.
Cylindrée d’origine. Neuf - Tél: 0772.33.07.57

Vends Fourgonnette HAEFI. Année 2005 -
Tél: 041.34.82.93 -041.35.38.68

EURL SLIMANE Location de Voitures:
Louez une Voiture à partir de 8.000 DA /
Semaine - Mob.1: 0770.60.05.34 - Mob.2:
0553.45.10.25

A.V. Usine SENIA Z.I. N° 1: 5.000 m² avec
2 hangars de 1.000 m² + Administration +
Poste 160 KVA, 2 façades (l’une 70 m sur
autoroute) - Tél: 0771.86.73.03 - Fax:
041.32.64.92 - A partir de 10 H

A vendre dépôt d’environ 250 m², tout près
du centre-ville d’ORAN - Tél: 0795.61.26.46
- 0774.28.62.69

Vends ou loue à BETHIOUA-Centre, pro-
priété comprenant cour avec portail, hangar
tuiles, puits, bâche eau, plate-forme. Curieux
s’abstenir - Tél: 0771.55.46.72

Vds / Loue Cybercafé bien situé, en activi-
té, matériel complet: 16 Tables, Micros, Web
Cam, Casques, Scanners, Imprim., Photo-
copieuse, Plastifieuse, Présentoirs... etc. -
Tél: 0771.55.46.72

Loue local stand. 250 m² Cent.-Vil. Faç.
granit, Plaf. et Agenc. Alu. Rid. Elect. sol grès.
S.bain, Cuis., B/eau. Conv. B. Etud., Télé-
phonie, Lab. Analy., Radiog., Agence - Tél:
0661.20.15.64

A louer hangar 500 m² à ES-SENIA avec
eau + électricité - Tél: 0661.20.24.61

A louer hangar 5.000 m² couvert sur un ter-
rain de 11.000 m², avec administration, si-
tué Chteïbo - ORAN - Tél: 0771.86.73.03 -
Fax: 041.32.64.92

A louer local commercial, superficie 600 m², 2
façades, hauteur 4,50 mètres, bien situé au sud
de la ville de TIARET - Tél: 0556.81.41.21

A louer local 150 m², 4 m de hauteur, 2
grands portails, sanitaire, à Haï El Amir (Mos-
takbal 2) Bir El Djir, à côté de la Pépinière -
Contacter 0550.023.800

SIDI BEL ABBES - A vendre local en plein
Centre Commercial (La Coupole) - Tél:
0550.53.77.05 - 0773.03.13.39

Particulier loue Restaurant en plein centre-
ville de MOSTAGANEM pour Société natio-
nale ou étrangère - Tél: 0777.19.60.05

MOSTAGANEM: Vends Cafétéria sup. 100
m², 2 façades opposées + terrasse sur arca-
des + soupente en plein centre-ville, face
mosquée Badr - Tél: 0774.93.54.74

Vends ou loue local 220 m² double façade,
aménagé + sanitaires. 10, Rue de Lourmel,
situé à 60 m de la Rue Larbi Ben M’hidi -
Contacter 0771.25.20.68

TLEMCEN: Vends dépôt au centre-ville de
Tlemcen 600 m² - 041.34.82.93 -
041.35.38.68

Vends ou loue une grande Cafétéria (ZA-
BANA) sup. 80 m² avec matériel. 16, Rue
Pélissier côté Rue Cavaignac - ORAN - Té-
léphone: 0776.29.29.18

Vends local 150 m² ancien Bar-Restaurant
Bd Emir Abdelkader Centre ORAN. Convien-
drait même usage ou Laboratoire d’analyses
ou Radiologie Imagerie - Scanner ou Ecole -
Bureau d’études ou Self-Service - Pizzeria...
etc. - Tél: 0771.84.25.21

A vendre 2 locaux commerc., sanitaire +
chambre + cuisine + une arrière-boutique,
nouvelle construction, RDC à Front de Mer
ARZEW: 23, Rue Emie Abdelkader - ARZEW
- N° 0791.83.29.94 - 0669.13.36.31

Loue local de 30 m² avec sanitaire. Con-
vient pour Bureau, Cyber ou Salon de coiffu-
re (Dames) à Point du Jour - ORAN - Tél:
0770.35.36.29

A louer un local administ. ou commercial,
bien situé Rte de Canastel - ORAN. Sup. 260
m² - Contact: 0661.20.18.63

MOSTAG. Cause Maladie. Vds Café
centre-ville en activité. Libre de 08 H à
12  H  -  Té l :  0551 .67 .31 .43  e t
0554.34.89.37 à tte heure

Local à louer situé dans un grand boule-
vard près Millenium Bir El Djir ORAN. Su-
perficie 180 m² avec soupente 80 m², avec
dalle de sol, peinture... etc. Hauteur 4 m 55 -
Tél: 0770.74.39.05

Loue à ORAN local commercial Sup. 430
m². Bien situé Choupot Ave Général Nivelle.
Convient grand Magasin ou Showroom - Tél:
0550.26.68.52 - 0771.22.21.27

Loue à ORAN-Est à côté du nouveau Cen-
tre des Conventions de Sonatrach et Hôtel
Méridien, un Open Space de 900 m² sur 2
niveaux avec 08 vitrines, nouvelle construc-
tion. Curieux, interméd. s’abstenir - Tél:
0798.81.19.93

Location Pizzeria-Grillade, équipée, en
plein centre-ville d’Oran. Prix après visite -
Tél: 0774.66.95.43

Vends Usine 5.000 m² couvert 2.500 m²
Zone Industrielle Es-Senia bien placée +
1.500 m² couvert Mediouni - 0661.20.08.90

A louer des hangars à Es-Senia: 17.000 m²
couvert 10.000 m² + 15.000 m² couvert 4.500
m² + 11.000 m² couvert 8.000 m² + 8.000 m²
couvert 2.500 m² + 6.000 m² couvert 4.500
m² - 0661.20.08.90

Vends ou loue local commercial 1.591 m²,
1.000 m² couvert, 591 m² non couvert. Sa-
nanès ORAN. Prix après visite. Curieux
s’abstenir - Tél: 0662.18.82.10

A louer local 120 m² + 3 rideaux situé
04 ,  Bou levard  Tr ipo l i  -  ORAN -  N°
041.39.68.40 à partir de 9 H 30 à 12 H
30 et 14 H 30 à 19 H 15

MOSTAGANEM: Vends Hammam 45 dja-
bias. Refait à neuf. Tout en faïence + puits
et habitation sur R+2 - Tél: 0557.38.99.99 -
045.20.30.98

Loue Hangar de 600 m² en charpente mé-
tallique sur 2.700 m², 2 façades, avec bu-
reaux (150 m²). Elect., à Chteïbo derrière
Concessionnaire Auto - Tél: 0770.82.85.92 -
0795.62.01.93

Part. loue local à ORAN sup. 50 m² bien
aménagé avec vitrine et ligne tél., idéalement
situé sur grand Bd en face de l’Hôpital de
Pédiatrie de Canastel et face à la CASNOS
et nouveau siège SONELGAZ - Tél:
0771.73.28.25

A vendre Atelier Mécanique, Rectifieuse Vi-
lebrequin, Aléseuse, Glaceuse des Tours,
Banc d’essai P. injection, Aléseuse de biel-
les, Fraiseuse, Rectifieuse en ligne - Tél:
0661.67.26.10

Vends dépôt au centre-ville d’Oran 780 m²
- Tél: 041.34.82.93 - 041.35.38.68

Vends à SIDI BEL ABBES: Local commer-
cial bien situé et bien fini, de 52 m² superfi-
cie - Tél: 0550.19.79.50

Local à louer plus arrière-boutique, à Pla-
teau près de la Gare Ferroviaire - Contactez
0550.26.90.62 - 0772.76.72.05 - ORAN

Bonne Affaire: Vends Cardeuse appareil Teb-
chim El Sof pour laine de mouton - 0554.17.63.40

Dame donne Cours de Couture marocaine:
Mansouriah, Kaftan... Tél: 0770.83.02.99

TLEMCEN: Vends Fardeleuse semi-automati-
que - Tél: 0698.36.96.07

Des survêtements de luxe pour les équipes
sportives avec possibilité de personnaliser votre
article à broderie et sérigraphie. Adulte 1.000 DA.
Cadet 800 DA. Enfant 600 DA - Tél. Mr CHERIF:
0550.31.19.52

Vendons Boudineuse multi-usages pour con-
ditionnement et production diverses activités (Sa-
von toilette - Chocolat bâtonnet - Confiserie... etc.)
avec Coupeuse pneumatique réglable, origine
Espagne - Tél: 0798.24.82.62

Vends: Banc d’essai «BOSCH», 10 cylin-
dres, affichage électronique (Jaune), équi-
pé - Tél: 0770.88.85.64

Vends Echafaudages métalliques pour travaux
de maçonnerie pour R+4 montage rapide + Echa-
faudages mobiles pour travaux d’entretien et bâ-
timent - Tél: 0773.43.62.07

L’université de La Haye (HOLLANDE) ouvre les
portes aux Algériens pour continuer leurs études
de préparations, les diplômes, Magister et Doc-
torat en arabe et anglais - Contactez le Site Web:
lahayeuniversity.org ou téléphonez au
0661.58.56.42

Vends Moulin à grain dur et tendre, marque
anglaise, disque en acier réversible longue du-
rée de vie - Tél: 0794.67.16.74

A vendre materiel rcomplet de fabrication de
Mobilier de bureau en Mélaminé - Tél:
0551.61.89.25

Sté vend Chaîne d’abattage, Batterie de poule
pondeuse, Incubateur, Eclosoir, Fabrique d’ali-
ment de toute capacité et Matériel d’élevage -
Tél: 046.97.97.86 - 0661.25.67.69 - Fax:
046.97.80.62 - www.agromavi.com

Candidats libres: Terminale (Bac) ou 4 AM
(BEM), Ancien/Nouveau prog. l’Ecole Agréée IBN
KHALDOUN assure des cours tte la sem. ttes
matières, durant tte l’année scolaire. N° 91 Rue
Larbi Ben M’hidi (face C.C.F.) Miramar:
041.39.68.86 / Annexe St-Hubert (face INESM):
041.35.15.71

Pour vos puits ou forage eau: Ingénieur locali-
se avec Appareil présence et profondeur eau et
choix meilleur site. Garanties Gde expérience -
Tél: 048.54.08.63 / 0772.41.12.44

L’Ecole Pro d’Hôtellerie agréée par l’Etat. Nou-
velle Session. Cuisine Pro - Pâtiss. Pro - Pizza -
Gâteaux Tradit - Décoration florale - Bon Accueil
- Carteaux - ORAN - Tél: 041.42.21.39 -
041.42.34.46

Vous entendez vous mal ? Votre enfant entend
mal ? AUDIFEL vous offre un test d’audition pro-
thétique gratuit - Pour prendre rendez-vous télé-
phonez au: 045.33.95.15 (MOSTAGANEM) -
048.51.57.11 (SAÏDA)

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal
? Audifel vous offre un test d’audition prothétique
gratuit - Pour prendre rendez-vous téléphonez au:
038.86.15.47 ANNABA - 026.21.37.93 TIZI-
OUZOU

En location Chambre froide - Positive ou Néga-
tive - Contenance 100 m3 - Sise à Othmania -
ORAN - Tél: 0697.14.31.96

Distrib. officiel XEROX à Arzew vend Tireuse
de plan numérique neuve - Contacter E-mail:
Madra6@live.fr - Tél: 041.47.34.20

GINY Partner Imp./Exp. propose tous types de
machines - Plastique (bouteille, préforme, jeta-
ble, sachet, tuyau...) - Agro-alimentaire (boisson,
lait, yaourt...) - Photographiques (mini-lab numé-
rique...) - Tél: 0770.56.55.30

Sculpteur en plâtre et Décoration générale: Ma-
rocain 30 ans d’expérience offre ses services -
Tél: 0771.53.32.80 - 0556.69.25.44

Vends Profileuse - Emboutisseuse pour produc-
tion de Lames Aluminium destinées à l’installa-
tion de faux plafonds - Appeler le 041.34.45.82
ou 0771.41.47.10

Vds Echo-Doppler H. PACKARD 2 sondes 3,5
et 7,5 MHz - Tél: 041.40.10.18 - P: 0552.62.33.07

Réparation à domicile Machine à laver (Linge
& Vaisselle) - Frigo - Cuisinière - Climatiseur. Piè-
ces de rechange disponibles. Travail garanti - Tél:
0662.87.45.68

Nouv. Salon d’Esthétique propose des formu-
les abonnements trimestriels intéressantes pour
Soin du visage complet, Massage, Manucure, Pé-
dicure et Epilation - Pour tous renseignement
appelez le 0557.40.77.39 - Le meilleur accueil
vous sera réservé

A.V. Extracteurs Désenfumeurs Mar. CIAT Fran-
ce: TC 52 M115 Puis 1,5 KW Nbre 3 - THE 900
M180 Puis 2,2 KW Nbre 2 + Gaine en Tôle Gal-
va. 60x60 P/serv. pour Clim. ou Désenfumage +
20 Barres Tube Galva 50/60 Orig. France - T. peu
servi - 0661.20.86.25

Vds Semi-rigide VALIANT 4 m 50. MERCURY
60 CH. Remorque CBS Console Jockey. Etat
neuf. Avril 2009. Vitesse 40 Noeuds - Tél:
0795.50.70.42

Vds Tenues de mariée, T. bonne affaire: Cons-
tantinoise Majboud (Constantine), des Karakous
Majboud, Mansouriates perlées (à main au Ma-
roc) différentes couleurs. Vds Salon marocain 4
banquettes + 2 Poufs couleur Vert Doré (S/Em-
ballage) - Tél: 0556.45.01.80

Vends des Chaises roulantes électriques - Plot-
ters Machines (autocollant) - Différents Matériels
Cuisine. Ex: Tables en inox... etc. - N° Tél:
0551.62.88.39

ISFHT. Inscriptions pour nouvelles sessions en
Cuisine, Pâtisserie, Gâteaux oriental et tradition-
nel, Restauration, Réception, Guides touristiques
et Opérateurs d’agence de voyages - Route de
Canastel, Fernandville (face Hôpital Pédiatrie -
Arrêt Bus Pharmacie) - Tél: 0669.45.78.97

Cause Urgence - Médecin vend Echographe
SIEMENS SI 200, Sonde 3,5 - S/G  1 an - Tél:
0793.06.67.10

A vendre Grue fixe à tour. 35 m Hauteur.
Flèche 42 m. Charge 8 T jusqu’à 2 T. Mar-
que LIEBHERR - Location Camion Malaxeur
7 m3 + Tractopelle JSB + Chargeur 5 m3 -
Tél: 0770.82.06.73

Enseignant universitaire et Informaticien et Chi-
miste donnent cours de Math. Physique, Chimie
pour 1ère, 2ème, 3ème, 4ème Moyenne et 1ère,
2ème, 3ème AS et pour 5ème Primaire - Tél:
0792.28.97.43 - 58, Rue Mohamed Khemisti

Cherche Associé (e) pour création d’une So-
ciété (Import/Export) - Tél Fax: 041.40.63.97 -
Mob: 0697.19.56.74

Ecole EL-HOURIA. Agréée par l’Etat lance nou-
velle Formation sur place et par correspondance
de Technicien Supérieur Conducteur travaux bâ-
timent. Début de cours NOV. 2009 - Contacter le:
041.41.47.98 / 0770.81.45.47 - Ad: 12, Rue de
Mostaganem - ORAN

A vendre Cylindre FRANKENTAL (70.100) Sé-
rigraphie complet (Mini Fast) - Clark (LINDE) 2 T
- RELIZANE - Tél: 0773.92.69.65 - 0661.25.63.22

Ecole MODELINA agréée assure des cours de
courte durée en Couture et Gâteau traditionnel
selon votre choix. Au 35, Rue Toua Kada - Chou-
pot - Tél: 041.32.21.42

Vds Chargeur sur pneus marque Caterpillar.
Type: 950 F.2. Série: 8 T K 00823. An. 1994. Pel-
le sur chenilles. Marque: Case Type: 14/88-LC.
Série: CGG 0214735. An. 2000 - Tél:
0553.75.91.31

Vends un Salon en cuir 5 places. Prix
100.000,00 DA + Lit enfant + Bureau avec chaise
roulante 20.000,00 DA + Coiffeuse 5 tiroirs, 02 G.
Portes latérales + Miroir 8.000,00 DA - Tél:
0778.03.98.73

A vendre Matériel de pressing BÖWE en bon
état, complet, avec Chaudière à vapeur. Bloc 3
plus accessoires - Tél: 0770.30.84.06

A vendre Chariot élévateur marque Clark 2 Ton-
nes - Tél: 0771.86.11.86

SNC LOPEZ Frères. 29, Rue Ben Boulaïd
- SIG - Tél: 045.84.97.88 - A vendre 02 Cali-
breurs à olives

BELUX recherche Entreprise tous corps d’état
- Se présenter à BELUX Bethioua axe Autoroute
ORAN - MOSTAGANEM - Contact Mr FRIH. Tél:
0556.62.66.63

BELUX vend lot de Chutes Aluminium et Acier.
Faire offre après visite à BELUX Bethioua axe
Autoroute ORAN - MOSTAGANEM - Contact Mr
FRIH. Tél: 0556.62.66.63

BELUX recherche pour les besoins de son per-
sonnel, Transporteurs axe ORAN - BETHIOUA
et MOSTAGANEM  - BETHIOUA - Se présenter
à l’Usine BELUX de Bethioua axe Autoroute
ORAN - MOSTAGANEM ou contacter Mr ABDEL-
KADER. Tél: 040.22.37.64 et 0770.89.50.06

Cherche Associé pour création d’Entreprise de
conditionnement et d’entreposage frigorifique
dans la ZI de SIG (MASCARA). Projet: 22 Cellu-
les de 3.000 m3. Etudie ttes propositions - Tél:
0661.23.32.50

Cafétéria deux étages, plein activité, centre-vil-
le ORAN: Ch. Partenaire financier pour longue
durée en vue d’une extension en pizzeria - Tél:
0771.98.31.96

Dame, centre-ville Oran, donne cours de: Sa-
lons marocains - Décoration florale - Couture tra-
ditionnelle - Prêt-à-porter - Renseignements et
Inscriptions au: 0775.74.10.75

Vends Chaîne en continu de Production indus-
trielle de Caramel liquide aromat., col., état neuf,
origi. Italie - Fax: 213.43.26.65.71 / Tél:
0699.43.28.03

Matériel complet de Limonaderie très bon état:
Groupe 25 becs marque GARCIAT - Italie - Satu-
rateur - Etiqueteuse - Compresseur - Laveur. Très
bon prix - Tél: 0779.40.50.09

A vendre Matériel de boucherie complet: 2 Pré-
sentoirs 1 m 50 + 2 MORSI + Accès + Rôtisserie
marque MCM 6 broches - 0772.27.13.10 -
0669.30.99.28

Taxieur cherche Licence taxi ORAN. Proposons
4.000,00 DA jusqu’à 5.000,00 DA le mois - Con-
tactez le N° 0775.12.38.10

Vends Compresseur à air 20 CV. 8 Bars -
0774.72.24.86 - ORAN

Vends Ligne complète de Fabrication de gaine
et tuyaux d’arrosage armés + Microniseur à poin-
tes + Bobineuse de fil électrique 1,5 et 2 mm² -
Tél: 0770.31.71.71

Proposons pour ANSEJ et autres, Matériel
récupération déchets plastiques: Broyeurs,
Densifieurs, Microniseurs, Granulateur et
Presse à balles - Tél: 0770.31.71.71 - Site:
WWW.EREI-ALGERIE.TK

Profs. donne cours intensifs 3ème AS: Ma-
thématiques; Remise à niveau, suivi. En
Mini-Groupe & Indiv. Inscription. Contact:
0779.00.14.83 - Centre-ville, Cité Rond-Point
la Wilaya - ORAN

MOSTAGANEM: Vds Conteneur maritime 40
P. + 2 Mini-Pelles 3T et 5T KUBOTA. TBE - Tél:
0558.16.85.86 - 0772.940.949

A vendre Pulvérisateur électrique de peinture,
débit 400 à 500 m²/jour Airless (495 ST PRO) -
Tél: 0696.90.82.44

Vente Matériel: - Tour parallèle entre pointe 1
Mètre et 2 Mètres - Scie mécanique 250 mm -
Perceuse à colonne - Touret à meuler - Poste à
souder - Contacter 0770.65.21.16

A vendre un lot terrain à bâtir. Acté. Sup. 3
hectares, situé à EL BAYADH. Très endroit
loti, Nouveaux Bâtiments OPGI. Bon prix -
Tél: 0773.77.87.44

Vends un terrain 240 m². Acté, après le Rond-
Point de Canastel sur la Route de Belgaïd à droi-
te - Tél: 0770.76.23.48

A vendre lot de terrain. Acté. Viabilisé.  241
m², 1 façade. Coop. Karama ORAN - Tél:
0551.61.89.25

Vends ou échange 1.000 m², 25 F. x 40 m
à GDYEL centre-ville, clôturé avec portail, mi-
toyen Service technique, contre lot ou M.M.
à ORAN - N° Tél: 0770.30.52.44 - Fax:
041.35.37.06 - Tél: 0550.55.51.70

SNC EL MOSTAKBAL
BOUMAZA ET FRERES

EL EULMA
Sté en liquidation

AVIS AUX TIERS
Dans le cadre de la liquidation de la SNC ci-dessus men-
tionnée, le liquidateur informe tous les fournisseurs de la
SNC EL MOSTAKBAL de se rapprocher du siège du liqui-
dateur sis à: 09 Rue Laïdi Abderezak Sétif, munis des jus-
tifications de leurs créances (Factures, conventions, bons
de livraison...etc.).
Le délai imparti à cette opération est fixé à 01 mois à comp-
ter de la date de parution dans la presse du présent avis;
passé ce délai, aucune réclamation ne sera acceptée.

Le liquidateur

Important Organisme
Public

r e c r u t e

des Comptables Principaux
- Diplômes: CMTC

- Expérience: 3 années
- Résider à ORAN

Ecrire à BP 1004 ORAN MNAOUER

Vends des lots avec Actes notariés à  Mocta Douz - MOHAMMADIA
affectés pour:

- Polyclinique  - Centre Commercial - Hôtel - Cafétéria - Restaurant
Tél: 0772.82.99.92

REMERCIEMENTS
Les familles
BOUCHIKHI,
BENYAKHOU,
KHELIL,
SEBBAHA,
REKIK,
ZIANI et
BOUGUELMOUNA remercient
tous ceux qui ont participé
de près ou de loin à leur
douleur lors de la perte
de leur cher fils

BOUCHIKHI HAMZA
décédé le 22/10/2009
Que Dieu accorde au défunt Sa
Sainte Miséricorde et l’accueille
en Son Vaste Paradis.

DÉCÈS
La famille
KESBI, sa
femme et ses
enfants Djaber,
Slimane et
Leïla, ont
l’immense douleur de faire part
du décès de leur cher regretté
père et grand-père
Mr KESBI Lakhdar dit Khoudir

survenu le 23/10/2009
à l’âge de 59 ans

ex-Chef Central Production
électrique Sonelgaz GHARDAIA.
Domicile mortuaire: Bouisseville
- Aïn El-Turck - ORAN.

PENSÉE
A la mémoire de notre
défunt père
BENYOUB SNOUSSI
Cela fait déjà 1 an,
le 23 Octobre 2008 passé
que tu nous as quittés, sans
oublier un jour ta généro-
sité, ta bonté et ta gen-
tillesse. Nous demandons à
ceux qui t’ont connu d’avoir
une pieuse pensée à ta
mémoire.

Ta fille Fatma, ta femme
et tes enfants

Ets Privée recrute 01 Ingénieur en Génie
Mécanique avec Exp. plus maîtrise en Auto-
cad et Solid Work - 01 Tourneur qualifié -
Envoyer CV au N° 041.32.83.46

Pharmacie centre-ville cherche Vendeur ou
Vendeuse, expérimenté(e) sérieux(se) exigé(e) -
CV + Photo Ecrire thuglife-sofi@hotmail.com

Sté Comm. de Distribution ZI N° 2 Es-Se-
nia ORAN, recrute Secrétaire Comm. Diplô-
me universitaire obligatoire. Exp. dans le
domaine (Min. 2 ans). Maîtrisant O. Inform.
Résidant à Oran: recrutement@cgi-dz.com

ASPIRANET. Etp. de Curage et Inspection
Télévisée, recrute Infographe H/F maîtrisant
COREL - Envoyer CV + Photo à:
info@aspiranetalgerie.com

Une fabrication de Gâteaux secs à Gambetta,
cherche une Femme sérieuse et rapide dans son
travail, ayant une expérience de faire des quanti-
tés de gâteaux. Payement 2.000 DA/semaine -
Contacter: 0774.25.49.07

DFC - Ch. Poste selon profil CAP - CMTC -
CED - BP - Compta. Fiscalité - Contentieux -
Assainissement comptable - Etudes et Cré-
dits bancaires. Longue Exp. Disponible pour
éventuel entretien - Tél: 0699.91.35.83

Importante Sté spécialisée dans la Relation
Client recrute: des Téléconseillers (res). Condi-
tions requises: Maîtrise de la langue française.
Connaissance de l’outil informatique - Tél:
0661.20.33.33 - E-Mail: marketel31@yahoo.fr

J. Homme, chauffeur qualifié Lourd et Lé-
ger avec expérience, cherche emploi. Pos-
sède véhicule et camion récent dans le be-
soin - Tél: 0553.99.70.40

Institut de Beauté Auriage cherche Coiffeu-
se sérieuse et qualifiée pour éventuelle pro-
posit ion de travail - Contactez le
041.39.49.68 / 0552.95.53.77

Entreprise Privée Oran cherche: Ouvrier
soudeur serrurier - Aide Ouvrier soudeur -
Apprentis. Z.A. CHETAÏBO - Tél:
040.23.14.99 - 8 H 30 - 11 H 30

Salon de coiffure et d’esthétique à Mara-
val - ORAN, cherche une Coiffeuse profes-
sionnelle et qualifiée - Tél: 0770.52.80.20

Atelier de Confection situé à Oran, recrute
des Piqueuses P.D., Surjets, Finisseuses,
Repasseuses, Coupeur, Chef d’atelier (Avec
Expérience) - Envoyer votre CV par SMS au
numéro: 0554.73.48.74
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Office Public des Ventes aux Enchères et Evaluations
Maître FELLAHI TOUFIK - Commissaire-priseur près du Tribunal d’Oran

Rue Moulay Ahmed (Ex-Lamoricière) Immeuble N° 08 - ORAN - Tél/Fax: 041/29.30.62

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Au profit de SARL GMTA d’Oran, il sera procédé le 08/11/2009 à 09 h 30 mn au parc de l’Unité, sise: 34, Rue Capitaine Hamri - Oran, à la vente aux
enchères publiques par admission de soumissions cachetées le matériel suivant :

Lot Désignation Imm.
01 VP. W. BORA 02621-101-31
02 VP. Citroën C15 05574-306-16
03 VP. Citroën C15 00257-302-31
04 VP. Citroën C15 00222-301-31
05 VP. Citroën C15 00440-301-31
06 VP. Golf S3 2628YB 83
07 VP. Touristique Viano Mercedes 3051692
08 VP. Peugeot 206 03783-102-31
09 VP. Peugeot 206 01202-199-31
10 VP. Citroën C15 00234-302-31
11 VP. Citroën C15 00231-302-31
12 VP. Citroën C15 000224-301-31
13 VP. B.M.W. 9242802
14 VP. Daewoo Nubira 1959-198-31
15 VP. 405 Peugeot 00568-196-31
16 Cnette Peugeot J9 2578-391-31
17 Lot de Carcasse C15 + UNO FIAT
18 Lot de Carcasse 03 Sprinter 03235

00787 - 00128
19 Lot de Carcasse 03 Sprinter SANS N
20 Lot Divers

Au profit de E.R.E.O. - sise: 34, Rue Capitaine Hamri - Oran, il sera procédé à la vente aux enchères publiques le lot suivant

Lot Désignation OBS.
01 Lot de Mobiliers de bureau et Divers Moyen

Condition de vente: Voir cahier des charges.                                                                                                                       Le Commissaire-priseur

L’ASSOCIATION DES CHIRURGIENS DENTISTES PRIVÉS D’ORAN

En collaboration avec les Sections ordinales des chirurgiens dentistes des régions
d’Oran et de Ghardaia, organise sa VIIIème Journée, le 30 Décembre 2009 à
Ghardaia.
Une prise en charge dès le 29 Décembre au soir jusqu’au 01 Janvier 2010 assurera:

 l’hébergement et la restauration du 29 Décembre 2009 au 01 janvier 2010,
 l’inscription à la journée scientifique du 30 et pauses-café,
 le dîner du 31 Décembre.

La participation limitée à 60 inscriptions est de 16.000 DA par personne.
Le transport par bus sera assuré à la demande.
Toutes les consoeurs et tous les confrères désirant participer à cette journée et
avoir toutes les informations y afférentes, doivent prendre attache avec le Trésorier
et le Secrétaire de l’Association:
Dr. DIAB Rachid: Tél: 0794 59 65 99
Dr. GHERBI Ghouti : Tél: 0779 05 93 37

Pour des questions de disponibilité, les inscriptions devront se faire
au plus tard le 10 Novembre 2009.

Le Président: M.K. BENSAHLI

Office Public des Ventes aux Enchères et Evaluations
Maître FELLAHI TOUFIK - Commissaire-priseur près du Tribunal d’Oran

Rue Moulay Ahmed (Ex-Lamoricière) Immeuble N° 08 - ORAN - Tél/Fax: 041/29.30.62

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Au profit de BATICIC Unité Charpente d’Oran, il sera procédé le 10/11/2009 à 09 h 30 mn au parc de
l’Unité BATICIC Charpente route d’Es-Senia, à la vente aux enchères publiques par admission de sou-
missions cachetées le matériel suivant:

Lot Désignation Marque OBS.
01 Lot Divers + Informatique Moyen
02 Lot de Pièces Différentes marques Voir listing
03 Lot de Quincaillerie Neuf Voir listing
04 Stock Boulonnerie Neuf Voir listing
05 Fonds bombés Diam. 950 mm x 3 Neuf

Diam. 550 mm x 3
06 Tracteur Routier HINO /HE 445 05391-583-31 EPAVE
07 Citerne (300-500-1000) litres Q. 50 Citernes (noires)
08 Citerne (300-500-1000) litres Q. 50 Citernes (noires)

Visite chaque jour au parc Unité BATICIC Charpente route d’Es-Senia

Au profit de l’Entreprise en liquidation Sodige à 11 H 00, il sera procédé à la vente
aux enchères publiques

Lot Désignation OBS

01 Lot de Mobiliers de bureau et Divers Moyen

Conditions de Vente: Conditions habituelles.
- Pour tout renseignement s’adresser à notre bureau.

Le Commissaire-priseur

La Société Algérienne d’Expertise et de Contrôle Technique de Véhicules
SAE / EXACT

R E C R U T E :

Pour son centre d’expertise d’ORAN  des Experts en automobile confirmés
Conditions requises:

 Diplôme d’Ingénieur d’Etat en Génie Mécanique
 Expérience dans le domaine, avérée.
 Maîtrise de l’outil informatique.
 Etre libre de tout engagement et, de suite

Adresser C.V. & Lettre de motivation,
- Par Fax au: (021) 36 17 03 - Par E.mail sae_exact_drhm@yahoo.fr - à: BP 131 Chéraga Alger

Nous contacter au:

Alger: Tél et Fax: 021.76.24.72 - 021.76.24.00
Constantine: Tél et Fax: 030.22.76.11 - 031.66.33.39

Oran: Tél et Fax: 041.53.04.10 - 040.20.54.98

Office Public des Ventes aux Enchères et Evaluations
Maître FELLAHI TOUFIK Commissaire-priseur près du Tribunal d’Oran

Rue Moulay Ahmed (Ex-Lamoricière) Immeuble N° 08 - ORAN - Tél/Fax: 041-29-30-62

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Au profit de l’Unité Régionale d’Oran - C.N.A.T., il sera procédé aux enchères publiques par admission de
soumissions cachetées, au plus offrant, le 09/11/09 à 09 h 30 mn, au parc sis: Rue Hammamouche Abed
les Palmiers - Oran, le matériel suivant (lot unique):

Lot Désignation Marque Imm. Obs.
01 Véhicule + Lot de Mobiliers DAEWOO 540-197-31 En marche

de bureau et informatique

Conditions de vente: Conditions habituelles.
Le Commissaire-priseur

ENTREPRISE PRIVÉE DE CONSTRUCTION
R e c r u t e

- Ingénieur Planificateur projet  - Ingénieurs en électricité / en HVAC / Fluides
- Techniciens Sup. et Techniciens  en Electricité / Mecafluides

- OHQ: en Tuyauterie / Soudure / Electricité - Cadres Commerciaux

Habitant Oran et ses environs
Expérience min.: 3 ans

Envoyer CV à: candidats.recrusoft@gmail.com

DÉCÈS
La famille
MAGHNIA,
parents et
alliés ont
l’immense
douleur de
vous faire part du décès de leur
cher regretté, père et grand-
père Mr MAGHNIA Boualem
survenu le 26/10/2009 à l’âge
de 77 ans. Domicile mortuaire:
La Lofa, 115 Cité Redouane.
Puisse Dieu accorder au défunt
Sa Sainte Miséricorde et
l’accueillir en Son Vaste
Paradis.

REMERCIEMENTS
La famille
ARAOUI,
parents et
amis, très
touchés par les
marques de
sympathie et
de compassion que les
nombreuses personnes ont
témoignées par leur présence
suite au décès de

ARAOUI Fatima-Zohra
le 28.09.09

Nous leur présentons nos
sincères remerciements.

PENSÉE
Brusque,
intolérable et
définitive
séparation de l’être
cher. Par la volonté
divine,  LARABI
Mohammed
Chef d’Inspection aux Impôts à Aïn
Témouchent  a rejoint l’Au-Delà. Que
Dieu lui accorde Sa Sainte Miséricorde.
La douleur est là, constante, lancinante
et sans issue. Bien que le temps passe,
ce grand homme estimé de tous pour
son honnêteté, ses valeurs morales, son
sens du devoir, ne cessera de nous
manquer et son image ne sera
nullement ternie. Nous prions tous ceux
qui l’ont connu d’avoir une pieuse
pensée.

Son épouse, ses enfants, son gendre
Hicham, sa petite-fille Abla et

BENABDALLAH Fadila

PENSÉE
BOUBASLA

Farid

Cela fera 15

jours que tu

es parti sans dire un mot.

Ta loyauté et ta gentillesse

qui ont fait de toi un

Gentleman. Repose en

paix. Que Dieu l’accueille

en Son Vaste Paradis.

Ton père et ta famille

PENSÉE
A la mémoire de
mon mari
TALEB
BOUMEDIENE
Les êtres
meurent
vraiment quand
on les oublie, mais toi tu vis en
nous. Cinq années déjà depuis
ton départ prématuré, et tellement
d’événements depuis, auxquels
j’aurai tant aimé que sois présent,
mais c’est ce qu’a voulu Le Tout-
Puissant et nous ne pouvons
qu’accepter. Nous demandons à
toutes les personnes qui ont
connu et aimé TALEB
Boumediene de le lire la FATIHA
pour son âme.

Sa femme et sa fille

PENSÉE
Hadj ADDAD
Sidi Mohamed
Cela fait déjà
cinq années
que tu nous as
quittés, mais
dans nos pensées et nos
prières tu restes à jamais
présent. Tu avais les qualités
d’un grand homme, franchise,
bravoure et honnêteté. Nous
demandons une pieuse pensée
pour toi à tous ceux qui t’ont
connu et aimé.

Ta femme, tes enfants
et petits-enfants

Rachid

PENSÉE
Triste et
douloureux fut
le 30 Octobre
2008, où nous
quittait à jamais
notre cher et
regretté père

BAKHTAOUI Djillali
laissant derrière lui un vide
immense que nul ne peut
combler. Sa femme et ses
enfants demandent à tous ceux
qui l’ont connu et aimé d’avoir
une pieuse pensée à sa
mémoire.
A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.

PENSÉE
Hadj Med
ADDAD
De tous les jours
mémorables
dans la tristesse,
celui de ton
départ est le plus
fort de tous. Il y a 5 ans que tu
nous as quittés, tu étais le pilier
de la famille, tes traces sur nos
vies seront toujours vivaces,
l’oubli ne trouvera jamais sa place
dans nos coeurs.
La famille demande à tous ceux
qui l’ont aimé d’avoir une pieuse
pensée. Repose en paix.

Ta femme, ta fille unique
et tes enfants

Ton fils Djamel

PENSÉE
ANNIVERSAIRE
A la mémoire de
notre chère maman
DROUIZ Zohra.
Il y a 7 mois, tu es
partie subitement
en laissant un
énorme vide. On te
pleure tous les
jours. Nous ne
réalisons toujours
pas ton absence que personne ne
pourra te remplacer, tu resteras à jamais
gravée dans nos coeurs, sans oublier le
29 octobre, le jour où tu es venue au
monde, et tu étais la maman idéale et
courageuse. On prie Dieu, Le Tout-
Puissant, de t’accorder le repos que tu
mérites dans Son Vaste Paradis.
Ton époux qui pense à toi et ta fille
Soumia qui ne t’oubliera jamais.
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M. A.

A priori, cette onzième journée
qui se jouera en deux étapes,
 demain et samedi, risque de

déboucher sur un regroupement en
tête du tableau, notamment avec ces
sorties à haut risque du leader et de
son dauphin. En effet, l’USMAn qui
a pris les commandes du groupe le
week-end dernier est attendue de
pied ferme du côté d’El-Eulma pour
se mesurer au MCEE, qui flirte avec
la zone dangereuse et qui a donc un
besoin pressant de points pour rassu-
rer ses fans. La mission du MCA à
Tlemcen s’annonce des plus ardue
dans ce sommet face à une forma-
tion du WAT qui tentera de profiter
de la baisse de forme du Doyen pour
afficher davantage ses prétentions.
Hasard du calendrier, les deux équi-
pes qui partagent la quatrième place
se donneront la réplique à Oran avec
un avantage pour le MCO qui reste
invincible à domicile. Toutefois, con-
naissant la hargne des Harrachis, ce
n’est pas gagné d’avance pour les pro-
tégés de Mansour Hadj qui doivent
se surpasser pour éviter toute mau-
vaise surprise. Les deux représentants
de la Kabylie qui sont logés à la même
enseigne tenteront de tirer profit de
la mauvaise passe que traversent leurs
adversaires du jour pour gagner du
galon. A Béjaïa, la JSMB version Me-
nad vise une quatrième victoire de
rang, ce qui est dans ses cordes face
au NAHD qui risque de s’enfoncer
davantage. Pour sa part, la JSK s’est
fixé le même objectif même hors de

M. Zeggai

Incontestablement, ce sont les mat-
ches RCK-MCS et MOC-ESM qui

seront en tête d’affiche de cette trei-
zième journée qui risque d’engendrer
des changements au classement. Le
MCS aura un déplacement difficile à
négocier à Kouba du fait même que
le RCK reste sur une série noire de
quatre défaites consécutives.
   Les Koubéens seront donc dans
l’obligation de l’emporter pour gar-
der le contact avec la tête du groupe,
mais ce ne sera pas facile face à un
onze du MCS qui voudra réaliser un
bon résultat en s’appuyant sur l’ex-
périence de ses joueurs.
   L’autre co-leader, à savoir l’ESM,
abordera son match face au MOC

La sélection algérienne des moins
 de 17 ans (U17) aura une belle

occasion jeudi face à son homologue
uruguayenne pour entretenir l’espoir
de se qualifier au second tour du Mon-
dial de la catégorie qui se déroule au
Nigeria (24 octobre-15 novembre).
Battus par l’Italie lors de leur premiè-
re sortie (1-0), les coéquipiers de Bez-
zaz qui n’ont pas démérité devant la
Scuadra Azzura, devront impérative-

Nos deux représentants en coupes
de l’UNAF ont connu des fortu-

nes diverses ce mardi à l’occasion des
matches aller des demi-finales de
cette compétition.
   A Casablanca, l’ESS a pris une sé-
rieuse option pour la qualification à

M. Zeggai

Le match IST-GCM étant re-
porté, c’est le WAM qui
 pourrait exploiter cette si-

tuation pour s’emparer seul du
fauteuil du leader en cas de suc-
cès sur son hôte du jour, le CR-
BAET. Mais les Mostaganémois
devront tout de même se méfier
de cet adversaire qui n’a concé-
dé qu’une seule défaite en qua-
tre déplacements. Les autres
poursuivants, le ZSAT et l’IRBS,
pourraient se replacer en cas où
ils parviennent à battre leurs ad-
versaires respectifs, à savoir la

Le derby IST-GCM qui devait
se dérouler demain pour le

compte de la huitième journée du
championnat inter-régions Ouest
au stade Hassaine Lakehal de Ti-
ghennif a été reporté à une date
ultérieure pour des raisons de sé-

Fouad B.

Le WAB qui a pris ses distan-
ces sur la JSMC sera de sortie

face au WABT au moment où son
dauphin évoluera à domicile pour
une rencontre loin d’être une sim-
ple forma lité. Au bas du tableau,
on suivra avec curiosité le duel
des mal classés entre l’IBKEK, dos
au mur, et la lanterne rouge, le
WAR. A Tissemsilt, le Widad ten-
tera de poursuivre sa marche en
avant face au WABT, un adver-
saire qui semble à sa portée. Son
poursuivant, la JSMC, jouera à
domicile mais sera quand même
sur ses gardes face à cette équipe

Cette étape s’annonce sous de
bons auspices pour l’A Bous-

saâda qui sera en principe à l’aise
face à Hamra, dont l’attaque est
actuellement en panne. Il reste à
savoir si le NRBT, 14e au tableau,
est en mesure de freiner le dau-
phin, le NC Magra en l’occurren-
ce. Mais, même si ce dernier s’im-
pose à Touggourt, il sera toujours
à trois longueurs du leader. Ce qui
risque de changer cette semaine,
c’est la composition du groupe
des outsiders. Effectivement, la
JSD, l’USMK et l’Entente de Col-
lo seront en déplacement, respec-

Inter-régions Ouest
Le WAM, le ZSAT et l’IRBS

en position de force
JSMT et l’IRBM. Toujours est-il
que les Témouchentois du Zido-
ria sont bien placés pour épingler
à leur tableau de chasse la JSMT
qui est encore ébranlée par la
défaite concédée à domicile face
à l’IRBS. Ce dernier aura à croi-
ser le fer avec son homologue de
Maghnia en net regain de forme.
JSSA-HBEB constitue également
une belle affiche entre deux for-
mations comptant le même nom-
bre de points. Les Sudistes de la
Saoura partent favoris contre leurs
hôtes d’El-Bordj, encore sous le
choc des incidents ayant émaillé
leur match face à l’IST. En revan-
che, l’USR devra se ressaisir et l’oc-
casion se présente bien avec la ve-
nue du RCR. A Oran, le SCMO
devrait négocier en principe sans
difficultés son match face à lanter-
ne rouge, le SCM. C’est la même
remarque pour le onze de la JSS,
auteur d’un mauvais départ, et
son déplacement à Mécheria n’est
pas fait pour arranger les choses.

IST-GCM reporté
curité, a-t-on appris. Pour rappel,
des incidents graves ont émaillé
vendredi passé la fin de la rencon-
tre HBEB-IST où l’on a dénom-
bré soixante-sept blessés dont
quatre sont dans un état grave.

Abid Djebbar

Centre
Le WAB en conquérant à Tissemsilt

de l’OM, très difficile à manier
hors de ses bases. L’OMR, avec
la réception du MBHM, est bien
parti pour garder le contact avec
le duo de tête. Pour sa part, le
NARBR, logé à la même ensei-
gne, aura fort à faire pour passer
le cap de l’ESMK. C’est le cas de
le dire également pour le WRBM
qui devra se méfier de son invité
du jour la JSHD qui a retrouvé
des couleurs. L’ESG en recevant
l’autre lanterne rouge, le RCBOR,
est très bien placée pour faire le
plein. Enfin, le MCM aura l’avan-
tage du terrain pour épingler à
son tableau de chasse le SCD,
une équipe en mal de points.

Est

Jijel, Khenchela et Collo
en examen

tivement à Bord Ghedir, à Gra-
rem et à Aïn Beïda où ils risquent
de laisser des plumes. Si c’est le
cas, cette situation profiterait au
HBCL qui, lui, devrait l’empor-
ter sur le ROC, avant-dernier. Ce
qui permettrait au Hillel de Chel-
ghoum Laïd de s’accaparer du
troisième rang devant le trio sus-
nommé. En revanche, l’US
Chaouia paraît de taille à s’impo-
ser à El-Milia, face à un Chabab
qui n’est autre que la lanterne rou-
ge. Enfin, le débat ASAM-FCBEA
paraît assez équilibré.

A. L.

Demain à  1 5 h
Boussaâda .......... : ................. ABS .................. - ......... HAMRA
El-Milia ............... : ................. CRBEM ............ - ............... USC
C.Laïd ................ : ................. HBCL ............... - .............. ROC
Grarem ............... : ................. NRBG .............. - ............ USMK
Aïn M’lila ............ : ................. ASAM ............... - .......... FCBEA
Aïn Beïda ........... : ................. USMAB ............ - ................. EC
Bordj Ghedir ...... : ................. ASBG ...............  - .............. JSD
Touggourt ........... : ................. NRBT ............... - .............. NCM

Demain à  1 5 h
Chéraga .............. : ................. JSMC ............... - ................ OM
Ouargla .............. : ................. MCM ................ - ............... SCD
Khemis Khechna : ................. IBKEK............... - .............. WAR
M’sila .................. : ................. WRBM .............. - ............. JSHD
Réghaïa .............. : ................. NARBR............. - ............ ESMK
Tissemsilt ............ : ................. WABT............... - .............. WAB
Sour El-Ghozlane : ................. ESG .................. - ......... RCBOR
S a m e d i  à  1 4 h 3 0
Alger ................... : ................. OMR ................. - ........... MBHM

Demain à  1 5 h
Mostaganem: ........ WAM-CRBAET
Sougueur: ................... IRBS-IRBM
Témouchent: ..............ZSAT-JSMT
Bechar: ...................... JSSA-HBEB
Remchi: ........................ USR-RCR
Oran: ......................... SCMO-SCM
Mécheria: ....................... IRM-JSS

Football - Nationale Une

Sommet à Tlemcen

ses bases, mais à huis clos d’autant
que le moral des joueurs belouizda-
dis est au plus bas après deux sorties
infructueuses en l’espace de quatre
jours. Outre l’absence forcée du pu-
blic au 20 Août 55, deux autres for-
mations seront pénalisées, car devant
jouer devant des gradins vides. Tou-
tefois, malgré une programmation dé-
mentielle,  l’ESS qui joue sur plusieurs
fronts, dispose d’un riche effectif et
Mechiche n’aura que l’embarras du
choix pour présenter un onze appelé
à confirmer son net redressement face
à l’ASO. A contrario, le MSPB sera
sur des charbons ardents face au
CABBA dans une rencontre indéci-
se. L’indécision caractérisera aussi la
rencontre ASK-CAB, car mettant aux

Nationale Deux
Le RCK et le MOC en arbitres

dans un contexte assez spécial et lié
au drame vécu à Oued Fodda. Les
Mostaganémois sont-ils disposés pour
tenir le coup ?
   De leur côté, le PAC et l’ASMO se-
ront à l’écoute de Kouba et de Cons-
tantine où un faux pas du MCS et de
l’ESM pourrait leur permettre de pren-
dre la tête du classement, à condition
bien sûr de battre respectivement
l’USMBA et l’USB, ce qui n’est pas
une simple affaire.
   Le CRT, lui, recevra l’USMMH dans
un choc entre promus. A Merouana,
l’indécision planera dans le match qui
mettra aux prises l’ABM au WRB. En
revanche, l’OMA n’a pas droit à l’er-
reur avec la venue de la JSMS, alors
que la mission du SAM ne s’annonce
pas de tout repos devant la lanterne

rouge, le MOB qui n’a pas encore
goûté à la joie de la victoire. Enfin, le
CSC se rendra après demain à Sétif
pour en découdre avec l’USMS dans
une empoignade revêtant une impor-
tance capitale, surtout pour les Sana-
firs qui ont une belle carte à jouer.

Coupe du monde U17
Opération rachat pour l’Algérie face à l’Uruguay

ment réagir devant la «Celeste» pour
ne pas compromettre leurs chances
d’arracher une qualification «histori-
que» au tour suivant. «On ne va pas
baisser les bras aussi facilement. Il
nous reste encore deux matches. Le
prochain face à l’Uruguay sera capi-
tal pour les deux équipes. On essaye-
ra de refaire le même match que face
à l’Italie, mais avec plus de réussite
devant», a déclaré le milieu de terrain

algérien Mohamed Nadir Ziane.
L’Uruguay, à l’instar de l’Algérie, a été
battu par la République de Corée sur
le score de 3 à 1.
   Une rencontre indécise et palpi-
tante en perspective entre deux sé-
lections qui ne veulent pas quitter
prématurément la compétition.
L’autre match du groupe opposera
dans la même journée l’Italie à la
République de Corée.

Coupes de l’UNAF
L’ESS prend option, le CRB battu

Du côté des Castors, un quartier
connu pour avoir beaucoup don-

né au handball, ça bouge. En effet,
l’association récemment créée par
d’anciens sportifs connus à Oran et
présidée par Sebbagh Noredine a mis

la finale des clubs champions et ce
après le nul qui a sanctionné sa ren-
contre face au Raja. Les Sétifiens ont
ouvert la marque à la 69' par Ziaya
avant que les Marocains ne rétablis-
sent l’équilibre à la 81' par Ceri Dia.
Pour sa part, dans l’autre compétition

réservée aux vainqueurs de coupe, le
CRB s’est incliné au stade du 20 Août
d’Alger face au CS Sfax, ce qui rend
difficile sa tâche au match retour. Le
seul but du match a été inscrit par
Hamza Youness à la 30'.

R. S.

Boulisme - Mémorial Hachemi Maâmeri à Oran
64 triplettes aux prises

sur pied le mémorial » Hachemi Maâ-
meri» où 64 triplettes seront aux pri-
ses samedi 1er novembre à 08h30,
et à cette occasion le boulodrome des
Castors sera baptisé au nom du dé-
funt, un ancien sportif qui a beaucoup

fait pour le boulisme dès 1962. La
réception et la remise des prix se dé-
rouleront dimanche au siège de la
kasma 2 en présence de tous ses an-
ciens compagnons.

A. L.

Demain à  1 8 h
Sétif : ......................... ESS- ASO
Alger : ........................ CRB- JSK
Batna  : ............. MSPB- CABBA
Samedi  à 14h30
Alger : .................. USMA- USMB
Eulma : ............. MCEE- USMAn
Tlemcen : .................WAT- MCA
Oran : ................... MCO- USMH
Béjaïa : ................. JSMB-NAHD
Khroub : ................... ASK- CAB

Demain à  1 5 h
Biskra: ..................... USB-ASMO
Cheraga: ............... PAC-USMBA
Merouana: ................ ABM-WRB
Béjaïa: ...................... MOB-SAM
Arzew: ..................... OMA-JSMS
Constantine (18h): .... MOC-ESM
Témouchent (18h): CRT-USMMH
Kouba (18h): ............. RCK-MCS
S a m e d i  à  1 5 h
Sétif: ........................ USMS-CSC

prises deux équipes en mal de points.
Enfin, au stade Omar Hamadi, l’US-
MA freinée dans son élan à Annaba
n’aura pas la partie facile face à son
hôte du jour, l’USMB, difficile à ma-
nier hors de ses bases.
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Société de Promotion Immobilière

  SARL  BENHADDOU
Siège Social : Cité108 Hosn El Djiwar

Bt " A6 " (USTO) ORAN

La SARL BENHADDOU travaux de bâtiments lance un pro-

gramme promotionnel de 60 Logements Sociaux Participatifs de

type F2 et F3 en semi collectif situé à El-Kerma avec des locaux à

usage commercial et des bureaux.

Les avantages offerts sont:

1- Une aide de l'État allant de 600.000,00 DA à 700.000,00 DA

2- Les matériaux de construction utilisés sont de 1er choix

3- Les versements effectués seront étalés  en trois tranches sur

une période de 18 mois

Pour plus d'informations

Contacter notre service chargé du LSP au :

Tél/Fax : 041.53.94.98   E-mail : etb_benhaddou@hotmail.com

SOCIETE DE TRAVAUX
 D’ELECTRIFICATION KAHRIF
Société du Groupe SONELGAZ

AVIS
DE CHANGEMENT

D’ADRESSE
La Société de Travaux d’Electrification

par abréviation KAHRIF, informe l’ensemble des fournis-

seurs, clients, partenaires et divers correspondants du

changement d’adresse de son bureau de liaison du 43

Rue Khelifa Boukhalfa Alger à l’adresse suivante:

KAHRIF, DRC Route de Boufarik - Dar El Beïda Alger

ANEP N° 783878   -    29/10/2009

TESSALA VOYAGES
AGENCE AGRÉÉE PAR LE MINISTÈRE DU TOURISME

Membre I.A.T.A. / A.T.A.F.
07, Rue Pomel (Angle 11, Rue Mirauchaux) Oran (Algérie)

Tél/Fax: 00 213 041 41 25 14 - Email: tessala.voyage@yahoo.fr
Identification Fiscale: 31034172011 - Registre de commerce n°: 0532897

Vous qui êtes détenteurs du passeport spécial Hadj à travers le territoire national
1 - Si vous souhaitez connaître votre hôtel d’hébergement à Médine au moment de votre inscription.
2 - Si vous souhaitez connaître votre hôtel d’hébergement à Mekka au moment de votre inscription.
3 - Si vous tenez à un rituel juste et selon les règles.
Pour vous servir et vous satisfaire, l’agence de voyages et de tourisme Tessala Voyages organise un
départ aux Lieux Saints de l’Islam pour l’accomplissement du Hadj, dirigé par une équipe dotée d’une
grande expérience qu’elle met à votre service.
Contactez le plus vite possible:

L’Agence Tessala Voyages
Adresse: 07, Rue Pomel (Angle 11, Rue Mirauchaux) Oran -
Tél/Fax: 041.41.25.14 - Mobile: 0550.56.32.50 - 0773.12.91.86

Le voyage comporte ce qui suit:
- Le billet aller-retour à partir d’Oran
- L’hébergement à Médine à 200 mètres du Haram à l’hôtel «Manazil El Moukhtar Edhahabi»
- L’hébergement à Mekka à 800 mètres du Haram à l’hôtel «Ksar El Oroudj» rue Ghaza.
- L’hébergement dans les tentes à Mina, Arafat - Le transport - Les conseils religieux.
- Départ le 20 et le 21 Novembre 2009.
NB: Notre agence de voyages a été officiellement chargée par les autorités gouvernementales, de l’orga-
nisation et de la prise en charge de 250 pèlerins détenteurs du passeport spécial HADJ.

Le Directeur Général: Mr BENALI LAHOUARI

Activité Aval
Division LQS
Complexe GL2Z

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l’ensemble du personnel
du Complexe GL2/Z (Sonatrach - Activité Aval), présentent leurs
sincères condoléances à leur collègue Monsieur Takarli Hadj
et à sa famille suite au décès de sa mère et les assurent en cette
pénible circonstance de leur profonde sympathie en priant Dieu,
Le Tout-Puissant, d’accorder à la défunte Sa Sainte Miséricorde
et l’accueillir en Son Vaste Paradis.
«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons»

ANEP N° 0004200    -     29/10/2009

L’Entreprise de Transformation des Produits Longs déclare avoir perdu un Cachet Rond Humide
portant la mention:

ADMINISTRATION GENERALE
*SPA -TPL*

Et décline toute responsabilité quant à toute utilisation frauduleuse.
19, RUE MEKKI KHELIFA B.P. 1005 - ORAN - EL MENOUAR

Tél: (041) 34.37.05/06/08   Fax: (041) 34.19.50 / 34.01.76 - Site Internet: www.tpl-algeria.com

ANEP N° 0004192    -     29/10/2009

PENSÉE
Triste et douloureuse fut la date du 29/10/2008. Une année s’est

écoulée depuis la disparition de notre regretté père
MERABET AHMED.

La douleur est toujours vive. Sache que ta présence est intense
dans nos mémoires, la mort sépare les êtres mais jamais les âmes

et chacun de nous garde dans son for intérieur ces souvenirs
impérissables comme une lumière qui illumine nos coeurs et guide
nos pensées. Hommage à toi cher père, nous prions chaque jour

pour ton repos.
Ta femme, tes enfants et petits-enfants



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

ACIDE -
AFFOLEMENT -
AUTOUR -
CHERCHEUR - COTE
- COUP - COURSE -
DOUCEMENT - ECHO
- ECRIRE -
EGLANTINE -
ERRANCE - FOIE -
FUMISTERIE -
GRAVIR - GRIEF -
IMPERMEABLE -
JADE - JOURNEE -
LION - MONTER -
NIECE - OCCUPATION
- PARLOIR -
PERPETUER - PEUR -
POLITIQUEMENT -
POTIN - PREUVE -
RECUL - RODEO -
REPONSE - RUSE -
SELECTION  -
SULTANAT -
VEHEMENCE -
VOLONTAIREMENT.

Les 06 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er enfila.
- Mon 2e est un liquide vital.
- Mon 3e est un oiseau.
Mon tout est une anomalie de la vue.

Verticalement:
1. Répimandes.
2. Fait des vers. Se lie pour moitié.
3. Faire traîner les choses. Con-
jonction.
4. Il est envoyé au tapis en un
tour de main. Tient.
5. Crier. Prit.
6. Points opposés. Tour et détour.
7. Fait de beaux effets chez les
dames. Pièces à pièce.
8. Beau parleur grec. Composi-
teur américain de la musique
«répétitive».
9. Ont une situation en vue.
Ysengrin.
10. Elles n’en mènent pas lar-
ge. Pronom.

A. Corps célestes.

B. Contournée. Ebène verte.

C. Montée d’accident isché-

mique. Va dans le sens de

la vue.

D. Critiquer.

E. Allées. Symbole de gaz.

F. Oiseaux. Voie principale.

H. Bas de carte. Un tiers.

I. Travaillent à la chaîne.

J. Cadre pour photo. Arrivée

juste à temps.

Horizontalement:
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CODÉS N° 3930
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LES SOLUTIONS
CROISÉS N°3930 FLECHES N°3930

FOUILLIS N° 3930:  MARATHON ( Ma - Rat - Thon )

CR
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N°
 3

93
1

FL
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N°
 3

93
1

51 1 6 1 41 7 11 4 01 71

1 6 7 21 4 5 3 6

61 1 31 7 8 3 7 31 4

9 7 3 81 6 4 4 5

6 01 21 4 5 4 5 5

7 4 01 8 4 5 8 4

5 1 71 7 8 1 9 11

4 8 1 31 01 4 01 8

6 8 1 41 11 81 6 7

1 4 81 1 7 11 11 4

7 11 81 7 8 4 5 4 2

4 21 31 4 2 1 2

11 1 11 1 2 01 7 6 4

8 7 4 6 81 4 11 01 5

5 8 4 6 7 2 4 5

SNOSSIOP
----------------------

TÊRRA
----------------------

TNAÉNUD

ZAG
----------------------

MUILLYRÉB

TNEGRA
----------------------

ENIEP

INIFÉDNI
----------------------

EUQCERG
----------------------

TIAR

SNATNEC
----------------------

ÉTCARTNOC

SNAMAM
----------------------

SREV

ETTARG
----------------------

SÉFFERG

LIERAP
----------------------

EDPUOC
RUOBMAT

TSEDI
----------------------

EBMIGER

FISSESSOP
----------------------

TNES

TNAFNE
----------------------

TNEIRO

ÉTÉICOS
----------------------

TSET

TITEP
ELCOS

----------------------
ERÈM

LEAMSI’D

SESUELÂR
----------------------

EDTÔPÉD
DNOF

TIDSAP
----------------------

MUINITCA
----------------------

ISIOHC

XUESSERAP
----------------------

MONORP

EJELBUOD
----------------------

EVUELF

SELITALOV
----------------------

STEM

SUNEVNEIB
----------------------
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F L E U R O T A

A O P I N I O N

L U E N A U S

S T E R E T R

I M E A R D U

F A U T E O I L

I G T F U S E

E R R E R I M

S E S P L I A

E T S O L S

C R A V A T E S

G A C H E T T E S

R A D O T E R A C

I R U R G E N T E

M P L E U V O I R

A P R E M E C E

U R E T R E E L B

D I S T I N G U E R

S E E N T E R R A

R E C N O L

P E R V E R S I T E

A L P

T N E M E C U O D E E S E G C

T A N A T L U S D L E G R H P

N R U O T U A A B L L A E R P
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I I C P O M R O P E U R S O M

L H R E E I F U C O C O U P U

O E M H E F C E C N A R R E F

P I E F A C I D E E C R I R E

P V O L O N T A I R E M E N T

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Un peu de gymnastique
vous ferait du bien. Prenez

soin de votre corps. C’est indispen-
sable d’être en grande forme car
votre emploi du temps est chargé.

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Vous pouvez vraiment
progresser dans votre vie

affective car votre énergie est en
constante progression. Des solu-
tions vous apparaîtront. Ne pre-
nez pas d’engagements person-
nels à la légère.

Armez-vous de circonspec-
tion et de vigilance car vous allez
enfin recevoir des informations con-
fidentielles intéressantes qu’il faudra
garder pour vous. Soyez très discret
et plutôt que de les partager avec
des personnes peu scrupuleuses.

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Vous allez pouvoir cons-
tater que c’est la grande

forme morale pour vous. Vous
pourrez facilement vous sortir
d’une ornière et renverser la situa-
tion grâce à votre seule volonté.

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Prenez soin d’éviter une
personne malheureuse de

votre entourage qui ne cesse de fai-
re une montagne de n’importe quoi.
Elle passe son temps à se plaindre.

Une grande opportunité
s’offre à vous, ce qui vous

permet d’atteindre facilement
un objectif décisif. Vous allez trou-
ver en vous les ressources, le cou-
rage et la perspicacité nécessaires
pour mener à bien ce challenge.

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Vous allez pouvoir parve-
nir à vos fins dans une aventure
sentimentale qui vous occupe l’es-
prit depuis longtemps. Vous con-
naissez la satisfaction du gagnant.

ScorpionScorpionScorpionScorpionScorpion
24-10 au 22-11

Vous serez plein d’éner-
gie et vous serez en forme

pour toutes sortes d’activités y
compris dans les affaires. Une
rencontre importante lors d’une
possible réunion va éveiller vo-
tre curiosité et votre imagination.

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

Votre sens pratique et vo-
tre détermination alliés à votre for-
me dynamique vous aideront à ga-
gner la partie. Vous êtes en passe
d’obtenir de quelqu’un une faveur
que vous briguez depuis longtemps.

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

Evitez de trop fréquenter
une personne bavarde de votre
entourage qui ne cesse de faire
des réflexions malvenues dans un
milieu hostile à de telles affirma-
tions falacieuses.

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau
21-01 au 18-02

On évitera de parler
autour de vous d’un pro-

blème mineur qui ne vous pré-
occupe plus. Le passé est le pas-
sé. Vous aurez trouvé le moyen
d’oublier cet inconvénient.

Vous allez découvrir que
la communication avec

les autres s’améliore notablement
et vous constaterez que vos idées
seront reconnues.  C’est une at-
mosphère agréable à exploiter.



Magazine présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Le nouveau business des plantes
Consommées en vrac ou en gélules ou
distillées en huiles essentielles, les plantes
médicinales ont fait naître, ces dernières
années, un engouement phénoménal chez les
consommateurs français. La France est
aujourd’hui le 2e pays européen utilisateur de
plantes, juste après l’Allemagne.
- Groenland : tourisme au pays de la
banquise
22.55 Krachs
00.20 Paradis fiscaux : la grande évasion
01.15 Journal de la nuit

JEUDI

09.00 TFou
11.10 7 à la maison
12.00 Attention
à la marche !
13.00 Journal
13.55 Les feux
de l’amour
14.50 Une vie
brisée
16.45 Preuve
à l’appui
17.35 Ghost
Whisperer
18.25 Tournez
manège !
19.10 La roue
de la fortune
20.00 Journal
20.37 Courses
et paris du jour

08.45 Expression
directe
08.55 Les maternelles
10.04 La sécurité
routière
10.05 Allô Rufo
10.15 La vie à crédit
11.10 L’arbre de vie
12.05 Midi les
zouzous
13.30 Le magazine
de la santé
14.24 Les gestes qui
rassurent
14.25 Allô, docteurs !
15.00 Histoires d’eau
15.30 Carnets du
Mexique
16.25 Les lourds
dossiers du light
17.25 C l’info
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.55 Chante
11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
14.00 Toute une
histoire
15.10 Un cas
pour deux
16.15 Commissai-
re Lea Sommer
17.10 Rex
17.55 Côté match
du jour
18.05 En toutes
lettres
19.00 N’oubliez
pas les paroles
20.00 Journal
20.30 Les gestes
qui rassurent

12.25 12/13 :
Journal national
13.00 Côté cuisine
13.45 Inspecteur
Derrick
14.50 La Cocci-
nelle à Monte-Carlo
16.33 Culturebox
16.35 Slam
17.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
18.30 18:30
aujourd’hui
18.45 19/20
Edition locale
19.00 19/20
Journal régional
19.28 19/20 :
Journal national
20.00 Tout
le sport
20.10 Plus belle
la vie

20.35 Le dernier samouraï

10.05 M6 Clips
10.40 Kiditrouille
11.45 La petite
maison dans
la prairie
12.50 Le 12.50
13.05 Compren-
dre et pardonner
13.40 Une
célibataire à New
York
15.30 Le cadeau
de l’amour
17.25 Le rêve
de Diana
17.50 Un dîner
presque parfait
18.50 100% Mag
19.45 Le 19.45
20.05 Malcolm
20.40 La vérité
si je mens 2

10.25 27 robes
12.10 Les Guignols
de l’info
12.20 L’édition
spéciale 1ère partie
12.45 L’édition
spéciale
14.00 Un monstre
pour Halloween
15.20 Surprises
15.30 Histoires
de cinéma
16.35 Braquo
18.15 Les Simpson
18.40 Le JT
de Canal+
19.05 Le grand
journal de Canal+
19.55 Les Guignols
de l’info
20.10 Le grand
journal, la suite
20.45 24 heures
chrono

19.45 Arte info
20.00 Sur le chemin des deux Allemagnes
20.45 Virgin Suicides
Film américain
Avec Kirsten Dunst, Hanna Hall,
Kathleen Turner, Josh Hartnett
Une petite ville du Michigan, dans les
années 70. Cinq copains passent le plus
clair de leur temps à épier les cinq soeurs
Lisbon, des demoiselles aussi belles
qu'éthérées, tenues sous la coupe de parents
étouffants. Madame Lisbon, autoritaire et
puritaine à l'excès, impose à sa progéniture
des règles de vie très strictes, apparemment
approuvées par son mari, un homme effacé,
professeur de mathématiques. Cecilia, la
plus jeune des filles, s'ouvre un jour les
veines, sans raison apparente.
22.20 Teen Spirit : les ados à Hollywood
23.10 Paris-Berlin, le débat
00.15 Arte culture
00.30 Ombres
02.30 Douleur fantôme
03.00 Justice à Vegas

20.45 R.I.S.
Police scientifique

- People
Série française
Avec Philippe Caroit, Pierre-Loup Rajot
Mais qui a tué la célèbre Chiara, retrouvée
défenestrée au pied de son hôtel particulier ?
Actrice reconnue et traquée par les paparazzi,
elle venait de fêter ses cinq ans de bonheur
avec son mari Stan, l'animateur de télévision
le plus populaire du moment.
23.25 Destination finale
01.15 50mn Inside

- De l'or dans la voix
Série américaine
Avec Kathryn Morris, Danny Pino
En août 1989, la jeune Russe Nadia Koslov,
chanteuse d'opéra âgée de 17 ans, interprète
Carmen de Bizet sur la scène de l'opéra de
Philadelphie. La représentation terminée,
accompagnée de son père et de son frère,
elle se rend au poste de police pour deman-
der l'asile politique sur le sol américain.
Quatre mois plus tard, le corps de l'adoles-
cente est découvert sans vie.
22.55 Poker
00.20 Course à la mort

20.35 Carnets de voyage
d’Envoyé spécial

TÉLÉVISION30
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 29 octobre 2009

arte

22.50 Killer Instinct

16.30 Questions
pour un champion
17.00 360° GEO
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.35 Catherine
19.00 Les étoiles
filantes
19.30 Journal (TSR)
20.00 Roxy
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Ecran vert
22.30 TV5MONDE,
le journal
22.45 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.00 Tour du Faso
2009
23.20 Destination
réussite
00.20 Le dessous
des cartes

10.20 Plus belle
la vie
11.10 Urgences
12.00 Derek
12.50 Will & Grace
13.50 P.J.
14.45 JAG
16.35 Derek
17.30 Urgences
18.20 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
18.55 Plus belle
la vie
20.00 Samantha
Oups !
20.30 Palizzi
20.35 Le Petit
Poucet
22.10 Avis de sortie
22.20 Mimic
00.00 On achève
bien l’info

Film américain
Avec Tom Cruise, Ken Watanabe
En 1876. Le capitaine Nathan Algren est
ressorti traumatisé des violents combats qu'il a
vécus au cours de la guerre de Sécession.
Envoyé en mission au Japon par son pire
ennemi, Nathan est chargé de mater la
rébellion du samouraï Katsumoto et de ses
hommes, qui refusent l'ordre "moderne" que
veut installer le jeune empereur. A l'issue d'une
bataille acharnée, Nathan est fait prisonnier et
retenu dans le village de Katsumoto.
23.05 Soir 3
23.40 Burt Munro
01.40 Des racines et des ailes

07.00 Télé-achat
10.00 Les enquêtes
impossibles
11.55 Total déco
12.20 Les vacances
de l’amour
13.20 STF
14.15 Le voyage
organisé
15.55 Medicopter
17.50 The
Sentinel
18.45 Family
Guy
19.40 Dragon
Ball Z
20.35 Blown Away
22.40 The Shield
01.15 Actu ciné
01.20 Journal
03.05 Au coeur
de la loi

- Game Over
Série américaine
Avec Chi McBride, Johnny Messner
Alors que le lieutenant Ray Cavanaugh, en
constatant le mode opératoire de deux
nouveaux homicides, réalise qu'il a peut-être
arrêté un innocent pour le meurtre d'une jeune
femme, son équipe est plongée dans le monde
des jeux vidéo. Des joueurs reproduisent en
effet des scènes de meurtres issues de leur jeu
préféré avec fidélité, et surtout avec une
sordide délectation.
00.30 Turbo
01.40 M6 Music / Les nuits de M6

07.00 Journal télévisé
07.20 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 Mouatin
Bi Darajat Wazir
11.15 Taqafat
Wa Tourath Assia
11.45 Min
Niâamahou
12.00 Dessins animés
12.30 Aâl Abouab
El-Madina

Documentaire
13.00 Journal
télévisé
13.45 Doumoue
El Ward
Feuilleton doublé
15.00 Azizi
El-Mouchahid
16.30 Nadi
Fouroussia
17.00 Dessins
animés
17.30 Al-Hayat
Feuilleton algérien
18.00 Journal
télévisé amazigh

22.10 Cold Case

19.00 Ahl El-Raya
Feuilleton arabe
19.45 Khamesse
El-Arkan
20.00 Journal
télévisé
21.00 Concert
de chant
22.30 Documentaire
00.00 Journal
télévisé

18.30
Moutaât
El-Maïda

20.45

24 HEURES CHRONO
- 22h00 - 23h00
Série américaine
Avec Kiefer Sutherland, Jon Voight,
Carlos Bernard, Sprague Grayden
Jack et Tony continuent leur enquête dans un
chantier naval où l'arme biologique dévelop-
pée par Starkwood doit être livrée. Sur place,
ils demandent de l'aide à Carl Gadsen, le gar-
dien, qui a déjà eu des contacts avec ceux qui
doivent venir récupérer l'arme. A la Maison
Blanche, Olivia Taylor, la fille de la Présiden-
te, se retrouve impliquée dans les événements
de la journée et ses manoeuvres politiques
mettent Ethan Kanin dans une position très
délicate. Renee apprend la conspiration de
Starkwood à Larry. Celui-ci prend alors cons-
cience que Jack est innocent des meurtres de
Burnett et Mayer...

23.25

DESTINATION FINALE
Film américain
Avec Devon Sawa, Ali Larter,
Kerr Smith, Seann William Scott
Alex Browning s'apprête à partir pour Paris dans
le cadre d'un voyage d'études. Alors que son
avion est sur le point de décoller, il "voit" sou-
dain l'appareil exploser en vol. Terrifié, il tente
d'alerter les autres passagers et se voit finale-
ment expulsé de l'avion en compagnie de Tod,
son meilleur ami, de Clear, Carter, Terry, Billy,
et de leur professeur Valerie Lewton. Sa funes-
te prémonition se révèle malheureuseument
exacte : l'appareil se désintègre peu après son
décollage du tarmac. Il n'y a aucun survivant.
Bientôt, une nouvelle vision annonce à Alex la
mort de Tod. Le jeune homme se précipite chez
son ami dans l'espoir de contrecarrer le destin
funeste, mais il arrive trop tard. La Mort sem-
ble avoir décidé de décimer le groupe...

20.40

LA VÉRITÉ SI JE MENS 2
Film français
Avec Richard Anconina, José Garcia,
Bruno Solo, Gilbert Melki
Eddie Vuibert, propriétaire d'une entreprise de
confection dans le quartier du Sentier, à Paris,
coule des jours heureux entre sa femme, San-
dra, leurs deux filles et ses amis, Dov, Yvan,
Patrick et Serge. Mais les affaires ne sont plus
ce qu'elles étaient. Les petites entreprises sont
contraintes de trouver de nouveaux débouchés
auprès de partenaires puissants pour écouler
leur marchandise. Eddie parvient à décrocher
un contrat avec Eurodiscount, une chaîne de
supermarchés européens. Mais le géant de la
distribution a des projets douteux.



- L'affaire Nicolas Le Floch
Série française
Avec Jérôme Robart, Mathias Mlekuz
Nicolas Le Floch apprend le décès de Julie de
Lastérieux, morte empoisonnée. On soupçonne
Nicolas d'avoir supprimé sa maîtresse par dépit
amoureux. Cette fois, Nicolas est contraint
d'enquêter pour son propre compte. Il apprend
par monsieur de Sartine que la belle Julie
appartenait aux services secrets du roi. En la
supprimant, on a tenté d'entraîner Nicolas dans
une sombre machination.
22.20 Central nuit
23.10 Vous aurez le dernier mot
00.55 Journal de la nuit

09.00 TFou
11.10 7 à la maison
12.00 Attention
à la marche !
13.00 Journal
13.55 Les feux
de l’amour
14.50 Un mariage
sous surveillance
16.45 Preuve
à l’appui
17.35 Ghost
Whisperer
18.25 Tournez
manège !
19.10 La roue
de la fortune
20.00 Journal
20.36 Courses
et paris du jour
20.44 Koh-Lanta

10.04 La sécurité
routière
10.05 Allô Rufo
10.15 Au coeur
des tribus
11.10 Une réserve
pour les félins
12.00 Midi les
zouzous
13.30 Le magazine
de la santé
14.23 Les gestes
qui rassurent
14.25 Allô, docteurs !
14.55 Empreintes
15.00 Histoires d’eau
15.30 Superstructures
16.25 Cap sur
la Terre
17.25 C l’info
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.30 Amour,
gloire et beauté
09.55 Chante
11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
14.00 Toute
une histoire
15.10 Un cas
pour deux
16.15 Commis-
saire Lea Sommer
17.10 Rex
18.05 En toutes
lettres
19.00 N’oubliez
pas les paroles
20.00 Journal
20.34 Météo 2

12.25 12/13 :
Journal national
13.00 Côté
cuisine
13.40 Inspecteur
Derrick
14.50 La Cocci-
nelle à Mexico
16.20 Tom &
Jerry Tales
16.35 Slam
17.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
18.30 18:30
aujourd’hui
19.00 19/20 :
Journal régional
19.28 19/20 :
Journal national
20.00 Tout
le sport.
20.10 Plus belle
la vie

20.35 Thalassa

08.35 M6 boutique
10.05 M6 Clips
10.40 Kiditrouille
11.45 La petite
maison dans
la prairie
12.50 Le 12.50
13.05 Compren-
dre et pardonner
13.40 Le secret
du Loch Ness
15.30 Le fantôme
d’Halloween
17.25 Le rêve
de Diana
17.50 Un dîner
presque parfait
18.50 100% Mag
19.45 Le 19.45
20.05 Malcolm
20.40 NCIS :
enquêtes spéciales

10.45 Un monstre
pour Halloween
12.20 L’édition
spéciale 1ère partie
12.45 L’édition
spéciale
14.00 Crusoé
14.55 L’incroyable
Hulk
16.40 La vie
secrète d’une ado
ordinaire
17.25 La vie
secrète d’une ado
ordinaire
18.15 Les Simpson
18.40 Le JT de
Canal+
19.05 Le grand
journal de Canal+
20.10 Le grand
journal, la suite
20.50 Bouquet
final

19.45 Arte info
20.00 Sur le chemin des deux Allemagnes
20.45 Ticket gagnant
Film français
Avec Lionel Abelanski, Hélène Vincent,
Wladimir Yordanoff, Etienne Chicot
Benoît Vautrin, un célibataire quadragénaire,
travaille dans une société de rachat de
crédits, une entreprise qui ne s'embarrasse
pas de scrupules. Il habite dans une banlieue
paisible avec sa mère, Jeanne, atteinte de la
maladie d'Alzheimer. La vieille dame, en
raison de sa démence, lui prend beaucoup
de son temps libre. Enlisé dans la routine, le
quotidien de Benoît bascule soudain, le jour
où il trouve dans un baril de lessive un ticket
qui lui fait gagner un million d'euros.
Rapidement, ses voisins, qui ont tous du mal
à boucler leurs fins de mois, regardent sa
félicité avec jalousie et convoitise.
22.10 Jeux de pouvoir
23.00 Tracks
23.54 Agenda coup de coeur «Arte culture»
23.55 Court-circuit
00.35 Arte culture
01.00 Monroe : le passé pour cible

23.25 Sans aucun doute

Présenté par Christophe Moulin
Magazine de défense du consommateur, "Sans
aucun doute" entend aider celles et ceux que
le sort accable. Certains ont été spoliés d'un
héritage, d'autres ne savent plus comment
joindre les deux bouts, victimes de la mal-
veillance d'escrocs en tout genre. Les caméras
de l'émission les suivent dans leur combat
quotidien, filmant leur détresse et recueillant
leurs témoignages. Christophe Moulin les
reçoit en plateau : après la diffusion du
reportage retraçant leur calvaire, il entame des
négociations, aidé par une armada d'experts.
01.15 C’est quoi l’amour ?

20.35 Nicolas Le Floch
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23.05 Sons of Anarchy

16.30 Questions
pour un champion
17.00 Aux frontières
de la Chine
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.20 L’invité
18.35 Catherine
19.00 Les étoiles
filantes
19.30 Journal (TSR)
20.00 Roxy
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Les stars
du rire
23.25 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.35 Tour du Faso
2009
23.45 Temps présent
00.40 Disparitions,
le retour aux sources

10.15 Plus belle
la vie
11.10 Urgences
12.00 Derek
12.50 Will & Grace
13.45 P.J.
14.45 JAG
16.35 Derek
17.30 Urgences
18.20 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
18.55 Plus belle
la vie
20.00 Samantha
Oups !
20.35 Le jeu
de la vérité
22.25 Les défis du
bout du monde
00.10 FBI : portés
disparus
01.35 Bloc Party

- L’expédition : Malte
Magazine présenté par Georges Pernoud
- Malte, une île sans rivière
Seule île de Méditerranée sans oliviers, Malte ne
possède ni lac, ni rivière. Comment les 400 000
habitants s’approvisionnent-ils en eau potable ?
- Malte, les chevaliers de La Valette
L’écrivain Daniel Rondeau raconte l’histoire
originale de la création de La Valette, cette
capitale ouverte sur le monde et construite par
les chevaliers de l’ordre de Malte, il y a 450 ans.
22.30 Soir 3
22.55 Tout le sport
23.05 Vie privée, vie publique, l’hebdo
00.10 L’heure de...

- Unification
Série américaine
Avec Ron Perlman, Katey Sagal
Comme la lutte avec les Mayans s'intensifie,
les Sons of Anarchy décident de s'allier à un
autre club, les Tribes. Pendant ce temps, l'ex-
petit ami de Tara, Kohn, un agent fédéral,
décide d'enquêter sur les Sons, ce qui n'est
pas pour déplaire à Hale. Pour cacher les
armes qu'il possède, le club décide de
traverser le Nevada pour les mettre en lieu sûr.
23.55 Scrubs
01.50 M6 Music / Les nuits de M6

22.30 Spécial investigation

07.00 Télé-achat
10.00 Les enquê-
tes impossibles
11.55 Total déco
12.20 Les vacan-
ces de l’amour
13.20 STF
14.15 Flairs
ennemis
15.55 Medicopter
17.50 The Sentinel
18.45 Family
Guy
19.40 Dragon
Ball Z
20.35 L’homme
de ta vie
22.20 Catch Attack
00.15 Journal
01.30 Au coeur
de la loi
03.40 Docteur
Sylvestre

19.00
Fatawa

Aâla Hawa
07.00 Journal
télévisé
(1ère édition)
07.20 Sabahiat
10.00 Dessins
animés
10.30 Mouatin
Bi Darajat
Wazir
Feuilleton arabe
11.15 Emission
U.F.C

12.30 Min
Niâamahou
12.45 Journal
télévisé
(édition du 13h)
13.30 Prière du
vendredi
14.00 Fadhaa
El-Djoumouaâ
16.30 Malaib
Aâlem
17.00 Dessins
animés
18.30 Khamesse
El-Arkan

20.00 Journal
télévisé
(édition du 20h)
21.00 Portrait
22h00 Film
révolutionnaire
23.30 Dhawahi
Joughrafia
00.00 Journal
télévisé
(Dernière édition)

VENDREDI

- Les 4 cava-
liers de l'apoca-
lypse
financière
Présenté par
Stéphane
Haumant
Les portraits de
quatre acteurs du
monde financier
permettent de
revenir sur la crise
qui a remis en
cause le sytème
bancaire mondial en 2008. Parmi eux,
Jérôme Kerviel, trader français de la Société
générale, accusé par sa banque d'avoir perdu
des milliards d'euros. Les décisions prises par
Henry Paulson, secrétaire du Trésor améri-
cain, ont déstabilisé le système financier.
23.25 Mensomadaire
23.55 Braquo
01.30 Surprises

20.50

BOUQUET FINAL
Film français
Avec Didier Bourdon, Marc-André
Grondin, Bérénice Bejo, Marthe Keller
Gabriel est ravi : il vient de trouver un emploi
au sein d'une entreprise américaine. Ses com-
pétences de commercial vont enfin pouvoir être
reconnues. Seul problème : il s'agit d'une en-
treprise de pompes funèbres. Difficile, dès lors,
d'assumer sa nouvelle situation professionnelle
auprès de sa famille et de Claire, sa petite amie.
Pour apprendre les ficelles du métier, Gabriel
effectue une première immersion au sein d'une
des principales agences de la firme. C'est Ger-
vais Bron, commercial expérimenté, qui est
chargé de le former. Avec ses quinze ans de
métier, il a pris beaucoup de distance avec le
chagrin des familles qui s'adressent aux pom-
pes funèbres.

20.44

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Et voici venue l'heure du dernier épisode de
cette saison de "Koh Lanta" à Palau. Le nom-
bre d'aventuriers s'est réduit comme peau de
chagrin. Ils ont affronté la faim, des conditions
de vie difficiles, ont lutté au coude à coude pour
remporter les épreuves, se sont affrontés les uns
aux autres. Il est l'heure maintenant de dési-
gner le gagnant du jeu. Celle ou celui qui, par
ses qualités physiques, psychiques et stratégi-
ques, a su se hisser au-dessus des autres candi-
dats. A l'issue de cet épisode, Denis Brogniart
procédera au dépouillement des votes : une
étape qui se déroule en plateau, et en direct.
Mais avant le dénouement, place au tout der-
nier épisode des aventures des Robinson Cru-
soë du Pacifique !

20.40

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Fight Club
Série américaine
Avec Antonio Sabato Jr, Mark Harmon,
Michael Weatherly, David McCallum
Greg Collins, un officier de la marine, meurt
dans un accident après que sa voiture a quitté
la route. Le corps couvert d'hématomes du
quartier-maître ainsi que le témoignage de ses
voisins, qui signalent un raffut de plus en plus
courant chez Collins, amènent l'équipe du NCIS
à conclure qu'il participait à des combats clan-
destins. Supposant qu'un de ses adversaires de-
vait lui en vouloir, les enquêteurs interrogent
Sam Bennett. Celui-ci, un ami proche de Greg
Collins, promet de venger le disparu. Tony par-
ticipe à un concours de guitare sur Internet, ce
qui lui vaut les moqueries de Ziva...



EDITORIAL

IMBROGLIO AFGHAN

Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

Par K. Selim

Au rythme des accrochages et des at-
tentats, la situation se dégrade de
jour en jour en Afghanistan. Le der-
nier acte terroriste, en plein centre

de Kaboul, a directement visé le siège des Na-
tions unies. Les insurgés talibans démontrent
qu’ils se jouent avec aisance des dispositifs
de protection d’une ville ultra-sécurisée,
   Sur le terrain, dans l’attente de la déci-
sion du président Obama relative à l’envoi
de 40.000 hommes supplémentaires, la vic-
toire occidentale semble plus problémati-
que que jamais. Le mois d’octobre est ainsi
le mois le plus coûteux en vies humaines
pour l’armée des Etats-Unis. Le renforce-
ment de la guérilla peut s’observer égale-
ment au nombre d’hélicoptères abattus.
    Si la situation militaire ne paraît pas très
encourageante à la veille du rude hiver afghan,
c’est au plan politique que l’impasse semble
totale. Les relais locaux des Américains ap-
paraissent plus discrédités que jamais et ce
ne sont pas les scores de Hamid Karzaï, le
président sortant, où de son rival Abdullah
Abdullah, ancien ministre des Affaires étran-
gères, qui peuvent masquer un faible taux de
participation au premier tour des élections pré-
sidentielles. Le second tour, prévu pour le sept
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ne voiture piégée a explo-
sé mercredi sur un marché

bondé de Peshawar, tuant 92
personnes et faisant plus de 200
blessés, quelques heures après
l’arrivée au Pakistan de la secré-
taire d’Etat américaine, Hillary
Clinton, venue «renforcer» les
relations de Washington avec Is-
lamabad. «L’explosion a aussi fait
213 blessés», a déclaré le doc-
teur Hamid Afridi, responsable
du principal hôpital de Pes-
hawar, Lady Reading, qui a lan-
cé un appel aux volontaires pour

e nombre d’immigrants clandes-
tins interceptés aux portes de

l’Union européenne (UE) a nettement
diminué depuis le début de l’année en
raison de la crise économique, a indi-
qué mercredi à Madrid un responsa-
ble de Frontex, l’agence européenne
de contrôle des frontières.
   Au total, 51.600 émigrants illégaux
ont été interceptés aux frontières ter-
restres et maritimes de l’UE durant les
six premiers mois de l’année, soit
17% de moins qu’en 2008 pendant
la même période, a déclaré le direc-
teur-adjoint de Frontex, Gil Arias Fer-
nandez, pendant une conférence de
presse. Il a attribué cette diminution
à la crise économique qui réduit aux
yeux des candidats à l’immigration les
perspectives de trouver un emploi en
Europe et leur propre capacité à fi-
nancer leur voyage. «Personne ne ris-
que sa vie s’il n’a pas la perspective
d’une meilleure vie», a déclaré M. Fer-
nandez, estimant que le nombre d’ar-
rivée de clandestins dans l’UE conti-
nuerait de baisser d’ici la fin de l’an-
née et courant 2010.
   «La crise économique qui affecte l’Eu-
rope affecte aussi l’Afrique, et il est donc
aussi plus difficile pour eux (les immi-
grants, ndlr) de réunir l’argent néces-
saire à leur voyage», a-t-il ajouté.

e mouvement Hamas, qui
contrôle la bande de Gaza,

a annoncé mercredi qu’il interdi-
ra la tenue dans ce territoire des
élections générales convoquées
par l’Autorité palestinienne du
président Mahmoud Abbas le 24
janvier prochain.
   «Le ministère demandera des
comptes à toute personne impli-
quée dans ces élections», mena-
ce le ministère de l’Intérieur du
gouvernement Hamas dans un
communiqué. Il dit «refuser la
tenue d’élections dans la bande
de Gaza parce qu’elles ont été
convoquées par quelqu’un qui
n’a pas le pouvoir de faire une
telle annonce», en référence au
président Mahmoud Abbas.
    Le Hamas estime aussi ne pas
pouvoir organiser les élections
«parce qu’elles interviennent
sans accord national» de récon-
ciliation entre les factions pales-
tiniennes. C’est la première fois
que le Hamas annonce publique-
ment qu’il empêchera l’organisa-
tion du scrutin dans la bande de
Gaza.  Ces élections, législatives
et présidentielle, ont été convo-
quées le 24 octobre dernier par
le président de l’Autorité palesti-
nienne, mais cette décision a été
immédiatement rejetée par le
Hamas, qui  l ’a qual i f iée
d’«illégale et inconstitutionnelle».
En vertu de la Loi fondamentale
palestinienne, M. Abbas devait
fixer la date des élections géné-
rales trois mois avant leur tenue.
    Le 24 janvier 2010 est la date
de l’expiration du mandat de
quatre ans du Conseil législatif
palestinien (CLP, le Parlement de
l ’Autor i té palest inienne),
élu en 2006. Mais le mouvement
islamiste conteste la légitimité
de M. Abbas au nom de la
Loi fondamentale palestinienne,
qui  fixe à quatre ans le mandat
du président.

e ministre saoudien du Pèlerina-
ge, Fouad al-Farsi, a invité l’Iran

à ne pas politiser le prochain pèleri-
nage à la suite de déclarations, à Té-
héran, évoquant le risque de mauvais
traitements pour les pèlerins iraniens,
a rapporté mercredi un quotidien
saoudien. L’Iran «ne doit pas profiter
du pèlerinage pour (réaliser) des ob-
jectifs politiques et (servir) son propre
agenda», a déclaré le ministre cité par
le journal. Il réagissait à de récentes
déclarations du président iranien, Ma-
hmoud Ahmadinejad, et du guide su-
prême iranien, l’ayatollah Ali Khame-
nei, mettant en garde l’Arabie saoudi-
te contre d’éventuels mauvais traite-
ments des pèlerins d’Iran lors du pèle-
rinage de La Mecque, prévu fin no-
vembre. «Si on impose des restrictions
aux pèlerins iraniens (...), la Républi-
que islamique prendra les décisions
adéquates», a déclaré lundi M. Ahma-
dinejad lors d’une rencontre avec les
responsables du Hadj, selon le site in-
ternet de la présidence de la Républi-
que. Pour sa part, l’ayatollah Khame-
nei a critiqué lundi «les insultes et les
mauvais traitements contre certains
musulmans chiites», ajoutant que «le
gouvernement saoudien doit agir con-
tre de tels actes», selon son site officiel.

a Russie envisage de vendre
une grande quantité d’or, a

déclaré mercredi le ministre rus-
se des Finances, Alexeï Koudri-
ne, alors que des informations de
presse indiquaient la semaine
dernière que le gouvernement
préparait sa plus grosse vente
d’or depuis la chute de l’URSS.
«Nous examinons cette ques-
tion», faisant référence à la pos-
sibilité de vendre de l’or sur les
marchés étrangers, a dit M. Kou-
drine, cité par les agences russes.
«Nous continuons à étudier cet-
te question, nous pourrons pren-
dre une décision dans les jours à
venir», a-t-il ajouté.
   La semaine dernière, des infor-
mations de presse avaient rap-
porté que le Fonds russe de pier-
res et métaux précieux, le Go-
khran, s’apprêtait à vendre cette
année, via l’entreprise publique
Almaziouvelirexport, jusqu’à 50
tonnes d’or à la Bourse de Lon-
dres -  soit la plus grande quanti-
té vendue depuis la chute de
l’Union Soviétique.
   La Russie, un des premiers pro-
ducteurs de métal jaune de la pla-
nète, a vu son budget tomber dans
le rouge cette année pour la pre-
mière fois depuis 10 ans, en rai-
son de la crise. Cette vente pour-
rait lui permettre de renflouer ses
caisses, selon certains médias.
Poussé par la demande des inves-
tisseurs, qui y voient une valeur
refuge, le cours de l’once d’or a at-
teint mi-octobre un record histori-
que de 1.070,80 dollars.

euf personnes, dont six em-
ployés étrangers de l’ONU

et deux policiers, ont été tuées
mercredi à Kaboul, dans une
nouvelle attaque revendiquée
par les talibans comme la «pre-
mière étape» de leur campagne
de déstabilisation contre le scru-
tin présidentiel du 7 novembre.
Le président afghan Hamid Kar-
zaï a ordonné la mise en place
immédiate d’une «sécurité renfor-

Russie : l’or
pour renflouer

les caisses
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92 morts dans un attentat
au Pakistan

donner leur sang pour les victi-
mes. Mais ce bilan pourrait en-
core s’aggraver, ont prévenu des
secouristes et des responsables,
de nombreuses victimes restant
prisonnières des décombres,
après l’effondrement de plu-
sieurs boutiques et d’un immeu-
ble situé près du marché de la
grande ville du nord-ouest du
pays. A Islamabad, Hillary Clin-
ton a aussitôt condamné les «at-
tentats cruels et brutaux», tout en
soulignant que «le Pakistan n’est
pas seul face au terrorisme». Son

homologue pakistanais a réaffir-
mé la détermination de son pays
à combattre le terrorisme. Hilla-
ry Clinton commence ainsi
sous de sanglants auspices une
visite de trois jours au Pakistan,
affichant l’espoir de «renforcer»
les relations de Washington
avec cet allié crucial contre l’ex-
trémisme islamiste.
   Le Pakistan, dont les zones tri-
bales servent de refuge aux tali-
bans afghans alliés d’al-Qaïda,
est essentiel dans la stratégie de
l’administration Obama.

cée» pour les organisations in-
ternationales à Kaboul après cet-
te attaque «inhumaine», la plus
meurtrière ayant visé les Nations
unies en Afghanistan depuis la
chute du régime taliban en
2001. Le chef de l’ONU en
Afghanistan, Kai Eide, a promis
que ce nouveau coup de force
des talibans ne dissuaderait pas
les Nations unies de poursuivre
leur mission dans ce pays. «Nous

resterons engagés en Afghanis-
tan», a assuré M. Eide.
   L’attaque, menée par des kami-
kazes déguisés en policiers, selon
le ministère de la Défense, s’est
terminée à 08H30, après trois
heures de coups de feu et d’ex-
plosions et la neutralisation des
trois attaquants. Peu après, deux
roquettes sont tombées dans les
jardins de l’hôtel de luxe Serena
à Kaboul, sans faire de victimes.

Attaque contre l’ONU à Kaboul
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novembre, devrait confirmer la tendance.
    La désaffection populaire pour les per-
sonnalités parrainées par les Occidentaux
est bien réelle et les bavures commises ré-
gulièrement ne font rien, au contraire, pour
réduire le recrutement d’insurgés. Les Amé-
ricains, en s’appuyant sur des éléments
douteux de la société afghane, semblent si-
gnifier qu’ils ne voient aucune utilité réel-
le à ouvrir des canaux de communication
avec une guérilla qui est loin de se limiter
aux seuls islamistes radicaux.
   De fait, il semble que la seule stratégie ef-
fectivement menée se fonde sur des offres
financières aux seigneurs de la guerre pour
qu’ils désertent le maquis. Ceux qui accep-
tent ce genre de marché ne sont pas légion
dans une situation où le nationalisme sem-
ble prendre le pas sur l’idéologie religieuse.
La population, qui n’apprécie guère les mer-
cenaires, a tendance naturellement à se rap-
procher de la rébellion nationale-religieuse.
Un scandale vient illustrer fort à propos les
méthodes américaines. Dans son numéro

d’hier, le New York Times révèle en effet que
la CIA aurait recruté le propre frère de l’ac-
tuel président, très actif dans la région trou-
blée de Kandahar. Ahmed Wali Karzaï, qui
traîne une réputation établie de trafiquant
de drogue, dément mollement l’accusation
en proclamant son attachement aux valeurs
défendues par les Etats-Unis. L’affaire embar-
rasse jusqu’à la Maison-Blanche.
    Le chef des services de renseignements  mi-
litaires pour l’Afghanistan, le général-major
Michael Flynn, est très clair : « Conduire une
stratégie centrée sur l’adhésion de la popula-
tion, tout en soutenant des voyous, consiste
à s’auto-saboter». L’affaire illustre le blocage
politique actuel et l’incapacité à trouver des
interlocuteurs représentatifs.
    Les Etats-Unis, qui font la guerre en Afgha-
nistan depuis huit longues années, se trouvent
confrontés au choix traditionnel des conflits
asymétriques : l’escalade ou la négociation.
Or, le renforcement exigé par les généraux ne
conduira pas à une victoire militaire, il per-
mettra un redéploiement susceptible de stabi-
liser - pour combien de temps ? - la situation.
La décision du président Obama, entre la réa-
lité du terrain et les certitudes des faucons,
est effectivement lourde de conséquences.
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